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Résumé exécutif

IMPORTANCE DES CULTURES DE MAÏS ET DE RIZ POUR LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE 
EN RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO 
Le maïs est la principale céréale produite en République démocratique du Congo. En 2013, le pays a 
atteint un niveau de production estimée à 1 373 000 tonnes. Le pays compte de grandes exploitations 
atteignant de très hauts rendements, comme au Katanga. Cependant, la moyenne nationale est faible 
(moins d'une tonne à l'hectare), du fait de la faible utilisation de variétés améliorées et d’intrants agricoles, 
et de l’importance des dégâts causés par divers parasites. Les conditions agro-climatiques de la RDC sont 
favorables à la production de maïs et pourraient permettre au pays non seulement d'être auto-suffisant 
(éliminant les importations), mais encore de se positionner, après réhabilitation des infrastructures de 
transport et avec un accès satisfaisant aux semences de qualité et aux intrants, comme le grenier à céréales 
de la sous-région.

Le riz est la deuxième céréale produite au niveau national, et constitue une source importante de 
revenus pour le riziculteur (40,3 USD/riziculteur en l’an 2000). Elle est considérée comme une culture 
d’avenir. La consommation nationale est évaluée à 7  kg de riz blanc/personne/an. En 2007, le pays a 
produit près de 190 000 tonnes de riz blanc. La production est caractérisée par ses faibles rendements 
(0,7 tonne/ha), en raison de contraintes diverses, comme l’utilisation de semences de qualité médiocre, le 
non-respect du calendrier agricole, les maladies fongiques et les insectes.

La production de maïs et de riz est inférieure à la demande sans cesse croissante, et le pays est donc 
fortement tributaire des importations.

LES CHAÎNES D’APPROVISIONNEMENT DU MAÏS ET DU RIZ ÉTUDIÉES
Deux études ont été conduites en République Démocratique du Congo (RDC) pour une analyse appro-
fondie des pertes après-récolte et de leurs causes le long des chaînes d’approvisionnement (CA) du maïs 
et du riz.

La première étude sur le terrain des pertes après-récolte a été conduite entre les mois d’avril et septem-
bre 2015 le long des chaînes d’approvisionnement du maïs et du riz, dans quatre territoires des provinces 
du Kwilu et du Kongo-Central: Idiofa, Bulungu, Seke-Banza et Luozi. 

Le choix s’est porté sur les provinces du Kwilu et le Kongo-Central car elles produisent des tonnages 
importants en maïs et en riz. Les circuits longs ont été sélectionnés, avec Kinshasa comme centre de 
consommation final. Par ailleurs, les territoires de Seke-Banza et de Luozi présentent plusieurs marchés 
de proximité. La transformation (du maïs en farine, décorticage du riz) se fait au niveau des villages. Tout 
cela rend l’activité rentable pour les producteurs et les négociants. Le riz est l’aliment de base pour les 
populations de Luozi.

Bien que peu structurées et caractérisées par une multitude d’acteurs informels, les chaînes 
d’approvisionnement sont définis avec des acteurs-types: producteurs paysans, commerçants/négociants, 
collecteurs, dépositaires, transformateurs, transporteurs, grossistes, détaillants, consommateurs. Dans 
la province du Kongo-Central, les dépositaires de groupage sont presque inexistants (le groupage des 
produits se fait à l’air libre). La majorité des exploitants sont des producteurs individuels.

La réplication de la première étude a été menée entre les mois d’août et décembre de 2016 dans les 
chaînes d’approvisionnement du maïs et du riz dans le territoire de Luozi (province du Kongo Central). 
En 2016, la commercialisation du maïs, du paddy et du riz décortiqué est réalisée en grande partie à 
l’intérieur du territoire. La chaîne d’approvisionnement est alors suivie jusqu’à Luozi-cité pour sa com-
mercialisation et non jusqu’à Kimpese et Kinshasa comme en 2015.

En effet, contrairement à la campagne de 2015, où les chaînes d’approvisionnement du maïs et du riz 
étaient nombreuses du fait des nombreuses opportunités, notamment de la demande des négociants qui 
desservaient plusieurs marchés de proximité tels que Kimpese, Lukala, Matadi, etc., la campagne de 2016 
présente un autre visage. Lors de la réplication de l’étude, le maïs est pratiquement introuvable dans les 
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greniers au mois de septembre en raison de l’épuisement des stocks de la saison A et/ou la faible produc-
tion de maïs en saison B1. Les producteurs accusent le prix non rémunérateur du maïs et les négociants la 
non-rentabilité de la filière: le prix trop élevé du transport rend le maïs de Luozi moins compétitif sur le 
marché de Kinshasa, face au maïs en provenance de Lukaya (Kongo-Central) et du maïs convoyé par voie 
d'eau (Kwilu, Équateur et Kasaï). Pour ces raisons, les chaînes d’approvisionnement du maïs se sont forte-
ment rétrécies pendant la campagne de 2016. Le maïs, très peu produit, n’a pas été expédié dans un circuit 
long comme en 2015. Les producteurs ont toutefois maintenu une petite production pour la consomma-
tion domestique et pour la vente locale sous forme d’épis vert bouilli ou braisé, et pour la conservation 
des semences. Une large part du riz décortiqué est également vendue et consommée dans les villages de 
production. Le reste est commercialisé par les négociants au niveau des marchés et de Luozi centre. 

Dans le cas du maïs et du riz, l’état des routes dans le territoire de Luozi explique en partie 
l’augmentation du coût des céréales à commercialiser, et par conséquent la démobilisation des acheteurs 
et la réduction du nombre d’acteurs dans la chaîne d’approvisionnement. Les acheteurs de maïs sont 
l’ONG COPAM et le Service national pour la conservation et la distribution des semences (SN). Les 
acteurs de la chaîne d’approvisionnement du paddy sont principalement des acteurs locaux. Les acheteurs 
sont les commerçants, les ONG/COPAM, le Centre de regroupement rural (CRR) et le SN. 

Le maïs dans la province du Kwilu (première étude)
Les producteurs adoptent le séchage des épis sur pied, lequel peut durer jusqu’à un mois et demi. Une fois 
récolté, le maïs est stocké en spathes dans les structures traditionnelles précaires (greniers, habitations, 
etc.). Les producteurs thésaurisent le maïs afin de le vendre à des périodes bien définies. L’égrenage et le 
vannage se font de manière manuelle, à même le sol ou sur des nattes. 

1 Au cours de l’année, l’exploitant pratique deux saisons culturales. La saison A est la grande saison culturale, elle va de 
septembre à décembre. La saison B va de mi-février à fin mai.

TABLEAU 1
Chaînes d’approvisionnement sélectionnées du sous-secteur du maïs 

Chaîne 
d’appro-
visionne-
ment (CA)

Zone de 
production 
(territoire)

Produits 
finis de la 

CA étudiée

Volume 
(tonnes/an)

Nombre 
de 

ménages 
agricoles

Production/
ménage 
agricole 
(kg maïs 

égrainé/an)

Superficie 
moyenne 

par 
ménage 
agricole 

(ha)

Variétés

Taux auto-
consomma-
tion* (%) / 
commercia-
lisation (%)

Première étude

Idiofa - 
Kinshasa Idiofa maïs-grain 

et farine 131 680 90 150 1 460 0,62
Variété 
locale 

Muhangi
40% / 60% 

Bulungu - 
Kinshasa Bulungu maïs-grain 

et farine 148 140 104 410 1 420 0,57
Variété 
locale 
Kiboti

Seke-Banza 
- Kinshasa Seke-Banza maïs-grain 

et farine 40 130 51 332 782 0,61
Variété 

améliorée 
Samaru

16% / 84%

Luozi - 
Kinshasa Luozi maïs-grain 

et farine 71 670 73 886 970 0,41 35% / 65% 

Réplication

Luozi – 
Luozi-cité Luozi

épis de 
maïs vert 

(en spathe), 
maïs-grain

515
Variété 

améliorée 
Samaru

31% / 69% 

* La part de l’autoconsommation comprend la part de grains gardés comme semences (environ 10%).
Source: Rapport des activités de l’Inspection provinciale de l’agriculture et élevage – province de Bandundu (2013); Monographie de la 
province du Bas-Congo (2005); résultats de l’étude.
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Commercialisation - Le maïs égrainé est conditionné dans des sacs de réemploi amenés par l’acheteur. 
Dans les zones les plus éloignées des dépôts de groupage, ce sont surtout les collecteurs qui assurent la 
collecte du maïs grain. Avant l’évacuation vers les centres de consommation (dépôts terminaux) où il sera 
vendu en gros et au détail, le maïs est groupé dans les dépôts de groupage ou de transit, puis recondi-
tionné. La vente au détail de maïs grain et de farine se fait à même le sol, couvert de bâches ou de sacs. 

Le maïs dans la province du Kongo-Central (première étude et réplication)
Les producteurs pratiquent le séchage sur pied au champ, lequel peut durer jusqu’à un mois et demi. 
Le maïs despathé au champ est re-séché au village après la récolte (sur des claies, des bâches ou des sacs 
plastiques, des nattes ou par terre), avant d'être stocké de manière précaire dans des coins d’habitations 
où le stockage se fait à même le sol, dans des caisses en bois, des paniers ou des sacs. L’égrenage et le 
vannage se font de manière manuelle.

Commercialisation - Le maïs est conditionné en sacs, transporté par camion vers le marché local et com-
mercialisé, avant d'être évacué vers les grands centres de consommation où il sera vendu en gros et au 
détail. Il n’existe pas de dépôt de groupage comme structure physique utilisée par les négociants et les 
transporteurs dans ces territoires. À Seke-Banza, les produits destinés à être évacués vers les centres de 
consommation sont groupés dans les villages des producteurs. Les transporteurs entreposent le maïs à 
ciel ouvert sur les places publiques lors de la formation des cargaisons. À Luozi, les dépôts de groupage 
trouvés sur place groupent les produits destinés non pas à Kinshasa, mais à Kimpese, centre de consom-
mation et de transit vers Kinshasa, situé à environ 100 km.

Lors de la réplication un an après, le produit est vendu (sous forme de maïs vert, bouilli ou braisé) 
et consommé principalement dans les villages de production. Le maïs sec stocké est commercialisé aux 
éventuels acheteurs sous forme de maïs grain.

Transformation du maïs en farine dans les deux provinces
La transformation en farine est essentiellement artisanale et domestique au niveau des villages et des 
chefs-lieux de territoires (décorticage manuel, pilonnage pour la mouture). Au niveau des grands centres 
de consommation, la transformation se fait dans des moulins.

TABLEAU 2
Chaînes d’approvisionnement sélectionnées du sous-secteur du riz 

Chaîne 
d’appro-
visionne-
ment (CA)

Zone de 
production 
(territoire)

Produits 
finis de la 

CA étudiée

Volume 
riz paddy 

(tonnes/an)

Nombre 
de 

ménages 
agricoles

Production/
ménage 
agricole 
(kg riz 

paddy/riz 
décortiqué/

an)

Superficie 
moyenne 

par 
ménage 
agricole 

(ha)

Variétés

Taux auto-
consomma-
tion* (%) 
/ commer-
cialisation 

(%)

Première étude

Seke-Banza 
- Kinshasa Seke-Banza riz blanc 59 240 51 332 1 150 / 808 0,76

Gambie, 
Mputu, 

Bidunda, 
Tshela, 
Nerica

46% / 54%

Luozi - 
Kinshasa Luozi riz blanc 99 750 73 886 1 350 / 820 1,1 19% / 81%

Réplication

Luozi – 
Luozi-cité Luozi riz blanc 784 / 365

Variétés 
locales 

Mputu et 
Nerica

18,4% / 
81,6%

* La part de l’autoconsommation comprend la part de grains gardés comme semences (environ 10%).
Source: rapport Inspection provinciale de l’agriculture et élevage – province de Bandundu, 2013 et résultats de l’étude.
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Le riz dans la province du Kongo-Central (première étude et réplication)
Après la récolte, les panicules de riz sont séchées sur des bâches ou des feuilles plastiques, sur la terre 
battue ou sur des nattes. Le battage du riz se fait au bâton, sur tronçon de bois et par foulage aux pieds. 
Le vannage et le triage se font manuellement (avec bassins, vans, tamis). Le paddy est stocké à même le 
sol dans des sacs, paniers ou caisses, dans les habitations ou des locaux.

Commercialisation - Le riz paddy est décortiqué (au pilon ou mécaniquement) par le producteur pour sa 
consommation domestique et pour la commercialisation. Le paddy et le riz décortiqué sont vendus aux 
commerçants locaux au niveau des villages (la tendance locale actuelle, plus rentable pour les producteurs, 
est la vente de riz décortiqué). Le décorticage se fera au fur et à mesure par les négociants dans les rizer-
ies au niveau des cités et des chefs-lieux de territoire. Le riz décortiqué est commercialisé au niveau des 
marchés locaux, puis évacué vers les centres de consommation où il sera vendu en gros et au détail. 

Lors de la réplication un an après, la commercialisation ne dépasse pas les frontières du territoire de 
Luozi. Le riz est en grande partie consommé et vendu au niveau local dans les villages, et le reste dans 
le centre de Luozi. Une partie du paddy est vendue aux commerçants locaux qui le stockent pour le 
vendre ensuite, pendant la période de pénurie (de novembre à janvier), sous forme de riz décortiqué 
ou de semences. Le riz décortiqué est vendu en gros aux détaillantes ou au détail par les commerçants 
eux-mêmes.

MÉTHODOLOGIE 
L’approche méthodologique suivie est basée sur la méthodologie pour les études de cas élaborée par la FAO 
dans le cadre de l’Initiative mondiale de réduction des pertes et du gaspillage alimentaires (Save Food): 
« Analyse des pertes alimentaires: Causes et Solutions, Etudes de cas dans les sous-secteurs de l’agriculture 
et de la pêche à petite échelle ». Les activités suivantes sont réalisées: analyse préliminaire: revue documen-
taire et consultation avec des experts; enquête d’évaluation des pertes après-récolte: entretiens auprès des 
acteurs (petits producteurs, gestionnaire des dépôts locaux et terminaux, transporteurs et détaillantes); 
suivi des cargaisons: collecte d’échantillons de maïs, de paddy et de riz blanc depuis les champs jusqu’aux 
marchés de vente en gros et au détail, analyse de ces échantillons (pertes quantitatives, taux d’infestation, 
taux de brisures, taux de balles vides, taux d’aflatoxines à la récolte et durant le stockage) et mesure de 
l’hygrométrie et de la température des structures de stockage. Le test de détection des aflatoxines est réalisé 
selon la méthode basée sur le dosage immuno-chromatographique à flux latéral compétitif.

En 2016 pour la réplication de l’étude, faute de quantités disponibles de maïs, la cargaison achetée n'est 
formée que de riz paddy. Les produits achetés auprès des producteurs sont convoyés après un à deux 
jours vers Luozi-cité. Par ailleurs, fait nouveau par rapport à la première étude, la réplication a permis 
l’observation, sans interférence, de la pratique de la récolte par les producteurs. Après la récolte, l’équipe 
récolte les épis ou les panicules abandonnés et les grains tombés au sol. Les récoltes et les pertes sont 
séparément pesées et conservées pour l’analyse quantitative et qualitative.

Problématique genre
Par ailleurs, les chercheurs ont examiné les tâches des hommes et des femmes dans les opérations après-ré-
colte, le processus décisionnel, les rôles de chacun dans le traitement et la transformation des produits, 
le stockage, la commercialisation, les dépenses et l’épargne, etc. Les causes des pertes après-récolte, en 
relation avec la question de genre, sont approfondies durant la réplication de l’étude. 

OBJECTIFS DES ÉTUDES 
L’objectif des ’études est d’estimer les pertes qualitatives et quantitatives, de mettre en évidence les 
points critiques de pertes et d’identifier les principales causes des pertes. De plus, il s'agit d’identifier les 
solutions appropriées, réalisables et durables, les meilleures pratiques et les stratégies de réduction des 
pertes après-récolte. 

La réplication de la première étude vise à comparer les résultats des deux saisons agricoles (de 2015 
et de 2016) afin de relever la constance ou non des problèmes liés aux pertes après-récolte, de mieux 
comprendre les causes (occasionnelles et structurelles) et d’approfondir l’analyse des interventions 
recommandées pour la réduction des pertes alimentaires.
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La réplication a également permis d’évaluer les résultats de la phase pilote, mise en place à la suite de 
la première étude sur la base des résultats obtenus, et qui a consisté en la mise à disposition de solutions 
technologiques spécifiques (silos métalliques, silos plastiques, sacs hermétiques, bidons plastiques, 
décortiqueuses mécaniques, égreneuses motorisées, tamis) et en la conduite d’activités de formation et 
de sensibilisation au bénéfice des producteurs, transformateurs, gestionnaires des entrepôts et agents des 
services décentralisés du Ministère de l’agriculture.

RÉSULTATS 
Points critiques de pertes
Le maïs dans les provinces du Kwilu et du Kongo Central
Les points critiques de pertes (PCP) sont les étapes du séchage sur pied (si celui-ci n’est pas effectué 
dans de bonnes conditions), de la récolte, du stockage à la ferme, et du stockage dans les dépôts de 
regroupement et les dépôts terminaux (Tableau 3). Le transport de la cargaison après sa formation au 
niveau du territoire devient un point critique en cas de pannes de véhicules, et/ou d’impraticabilité des 
routes de desserte agricoles. 

Les altérations du maïs naissent à partir du champ. La longue période de séchage des épis sur pied 
(1,5 mois) au champ expose les grains à l’humidité et à la chaleur, aux attaques d'insectes et aux aléas 
climatiques (pluies tardives).

Les pertes quantitatives à la récolte sont estimées à 6% (Luozi) lors de la réplication (grains récupé-
rés). Causes identifiées: abandon volontaire des épis de petit calibre ou malformés, récolte désordonnée 
et sans surveillance, chute de grains lorsque les épis sont jetés.

Un séchage au village inadéquat (sur claies, nattes ou par terre) provoquera la prolifération des 
insectes et des moisissures lors du stockage et affectera l'efficacité de l’égrenage.

Le stockage à la ferme, long de 1 à 8 mois, est réalisé dans des infrastructures précaires: dans les 
greniers traditionnels, à l'intérieur des habitations, à même le sol, sur des nattes, claies, caisses en bois, 
sacs et paniers. Les structures de stockage paysannes n’étant pas étanches, une reprise d’humidité des 
produits stockés est souvent constatée. Ces structures traditionnelles ne protègent pas non plus contre 
les insectes et les rongeurs. Les pertes alimentaires qualitatives et quantitatives enregistrées au niveau 
des structures de stockage sont liées aux mauvaises pratiques durant les étapes antérieures, causes de 
premières dégradations. Les pertes qualitatives sont estimées entre 5% (Idiofa) et 23% (Seke-Banza). 
A Luozi, les pertes qualitatives s’élèvent à 20% durant la première campagne, et à 8,3% durant la 
réplication de l’étude. Ces résultats pourraient montrer que la mise en application des bonnes pratiques 
de séchage et de stockage à la suite des activités de renforcement des capacités conduites dans le cadre 
de la phase pilote a commencé à porter ses fruits. Par ailleurs, le test pour la détection des aflatoxines a 
donné des résultats négatifs.

L’égrenage et le vannage se font de manière manuelle, au bâton, à même le sol ou sur des nattes, sans 
protection contre les animaux de basse-cour. Les grains qui se brisent seront alors plus sensibles aux 
moisissures et aux attaques de ravageurs. De plus, les grains altérés par les moisissures, les insectes et les 
brisures ne sont pas éliminés du lot lors du vannage et du triage.

Suivi des cargaisons entre les dépôts de regroupement et les dépôts terminaux à Kinshasa 
Des pertes quantitatives de 6% (Bulungu) à 13% (Idiofa) et un taux de réduction de la qualité de 
4% (Bulungu) à 11% (Idiofa) sont constatées à l’issue du convoyage de la cargaison jusqu’aux dépôts 
terminaux (et après stockage dans les dépôts de regroupement). L’insalubrité, l’absence de traitement et 
la chaleur dans les dépôts (locaux et terminaux) favorisent la prolifération des insectes et des moisissures, 
engendrant une hausse des niveaux de pertes qualitatives.

 � Le stockage dans les dépôts de regroupement dure de 1 à 4 mois. Avant entreposage, les pertes 
qualitatives sont estimées entre 8% (Idiofa) et 11% (Bulungu). L'impact des pertes sur la valeur 
marchande du produit est significatif (réduction d'au moins 10% de la valeur). 

 � Les causes des pertes durant le transport jusqu’aux dépôts terminaux sont les déversements, les 
mauvaises conditions d'emballage (emballages défectueux, réutilisation des sacs), le mauvais état des 
routes et des véhicules, et la manipulation des sacs sans précaution. 

 � A l’arrivée aux dépôts terminaux à Kinshasa, les pertes qualitatives dans la cargaison sont 
estimées entre 16% (Bulungu) à 22% (Idiofa). 
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 � Les pertes quantitatives après le tamisage, le dépoussiérage et le tri sont estimées entre 3% 
(Luozi) à 6% (Idiofa) chez les détaillantes. Les causes des pertes sont l'accumulation des déchets 
et la prolifération des insectes le long de la chaîne en raison de l'absence de traitement et la conduite 
inadéquate des opérations de vannage et de triage (les grains infestés ne sont pas éliminés du lot).

TABLEAU 3
La chaîne d’approvisionnement du maïs, acteurs, opérations et points de pertes

Niveau  
de la CAA

Champ et  
exploitation

Marché rural
Lieu de groupage 
(village, chef-lieu 
territoire, entrepôt)

Centre de  
consommation 

Acteurs Producteurs
Collecteurs
Commerçants/négociants

Ménages agricoles
Commerçants/négociants 
(dont grossistes)
Dépositaires de dépôts 
de groupage
Transporteurs
Transformateurs

Dépositaires de dépôts 
terminaux
Manutentionnaires
Grossistes
Détaillants

Opérations Séchage sur pied
Récolte et despathage
Re-séchage des épis au village
Stockage des épis
Egrenage/vannage/triage
Transformation domestique 
Conditionnement/stockage 
des grains et vente
Collecte de groupage et 
transport

Vente
Groupage/stockage
Reconditionnement
Transport/évacuation 
vers centres de 
consommation
Transformation

Stockage aux dépôts 
terminaux
Vente en gros 
Vente au détail
Transformation

Points critiques  
de pertes

Kwilu Séchage sur pied 
Stockage à la ferme

Stockage dans les dépôts 
de groupage

Stockage dans les dépôts 
terminaux

Kongo-Central Séchage sur pied  
Récolte
Stockage à la ferme

Taux de pertes 
quantitatives (%)

Kwilu A l’issue du convoyage 
de la cargaison jusqu’aux 
dépôts terminaux (et 
après stockage dans les 
dépôts de groupage): 
6-13% (Bulungu-Idiofa) 

Tamisage/triage au 
niveau des détaillantes:  
4-6% Bulungu-Idiofa) 

Kongo-Central 
(1ère étude)

Tamisage/triage au 
niveau des détaillantes:  
3-4% (Luozi-Seke-Banza)

Kongo-Central 
(Réplication)

Récolte: 6%

Taux de pertes 
qualitatives (%)

Kwilu Stockage à la ferme: 5-17% 
(Idiofa-Bulungu)

Avant entreposage dans 
les dépôts de groupage: 
8-11% (Idiofa-Bulungu)
A l’issue du convoyage 
de la cargaison jusqu’aux 
dépôts terminaux (et 
après stockage dans les 
dépôts de groupage): 
taux de réduction de la 
qualité: 4-11% (Bulungu-
Idiofa) 

A l’arrivée aux dépôts 
terminaux à Kinshasa: 
16-22% (Bulungu-Idiofa)

Kongo-Central 
(1ère étude)

Stockage à la ferme: 20-23% 
(Luozi-Seke-Banza)

Kongo-Central 
(Réplication)

Stockage à la ferme (Luozi): 
8,3%
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 � Bien que les produits ne restent pas longtemps dans les dépôts terminaux, l’insalubrité et l’absence 
de traitement, conjugués à la chaleur, accélèrent les contaminations du produit. 

Contrairement à la situation d’Idiofa et de Bulungu où les chaînes d’approvisionnement sont longues 
(des territoires vers Kinshasa), celles-ci sont nombreuses et courtes dans les territoires de Seke-Banza 
et de Luozi, car plusieurs marchés de proximité existent. La rapidité du transfert des produits vers les 
centres de consommation et l’enlèvement rapide des produits dans les dépôts terminaux n'ont presque 
pas d’impacts sur la dépréciation des produits. Les dépréciations observées sur les produits au bout de la 
chaîne d’approvisionnement (chez les détaillantes) tirent leur origine des producteurs.

Le riz dans la province du Kongo Central
Dans les chaînes d'approvisionnement sélectionnées de la région de Kongo Central, les PCP sont les 
étapes de la récolte, du séchage, du stockage à la ferme et du décorticage (Tableau 4). Les risques de 
pertes à la récolte et au séchage (présence d’animaux) pouvant être maîtrisés par les petits producteurs 
avec une bonne surveillance, le stockage est retenu comme le point le plus critique. 

Les pertes quantitatives de paddy resté aux champs pendant la récolte sont estimées à 12% (16,7% 
de balles vides ou immatures et 83,3% de grains sains). En cause, le non-respect du calendrier agricole, la 
présence d’oiseaux et de rongeurs aux champs et les chutes de grains.

Les panicules sont séchées dans les villages de manière rudimentaire, sur des claies ou à même le sol, 
sans protection contre les animaux et les volailles; le temps est humide, ne permettant pas un séchage 
adéquat. Les étapes de séchage et de battage/vannage, si elles sont mal effectuées, entraînent des défauts 
supplémentaires sur le riz avant son stockage et favorise l’infestation par les moisissures. Un mauvais 
séchage, puis un stockage inadéquat, affecte l’efficacité du décorticage. Pour pallier aux contraintes évo-
quées, les producteurs mettent en œuvre des solutions simples, comme la surveillance du produit pendant 
le séchage, la récolte en temps opportun et l’utilisation d’entrepôts. Ils font aussi appel aux voisins.

Les produits passent entre 1 et 7 mois dans les structures de stockage paysannes avant leur évacuation 
à Kinshasa. Les pertes qualitatives sont estimées entre 4% à Seke-Banza à 5% à Luozi (moisissures: 
3,5%, balles vides: 1%, insectes: 0,2% - moyenne des deux territoires). Au cours des campagnes de 2015 
et de 2016, le taux de balles vides dans les échantillons prélevés au stockage chez les producteurs de Luozi 
n’a pas varié: il est de 2%. Le riz paddy subit moins les attaques par les insectes que le maïs car la balle, 
très dure, protège le grain de riz des attaques des charançons. 

Suivi des cargaisons depuis les villages jusqu’aux centres de consommation 
Les échantillons prélevés dans la cargaison formée au village avant leur évacuation vers les centres 
de consommation (Luozi-cité) ne présente pas d’altérations par les moisissures et les insectes. Le lot 
est seulement affecté par la présence de balles vides (10%). Cela montre que l’opération de battage n’est 
pas suivie d’un vannage adéquat. Le test pour la détection des aflatoxines a donné des résultats négatifs.

Les pertes les plus importantes sont enregistrées au décorticage (pertes quantitatives de 22% si le 
décorticage se fait mécaniquement et de 11% si le décorticage est manuel). La présence importante 
de brisures diminue la qualité du produit final et par conséquent sa valeur marchande. Le rendement 
au décorticage manuel (avec mortiers et pilons) est d’environ 60% (même valeur obtenue lors des deux 
études). Le taux de brisures peut atteindre près de 80%. Le riz blanc issu de ce mode de transformation 
est de qualité hétérogène (couleur, taux de brisures, etc.). Au décorticage mécanique, les résultats font état 
d'un taux de brisures de 50% et d’un rendement au décorticage de 48% (territoire de Luozi, réplication 
de la première étude). La première étude a mesuré un rendement au décorticage mécanique de 61%. Le 
faible rendement mécanique et le taux de brisures s’expliquent entre autres par le fait que les décorti-
queuses utilisées (de type EG30) sont vétustes, mal entretenues et souvent mal réglées. Par ailleurs, cela 
se justifie par la présence de balles vides, le paddy ayant subi un vannage très sommaire. Une mauvaise 
maîtrise des opérations après-récolte (battage, vannage, séchage, stockage) affecte la qualité du riz, avec 
pour conséquence un taux élevé de brisures au décorticage.

L’IMPORTANCE DES BONNES PRATIQUES APRÈS-RÉCOLTE
La zone d’étude n’a pas un passé récent d’encadrement de la production, de sorte qu’il se pose un 
problème de bonnes pratiques agricoles et d’accès aux innovations techniques (semences améliorées, 
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système de production, équipements, etc.). Cette situation engendre des conséquences comme le faible 
rendement des cultures, la précarité des structures paysannes de stockage, le mauvais état des voies de 
desserte agricole, l’insalubrité des dépôts de groupage, et donc une production de faible qualité et des 
pertes tout au long du parcours. 

L'infestation par les insectes et les moisissures commence sur le terrain. Le séchage au village, le 
despathage, l’égrenage/battage, le vannage et le triage sont par ailleurs des étapes sensibles au niveau 
de la chaîne d’approvisionnement. Très souvent effectuées de manière inadéquate (mauvaises pratiques, 
utilisation d’équipements vétustes et mal entretenus, humidité), exposant le maïs aux intempéries, elles 
constituent des portes d’entrée critiques pour l’infestation par les insectes et les moisissures, dont la 

TABLEAU 4
La chaîne d’approvisionnement du riz, acteurs, opérations et points de pertes

Niveau de la CAA Champ et exploitation
Marché rural (centre de 
négoce)
Chef-lieu territoire

Centre de consommation 

Acteurs Producteurs

Collecteurs

Commerçants/négociants

Ménages agricoles

Commerçants/négociants 
(dont grossistes)

Transformateurs

Transporteurs

Dépositaires de dépôts 
terminaux

Manutentionnaires

Grossistes

Détaillants

Opérations Récolte des panicules

Séchage des panicules

Battage/vannage

Stockage à la ferme

Décorticage manuel

Conditionnement et vente

Collecte de groupage et 
transport

Décorticage motorisé

Vente

Groupage/stockage

Reconditionnement

Transport/évacuation 
vers centres de 
consommation

Stockage aux dépôts 
terminaux

Vente en gros 

Vente au détail

Points critiques de pertes Récolte

Séchage 

Stockage à la ferme

Décorticage 

Taux de pertes 
quantitatives (%)

1ère étude

Réplication Récolte: 12% 

Décorticage manuel: 11% 

Décorticage  motorisé: 
22%

Rendement et taux 
de brisures

1ère étude Décorticage manuel à Luozi

Rendement: 60% 

Taux de brisures: jusqu’à 80%

Décorticage motorisé à 
Luozi

Rendement: 61%

Réplication Décorticage manuel à Luozi

Rendement: 60% 

Taux de brisures: jusqu’à 80%

Décorticage motorisé à 
Luozi

Rendement: 48%

Taux de brisures: 50%

Taux de pertes 
qualitatives (%)

1ère étude Stockage à la ferme: 
4-5% (Seke-Banza-Luozi) 
(moisissures: 3,5%, balles 
vides: 1%, insectes: 0,2% - 
moyenne des deux territoires)

Réplication Stockage à la ferme: 2% 
(balles vides)

Cargaison formée au village 
avant évacuation: 10% (balles 
vides)
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prolifération va se poursuivre tout au long du parcours, en particulier au cours des périodes de stockage. 
Les grains ne sont pas séchés à une teneur en humidité sûre lorsqu'ils sont stockés dans des structures 
de stockage traditionnelles, qui ne fournissent pas non plus une protection adéquate contre la pluie, les 
insectes et les rongeurs. 

Un mauvais séchage, puis un stockage inadéquat, affectera ensuite l’efficacité du décorticage, tout 
comme la présence de balles vides (10%), le paddy ayant subi un vannage très sommaire. Le faible ren-
dement mécanique et le taux de brisures s’expliquent aussi par le fait que les décortiqueuses utilisées (de 
type EG30) sont vétustes et mal entretenues.

Causes des pertes après récolte en lien avec les problématiques de genre et liées aux jeunes 
Les femmes interviennent à toutes les étapes des chaînes d’approvisionnement du maïs et du riz. Les 
semis et travaux d’entretien, les activités après-récolte, le transfert vers les marchés locaux ainsi que la 
vente sur ces marchés, sont des activités principalement, voire exclusivement, réalisées par les femmes. La 
faible participation des femmes à la prise de décision, le contrôle des stocks et l’affectation des recettes, 
conduit à l’adoption de pratiques inappropriées, entraînant une charge de travail accrue, une démotiva-
tion et par conséquent l’apparition de pertes alimentaires. De plus, les femmes ont un accès limité aux 
technologies améliorées et équipements de transport, aux services financiers (crédit), à l’information 
technique, à l’apprentissage et aux réunions.

IMPACT DES PERTES APRÈS-RÉCOLTE
Les pertes après-récolte ont un impact négatif sur les moyens de subsistance des producteurs de maïs et 
de riz les plus vulnérables qui vivent en marge de l'insécurité alimentaire. Elles réduisent la disponibilité 
alimentaire au niveau du ménage, dont une partie de la production est gardée pour la consommation 
domestique. Les pertes diminuent également le volume et la qualité de produit à la vente, ce qui se traduit 
par une réduction des revenus. Les producteurs endurent des pertes économiques importantes. En outre, 
les pertes représentent un gaspillage de main-d'œuvre et d'intrants utilisés. Il est donc très important 
pour un producteur de réduire ses pertes sensiblement. 

TABLEAU 5
Résumé des causes des pertes après-récolte

Technologies  
et equipements Organisation Infrastructures Competences

 � Équipements non 
performants 

 � Défectuosités des 
emballages

Absence de structuration des 
producteurs 

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage, absence de 
traitement

 � Impraticabilité des routes 
de desserte

 � Insalubrité des installations 
de stockage dans les 
marchés/dépôts/entrepôts, 
absence de traitement 

 � Mauvaises pratiques 
agricoles et après-récolte

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Insuffisances des 
connaissances des acteurs 
des filières en matière de 
pertes après-récolte et de 
bonnes pratiques

Capacites techniques  
des services de l’etat

Environnement  
politique

Inegalites  
hommes-femmes

Faiblesses en matière de 
capacités techniques et 
financières des services 
de l’Etat en charge de 
la vulgarisation et de 
l’inspection (moniteurs 
agricoles, service national de 
vulgarisation)

 � Insuffisance de financement du secteur agricole

 � Absence d’un cadre politique et réglementaire en matière 
de gestion après-récolte 

 � Intégration insuffisante des pertes dans les politiques, 
stratégies et programmes actuels

 � Manque de contrôle de l’application des normes de sécurité 
sanitaire et qualité des aliments

 � Absence de système officiel de classification des différents 
niveaux de qualité des grains en fonction de critères 
normatifs à partir duquel les prix de vente sont fixés

 � Inégalité dans la 
répartition des tâches 
entre hommes et femmes

 � Accès limité des femmes 
aux équipements, aux 
services financiers (crédit), 
à l’information technique, 
à l’apprentissage, aux 
réunions et formations

 � Pouvoir décisionnel des 
femmes limité, concernant 
les tâches d’après-récolte, 
le contrôle des stocks et 
l’affectation des recettes
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Il est possible d’estimer potentiel des pertes (volume et valeur économique) à différents niveaux de la 
chaîne d’approvisionnement (Tableau 6).

Par exemple, à Bulungu, où le taux de pertes au stockage est le plus élevé, la valeur de la production 
de maïs est d’environ 235 USD/an/producteur. La valeur économique des pertes de maïs est estimée à 40 
USD/an au stockage, ce qui est considérable par rapport aux revenus que lui procure la vente de 60% de 
sa production au commerçant, estimés à 141 USD (au prix de vente moyen de 0,181 USD/kg). 

TABLEAU 6
Impact des pertes alimentaires dans les chaînes d’approvisionnement du maïs et du riz (niveaux indicatifs)  
au niveau d’un ménage agricole

Volume de 
produit à l’étape 

de la chaîne  
(kg)

Valeur du 
produit à 
l’étape de 
la chaîne  
(USD/an)

Taux de pertes  
(%)

Volume 
de produit 

infesté  
(kg/an)*

Valeur 
des pertes 
(USD/an)*

Prix de 
vente du 
produit 

(USD/kg)

Maïs, Kwilu 
(première étude)

1 300 
(Bulungu) 235 Stockage à la ferme: 17% 220 40 0,181

1 435 (Idiofa) 260 Stockage à la ferme: 5% 72 13 0,181

780 (Bulungu, 
60% de la 

production)
200 Formation des cargaisons 

au groupage: 11% 86 22 0,254

860 
(Idiofa, 60% de 
la production)

220 Formation des cargaisons 
au groupage: 8% 69 17,5 0,254

780 (Bulungu) 200 A l’issue du convoyage 
jusqu’à Kinshasa: 6% 47 12 0,254

860 (Idiofa) 220 A l’issue du convoyage 
jusqu’à Kinshasa: 13% 110 28 0,254

780 (Bulungu) 515 Commercialisation: 4% 31 20 0,659

860 (Idiofa) 570 Commercialisation: 6% 52 34 0,659

Maïs, Kongo Central 
(première étude) Luozi  : 970 450 Stockage à la ferme: 20% 194 90 0,464

Seke-Banza  : 782 225 Stockage à la ferme: 23% 180 50 0,286

Maïs, Kongo-Central 
(réplication) Luozi  : 515 185 Stockage à la ferme: 8,3% 43 15 0,357

Riz, Kongo-Central 
(première étude)

820 (riz 
décortiqué, 

Luozi)
715 Stockage à la ferme: 5% 

(dont 2% de balles vides) 41 36 0,871

808 (riz 
décortiqué,  
Seke-Banza)

704 Stockage à la ferme: 4% 32 28 0,871

Riz, Kongo-Central  
(Luozi, réplication) 784 (paddy) 130 Récolte: 12% 94 16 0,17

365 (riz 
décortiqué) 275 Stockage à la ferme: 2% 

de balles vides 7,3 5,5 0,75

365 275
Cargaison formée au 

village avant évacuation: 
10% de balles vides

36,5 27 0,75

365 275 Décorticage manuel: 11% 40 30 0,75

314 260 Décorticage  motorisé: 22% 70 58 0,83

* Le produit ayant subi des pertes qualitatives (au stockage) sera jeté s’il est trop infesté ou sera vendu à un prix moindre sur le marché 
rural. Nous mesurons ici l’impact maximal: le produit est perdu quantitativement. Sa valeur, s’il avait pu être vendu au prix de référence, 
est évaluée.
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A Luozi, 65% de la production de maïs est commercialisée, fournissant au producteur des revenus 
de plus de 290 USD. A Seke-Banza, où 84% de la production est commercialisée, ces revenus s’élèvent 
à près de 190 USD. Les pertes au stockage représentent un manque à gagner considérable de 90 USD à 
Luozi et de 50 USD à Seke-Banza. Durant la réplication, les pertes au stockage étant de 8,3%, la valeur 
économique des pertes est estimée à 15 USD, ce qui représente une perte non négligeable par rapport aux 
revenus que pourraient lui rapporter la vente de 69% de sa production de maïs (127 USD).

A Luozi, le producteur de riz, dont le volume de production annuelle de riz décortiqué est de 820 kg, 
subit une perte de 5,1% après stockage (le taux de pertes le plus élevé). Cette perte qualitative représente 
près de 37 USD/an. Un an plus tard, la production de riz a chuté à 365 kg, les pertes au stockage (2% de 
balles vides qui ne pourront pas être vendues) représentant pour le producteur un manque à gagner de 
5,5 USD. Ces pertes sont importantes si on considère que les revenus annuels potentiels d’un producteur 
issus de la commercialisation de 81% de riz sont d’environ 580 USD par an durant la première étude et 
de 275 USD durant la seconde étude.

Une meilleure maîtrise de la qualité du produit le long de la chaîne d’approvisionnement est nécessaire 
si les producteurs veulent valoriser leur production. L’étude a montré que dans la pratique, les grains 
infestés ou moisis, les balles vides, ne sont éliminés du lot que sommairement aux étapes de nettoyage 
et de triage. Dans la mesure où il n’existe pas de mesures d’incitation pour encourager les producteurs 
à appliquer les bonnes pratiques et vendre des grains propres et bien séchés (il n’existe pas de système 
de classification officiel de la qualité des grains, basé sur les normes de qualité, et à partir duquel le prix 
se forme sur le marché), la négociation de la valeur commerciale du produit (marchandage) se fait au 
cas par cas, souvent au détriment des petits producteurs qui se voient fixer le prix de leurs grains par les 
commerçants. La présence de défectuosités affectera le prix de vente à la baisse.

RECOMMANDATIONS
Sur la base des résultats des deux études et des besoins spécifiques identifiés des acteurs des chaînes 
d’approvisionnement.

Trois axes stratégiques sont retenus:
 � Améliorer le stockage-conservation des aliments chez les producteurs paysans.
 � Améliorer le stockage des produits agricoles chez les dépositaires de groupage et terminaux.
 � Renforcer les services publics en matière de suivi et de contrôle des installations de stockage (salu-
brité, gestion des stocks, inspection de la qualité et de la sécurité sanitaire des aliments). 

Pour cela, des recommandations sont formulées pour une mise en œuvre à court et moyen terme:
 � Renforcer les capacités (sensibiliser et former les agents d’encadrement et de vulgarisation, les 
producteurs et les autres acteurs concernés), sur:
-- les pertes après récolte et leur prévention;
-- les bonnes pratiques de récolte et d’après récolte;
-- la salubrité des infrastructures et la bonne conduite du stockage;
-- le renforcement de la représentation des femmes et l'accentuation de l'égale participation 

hommes-femmes à la prise de décision en matière d'activités après récolte.
 � Promouvoir l’adoption et appuyer l’acquisition par les ménages agricoles d’équipements après-
récolte adaptées: stockage (silos métalliques, silos plastiques, touques, bidons et sacs hermétiques), 
séchage (bâches, séchoirs Allgate), égrenage (égreneuses manuelles collectives), triage/tamisage 
(cribles), décorticage (décortiqueuses à rouleaux collectives de modèle SB-10).

 � Promouvoir et améliorer les techniques et des savoirs locaux de production.
 � Améliorer les installations de stockage sur l'exploitation et aux étapes de regroupement, assurer 
l’accès aux équipements d’entreposage.

 � Assurer l’encadrement technique et le contrôle de la chaîne d’approvisionnement par les agents de 
l’Inspection agricole des territoires: il s'agira de renforcer leurs capacités à fournir différents appuis 
techniques aux producteurs et dépositaires: vulgarisation des pratiques après-récolte, programme de 
désinsectisation et contrôle de la sécurité sanitaire et de la qualité.

 � Mettre en œuvre des actions de sensibilisation et des mesures contraignantes (assurées par l’Inspection 
agricole) chez les négociants, les manutentionnaires et les transporteurs: utilisation d'emballages 
intacts, pas de déversement volontaire, etc.
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La campagne de 2016 a montré que la production de maïs et de riz avait baissé de façon significative par 
rapport à la campagne précédente. Au-delà du problème de la réduction de la disponibilité alimentaire 
pour le ménage, cela signifie la difficulté pour les producteurs de proposer du riz et du maïs à la vente 
durant toute l’année, ce qui détourne les acheteurs vers le riz et le maïs importés pour lequel ils disposent 
d’un approvisionnement régulier. L’amélioration des conditions de commercialisation dépendra donc 
également de la capacité des producteurs à augmenter la productivité du riz et du maïs et à programmer 
leur écoulement tout au long de la campagne. Il sera donc nécessaire de mettre en place des mesures de 
soutien à la production de manière durable, pour que les producteurs puissent investir dans de meilleures 
technologies, adaptées à leurs besoins et leurs contraintes. 

Afin d’atteindre ces objectifs et d’inscrire les interventions recommandées dans la durée, il apparaît 
donc nécessaire de mener des actions aux niveaux structurel et politique, en particulier:

 � créer un environnement politique favorable;
 � réhabiliter les routes de desserte agricole;
 � appuyer la création de plateformes interprofessionnelles regroupant les acteurs (agriculteurs pay-
sans, dépositaires, agents de vulgarisation de l’Inspection agricole territoriale) et les associations au 
niveau local pour une meilleure concertation et coordination entre les acteurs;

 � formuler et promouvoir les normes de qualité et de sécurité sanitaire des produits agricoles, ren-
forcer et suivre leur application;

 � mettre en place un système de classification des grains en fonction de critères de qualité, basé sur 
des normes de qualité établies, à partir duquel les prix seraient fixés, afin d’encourager les acteurs à 
appliquer les bonnes pratiques de manutention après récolte et vendre des grains de meilleure qualité.

Compte tenu de leur rôle crucial dans les activités de récolte et après-récolte et de leurs responsabi-
lités en matière d’alimentation des ménages, d’hygiène, de santé et de nutrition, il est primordial de 
placer les femmes au cœur des actions à mettre en œuvre dans le domaine de la réduction des pertes 
après-récolte.  

EQUIPEMENTS RECOMMANDÉS
Il est recommandé l’acquisition, par un ménage agricole, d’une combinaison d’équipements après-récolte 
adaptés aux conditions locales, disponibles localement (existence de fournisseurs) et accessibles pour les 
revenus du ménage. Il s’agit:

 � Au niveau d’un ménage agricole, de l’acquisition de solutions de stockage améliorées pour une 
capacité totale de 500 à 1 000 kg, en fonction des besoins individuels (différentes options existent 
comme les silos métalliques, les silos plastiques, les touques, les bidons et les sacs hermétiques de 
type PICS2), associées à un équipement de séchage (séchoir Allgate) et de triage/tamisage (crible). 

Des options de stockage hermétiques permettront aux producteurs de disposer de maïs et de riz toute 
l’année et de prendre la décision de vendre quand les prix sont plus élevés. 

 � Au niveau collectif, de l’acquisition d’égreneuses motorisées.
 � Et enfin, au niveau collectif, de l’acquisition d’un séchoir en terre battue, comme solution alternative 
au séchoir Allgate pour améliorer le séchage naturel et diminuer les pertes au séchage. 

Utilisés par le PAM dans le cadre du projet Purchase for Progress (P4P) dans différentes provinces, 
les séchoirs en terre battue, dont la capacité dépend des moyens disponibles, sont construits pour les 
unions  des organisations paysannes. Le nombre de ménages peut varier de 300-500 à 1  000 ménages, 
et leur coût varie de 2 000 à 8 000 USD. Au niveau individuel, le séchoir «Allgate» reste cependant une 
solution très avantageuse, tant en matière de coût annuel de l’investissement par ménage (5 USD), que 
de praticité. Le silo métallique et l’égreneuse peuvent être fabriqués dans la zone de l’étude. Le crible et 
les feuilles plastiques pour construire le séchoir «Allgate» peuvent s'acquérir facilement sur les marchés 

2 PICS est la marque des sacs hermétiques développés par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne sont pas 
encore produits en RDC mais ils peuvent être importés de certains pays voisins. D'autres marques existent mais elles ne 
sont pas commercialisées en RDC.
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locaux, compte-tenu de leur faible coût d'acquisition. Les touques, les bidons, les tonneaux et conteneurs 
de réemploi sont disponibles et accessibles dans la zone de l’étude. 

ANALYSES COÛTS-BÉNÉFICES 
Pour chaque filière, une analyse coûts-bénéfices, au niveau d’un ménage agricole, a été effectuée pour 
chaque intervention technologique recommandée (Tableaux 9-11). L’hypothèse est émise que l’adoption 
de ces technologies contribuera à réduire les pertes alimentaires de 80%. En appliquant le calcul de 
l’amortissement et en répartissant les charges des équipements collectifs sur le nombre de ménages 
concernés, on calcule le coût annuel de l’investissement par ménage agricole. Il est possible d’évaluer la 
rentabilité des interventions en déduisant le coût total amorti de l’intervention de la valeur économique 
de la réduction des pertes.

La rentabilité des interventions recommandées est liée à la productivité. C’est pour cela que le choix 
des équipements après-récolte pour un ménage se fera au cas par cas, selon les besoins individuels. Les 
producteurs ne pourront investir dans de meilleures technologies s’ils fonctionnent à perte et ils ne 
pourront bénéficier de l’intervention que si leur productivité s’améliore et s’ils obtiennent de meilleurs 
prix pour les céréales. Soutenir les agriculteurs pour améliorer la productivité est un point de départ 
important.

Adoption d’une décortiqueuse mécanique: rentabilité technique et économique 
Afin de réduire sensiblement le taux de brisures et d’améliorer le rendement au décorticage et le coût du 
décorticage, il est recommandé l’acquisition d’une décortiqueuse motorisée (SB 10) à usage collectif pou-
vant servir à la fois à cinq à six villages limitrophes (au moins 500 producteurs de riz). L’investissement est 
constitué essentiellement du coût d’achat de la décortiqueuse mécanique dont le prix est de 3 500 USD 
(Tableau 8).

Avec une contribution annuelle de 5,2 USD par producteur, celui-ci pourrait faire décortiquer une 
quantité de paddy de 540 kg. Avec cette même quantité, il aurait dû payer chez un tiers environ 43 USD. 
En 2016, la rentabilité de cette intervention demeure forte. Avec une contribution annuelle de 6,74 USD, 
un producteur pourrait faire décortiquer une quantité de paddy de 320 kg, alors qu’il aurait dû payer chez 

TABLEAU 7
Prix et durée de vie des équipements recommandés lors des études de 2015 et de 2016

Équipement Prix unitaire 
(USD)

Durée de vie 
maximum estimée 

(année)

Coût annuel de 
l’investissement d’un 

équipement par ménage 
(USD/an)

Silo métallique de 1000 kg 200 20 10

Silo métallique de 500 kg 160 20 8

Silo plastique de 500 kg 160 20 max. 8

Bidon plastique de 25 litres 2,4 10 0,24

Touque plastique de 200 litres 22 20 max. 1,1

Sac hermétique de type PICS* de 50 kg 2 2 1

Sac hermétique de type PICS* de 100 kg 3 2 1,5

Séchoir «Allgate»

(film plastique transparent et film noir, 2 m x 3 m)
50 10 5

Aire de séchage en terre battue (pour 350 ménages) 2 000 à  
8 000 USD 15 0,38-1,52

Crible 3,5 15 max. 0,23

Égreneuse manuelle collective  (pour 30 à 50 ménages)

(coût opérationnel et pièces de rechange: 167,2 USD)
850 10 1,7 à 2,8

* PICS est la marque des sacs hermétiques développés par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne sont pas encore produits en RDC 
mais ils peuvent être importés de certains pays voisins. D'autres marques existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.
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TABLEAU 8
Rentabilité de la décortiqueuse mécanique de riz paddy à usage collectif (première étude)

N° Désignation Quantité 
unitaire

Durée d’utilisation  
et coût unitaire

Valeur 
annuelle (USD)

Valeur sur  
10 ans (USD)

Coût d’investissement

1 Prix d’achat de la décortiqueuse ans 350 3 500

2 Total investissement 350 3 500

3 Total fonctionnement 2 246

Coût total (investissement et fonctionnement) 2 596

Rentabilité

4 Production moyenne des villageois 270 000 kg/an – –

5 Recettes 270 000 0,08 USD/kg 21 600

6 Effectif moyen des producteurs 500 5 à 6 villages – –

7 Coût du décorticage par producteur par an (coût total /effectif de producteurs) 5,2

8 Quantité moyenne de riz par producteur 540 270 000 kg/500 
producteurs – –

9 Coût du décorticage chez les tiers 540 540 x 0,08 USD 43,2

un tiers environ 53 USD. La rentabilité de cette opération pourrait créer chez les producteurs un besoin 
en équipements appropriés de séchage, de stockage, etc. Il est également recommandé d’organiser des 
formations sur les bonnes pratiques de récolte et d'après-récolte, ainsi que sur l’utilisation et la gestion 
de la décortiqueuse mise à disposition.
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PARTIE 1

Études de cas sur le maïs et le riz en 
République démocratique du Congo

INTRODUCTION
Les pertes alimentaires quantitatives se réfèrent à 
une diminution de la masse des aliments consom-
mables par les humains à travers les différents 
segments de la chaîne d’approvisionnement ali-
mentaire. En plus des pertes quantitatives, les pro-
duits alimentaires perdent également en qualité, 
entraînant une baisse de leur valeur économique 
et nutritionnelle, ainsi que des risques de sécu-
rité sanitaire (contamination par les aflatoxines), 
affectant la santé et la sécurité nutritionnelle des 
populations1. Dans cette définition, les pertes ali-
mentaires sont aussi appelées pertes après-récolte 
(PAR). Les activités après-récolte comprennent 
la récolte elle-même, la manutention après-récolte, 

1 FAO, 2016. Food Loss Analysis: Causes and Solutions, 
Case studies in the Small-scale Agriculture and Fisheries 
Subsectors, Methodology, May 2016. Unedited docu-
ment. 

la transformation, la distribution (grossiste et 
détaillant), et la consommation.

Environ un tiers des aliments produits dans 
le monde chaque année pour la consommation 
humaine (soit environ 1,3 milliard de tonnes) est 
perdu ou gaspillé. Des études récentes ont montré 
qu’annuellement, les pertes alimentaires mondiales 
sont de l’ordre de 30% pour les céréales, de 40 
à 50% pour les racines et tubercules, les fruits et 
les légumes, de 20% pour les oléagineux, la viande 
et les produits laitiers, et de 30% pour le poisson2.

Les pertes de céréales, seulement en 
Afrique subsaharienne, pourraient représenter 
jusqu’à 4 milliards de dollars américains (USD) 
par an; ce qui est assez pour satisfaire les besoins 
alimentaires minimaux d’au moins 48 millions de 

2 FAO, 2012. Pertes et gaspillages alimentaires dans le 
monde - Ampleur, causes et prévention. Rome.

https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9colte
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personnes3. Dans de nombreux pays africains, les 
pertes en céréales sont estimées à 25% du total 
des récoltes.

Les PAR ont non seulement un impact négatif 
sur la sécurité alimentaire et les moyens de subsis-
tance des populations vulnérables, mais aussi sur 
l’environnement et le développement économique 
en général. Elles affectent de façon disproportion-
née les femmes, très souvent en charge de la ges-
tion des opérations de manutention après-récolte. 
La réduction des PAR peut donc contribuer de 
manière significative à améliorer la sécurité ali-
mentaire et combattre la vulnérabilité des ménages 
les plus vulnérables.

Il existe un large consensus au niveau interna-
tional sur l’importance de réduire les PAR. L’un 
des engagements de la Déclaration de Malabo 
adoptée par les chefs d’État et de gouvernement de 
l’Union africaine (UA) est l’éradication de la faim 
d’ici 2025 et pour cela, la diminution de moitié des 
niveaux actuels des PAR d’ici 20254. Réduire subs-
tantiellement les pertes dans la phase après-récolte, 
notamment pour les céréales et les légumes secs, 
pourrait contribuer considérablement à relever le 
Défi «Faim Zéro» lancé en juin 2012 par le Secré-
taire général des Nations Unies Ban Ki-moon, qui 
inclut l’objectif de réduire à zéro les pertes et le 
gaspillage alimentaires. L›Objectif de développe-
ment durable numéro 12 de l’Agenda 2030 indique 
vouloir «d’ici à 2030, […] réduire les pertes de 
produits alimentaires tout au long des chaînes de 
production et d’approvisionnement, y compris les 
pertes après-récolte »5.

Les céréales, dont le maïs et le riz (au premier 
et deuxième rang de la production céréalière au 
niveau national), jouent un rôle primordial pour 
la sécurité alimentaire et les moyens d’existence 
de la population de la République démocratique 
du Congo (RDC). Selon le 14ème cycle du Cadre 
intégré de classification de la sécurité alimentaire 
(IPC, juin 2016), 5,9 millions de personnes en 
RDC sont en crise alimentaire et des moyens 
d’existence aigüe, soit environ 10% de la popu-
lation rurale. Près de 54% des ménages ruraux 
se trouvent en situation d’insécurité alimentaire 

3 Zorya, Sergiy; Morgan, Nancy; Rios, Luz Diaz, 
2011. Missing food: the case of postharvest grain losses 
in Sub-Saharan Africa. Washington, DC: World Bank. 

4 UA, 2014. Déclaration de Malabo sur la croissance et 
la transformation accélérées de l’agriculture en Afrique 
pour une prospérité partagée et de meilleures conditions 
de vie. Union africaine.

5 https://sustainabledevelopment.un.org/post2015

(PAM et IFPRI, 20146). La malnutrition qui 
touche plus de 5 millions d’enfants est la deuxième 
cause, après le paludisme, de mortalité infantile 
(Ministère du plan, 20117).

Cependant, le faible niveau de développement 
des filières et les limitations techniques, finan-
cières et de gestion, entravent l’efficacité des 
chaînes d’approvisionnement et entraînent des 
PAR. Le secteur agricole et rural congolais fait 
face à plusieurs défis: (i) l’accès aux marchés, en 
termes d’infrastructures de transport et d’accès à 
l’information, et en terme de qualité et de sécurité 
sanitaire; (ii) l’accès et la gestion des ressources 
foncières; (iii) la disponibilité et la productivité de 
la main d’œuvre active; (iv) l’accès aux technolo-
gies (équipements, intrants), à un matériel végétal 
performant et au conseil; (v) l’accès au crédit, en 
particulier pour les investissements nécessaires à la 
réhabilitation des plantations et des équipements 
agroindustriels; (vi) le climat des affaires, (vii)  la 
très faible structuration du milieu agricole et 
l’absence d’appui de la part des services de l’État8.

Les PAR sont le résultat du disfonctionnement 
des chaînes de production et d’approvisionnement. 
Jusque-là peu prises en compte dans les politiques 
et les programmes de développement agricole en 
RDC, elles sont aujourd’hui considérées comme 
l’un des facteurs de l’insécurité alimentaire des 
ménages les plus vulnérables et leur réduction est 
devenue une priorité du Gouvernement.

Compte tenu de l’importance du maïs et du 
riz pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle 
et les moyens d’existence d’une grande partie de 
la population en RDC, et compte tenu aussi du 
fait que le Gouvernement reconnaît l’existence 
des PAR tout au long de ces chaînes d’approvi-
sionnement, pertes qui vont influer sur l’offre, il 
est nécessaire de mettre en place des interventions 
ciblées visant la réduction des PAR dans les 
chaînes d’approvisionnement de ces cultures.

La présente étude d’évaluation des pertes 
après-récolte (PAR) le long des chaînes d’approvi-
sionnement du maïs et du riz dans les provinces du 

6 PAM et IFPRI, 2014. Analyse approfondie de la sécurité ali-
mentaire et de la vulnérabilité (CFSVA), République démocra-
tique du Congo, Janvier 2014, Données collectées en 2011-2012. 

7 Ministère du Plan, 2011. Document de la Stratégie de 
Croissance et de Réduction de la Pauvreté, Deuxième 
Génération (DSCRP 2) 2011-2015. Gouvernement de la 
République démocratique du Congo.

8 Gouvernement de la République démocratique du 
Congo et FAO, 2013. Cadre de Programmation Pays 
2013-2017.
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Kwilu et du Kongo-Central s’inscrit dans le cadre 
du projet «Intégration des initiatives de réduction 
des pertes alimentaires pour les petits exploitants 
dans les zones à déficit vivrier» (projet RBA/
GLO/001/SWI), financé par la Coopération suisse 
(DDC) et mis en œuvre conjointement par les 
agences des Nations Unies basées à Rome: FAO, 
Fonds international de développement agricole 
(FIDA) et Programme alimentaire mondial (PAM). 

Le projet conjoint vise à améliorer la sécurité 
alimentaire et les possibilités de création de reve-
nus grâce à la réduction des PAR dans les chaînes 
de valeur soutenues. 

L’objectif principal de la présente étude est 
d’identifier les causes, de quantifier les PAR dans 
les chaînes d’approvisionnement sélectionnées et 
de mettre en évidence les segments de la chaîne où 
se produisent les pertes majeures (points critiques 
de pertes). De plus, il s’agit d’identifier et de faire 
l’analyse des solutions et des mesures de réduction 
des pertes en termes de faisabilité technique et éco-
nomique, d’acceptabilité sociale et d’impact envi-
ronnemental, pouvant générer des propositions 
concrètes pour la mise en œuvre d’un programme 
de réduction des pertes de céréales.

La présente étude a été réalisée sur le ter-
rain durant les mois d’avril, d’août et de sep-
tembre 2015. Les résultats sont présentés ici sous 
la forme de trois rapports de synthèse pour les 
cultures du maïs et du riz dans les provinces du 
Kwilu et du Kongo-Central. Les évaluations des 
pertes ont été effectuées au moyen de méthodes 
d’analyse qualitatives et quantitatives (revue docu-
mentaire, consultation d’experts, collecte des don-
nées sur le terrain et analyse des données), suivant 
une approche méthodologique développée par 
la FAO dans le cadre de l’Initiative mondiale de 
réduction des pertes et du gaspillage alimentaires. 
Les résultats de l’étude d’évaluation ont permis de 
formuler des recommandations et des stratégies 
pour la réduction des PAR. Les résultats et les 
propositions pour la réduction et la prévention des 
PAR ont été présentés lors d’un atelier national à 
Kinshasa et lors d’un atelier régional à Douala, au 
Cameroun, aux mois de juin et juillet 2016.

MÉTHODOLOGIE
L’approche méthodologique suivie dans le cadre de 
cette étude est basée sur la méthodologie élaborée 
par la FAO pour les études de cas dans le cadre de 
l’Initiative mondiale de réduction des pertes et du 
gaspillage alimentaires - Save Food (FAO, 2016). 
Cette dernière comporte les cinq phases suivantes, 
qui sont adaptées aux réalités locales:

1. L’analyse préliminaire des pertes après-ré-
colte (dépistage) permet de sélectionner les 
chaînes d’approvisionnement du riz et du 
maïs dans les zones ciblées (axes sélection-
nés: Idiofa-Kinshasa et Bulungu-Kinshasa, 
province du Kwilu; Seke-Banza-Kinshasa et 
Luozi-Kinshasa, province du Kongo-Cen-
tral), d’identifier les segments critiques où les 
pertes alimentaires sont les plus importantes 
(points critiques de pertes) et de relever les 
niveaux de pertes qualitatives et quantita-
tives, sur la base des données secondaires, de 
la revue de la littérature et des consultations 
avec les experts.
Le choix des chaînes d’approvisionnement 
pour les travaux sur le terrain se fait à l’issue 
de la phase de dépistage. Il s’effectue en parti-
culier à partir des critères suivants: la création 
de valeur ajoutée, la contribution à la géné-
ration de revenus, la capacité à générer des 
emplois non familiaux, l’importance du mar-
ché à l’exportation (génération des devises) et 
la contribution à la sécurité alimentaire. Il se 
fait également en s’appuyant sur les critères 
complémentaires suivants: 
-- la taille des exploitations des chaînes ali-

mentaires;
-- la création de valeur ajoutée par les petites 

et moyennes exploitations de la chaîne 
d’approvisionnement; 
-- la finalité des produits obtenus dans 

chaque chaîne d’approvisionnement; 
-- l’existence des marchés urbains dans les 

villages, les zones urbaines et les possi-
bilités de vendre à l’étranger; 
-- la filière/l’étude est comprise, si possible, 

dans un programme d’appui en cours 
pour la filière. 

2. L’évaluation des pertes sur le terrain 
(enquête), dans les différentes régions 
ciblées du pays, est menée via des interviews 
semi-structurées avec les groupes d’acteurs/
trices, sur la base de questionnaires spéci-
fiques complétés par des observations faites 
par les chargés d’étude.
Dans le cadre de cette étude, les évalua-
tions des pertes sont effectuées auprès des 
producteurs paysans, des dépositaires (ges-
tionnaire des stocks dans des dépôts) locaux 
et terminaux et des détaillantes, sur la base 
d’un guide d’entretien complété par des 
observations auprès des gérants d’entrepôts, 
transporteurs, etc.
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Préalablement formés par les consultants 
experts en charge de ces études, dix agents 
territoriaux des Ministères de l’agricultu-
re et du développement rural, munis des 
fiches d’entretien, sont affectés par deux sur 
différents axes routiers des chaînes d’appro-
visionnement sélectionnées (riz et maïs) pour 
mener des enquêtes dans un à trois villages 
de producteurs situés le long de ces axes. Les 
agents font également des observations sur 
les types de structures de stockage dans les-
quels les produits (cargaison) sont conservés 
et sur l’impact environnemental des activités, 
et ils effectuent des prises d’échantillons (voir 
paragraphe suivant). 
Pendant que les agents enquêteurs sont sur 
le terrain, les consultants experts rencontrent 
également les ménages de producteurs sur 
chacun de ces axes et échangent avec eux 
sur leur système de traitement des récoltes. 
Au total, 40 ménages sont interviewés (20 
ménages par territoire).

3. Le suivi des cargaisons du produit et échan-
tillonnage (SC-E), depuis les champs de pro-
duction jusqu’aux marchés de vente en gros 
ou au détail est réalisé de la manière suivante:
Des analyses quantitatives, qualitatives et éco-
nomiques sont réalisées sur des échantillons 
de maïs, de riz et de paddy collectés: (1)  à 
l’achat chez les petits producteurs, (2)  avant 
entreposage dans les dépôts de groupage ou 
lors du groupage des produits à l’air libre, (3) à 
la destination finale à l’issue du convoyage 
(dépôts terminaux de Kinshasa) et (4)  à la 
commercialisation par les détaillantes. Les 

échantillons sont pesés à l’aide de balances 
électroniques et d’un peson. L’hygrométrie et 
la température des structures de stockage sont 
mesurées à l’aide d’un thermo-hygromètre. Le 
niveau d’altération des échantillons est évalué: 
taux d’infestation par les insectes et les moisis-
sures, taux de brisures, taux de balles vides, etc.
Les défectuosités (par les moisissures, les 
insectes, etc.), exprimées en pourcentage dans 
la présente étude, sont des pertes dites «quali-
tatives» car elles ne sont pas éliminées du lot. 
En revanche, ces altérations du produit sont 
susceptibles d’entraîner une diminution de sa 
valeur nutritionnelle, de sa valeur marchande 
et elles présentent des risques pour la santé 
des consommateurs. Les grains infestés ne 
seront éventuellement éliminés qu’au bout de 
la filière, par les détaillantes lors du triage et 
principalement par les consommateurs. Les 
pertes dites «quantitatives» sont les fractions 
de produit qui sont éliminées du lot. Parmi 
les causes des pertes quantitatives, il faut 
noter les déversements volontaires ou invo-
lontaires lors du convoyage (déterminés par 
pesée des sacs avant et après convoyage). Les 
pertes de quantité durant les étapes de triage, 
tamisage et dépoussiérage du produit lors de 
la vente au détail sont quantifiées par pesée 
des sacs et des déchets.

Analyse de la qualité. Pour apprécier la qualité du 
maïs et du riz, une méthode basée sur une classifi-
cation de 0 à 8 pour le maïs et de 0 à 6 pour le riz 
est élaborée et mise en œuvre par les chercheurs, 
sur la base des entretiens avec les producteurs, les 
négociants et les consommateurs. 

TABLEAU 1.1
Qualités et critères d’appréciation du maïs

Qualités Type de  
dégradation Description de la qualité Score

Pertes qualitatives (%)
taux d’infestation 

(insectes, moisissures)

Bonne qualité Biologique
1. Présence peu visible d’insectes

2. Présence peu visible de moisissures

3

5

0 à 5

0 à 5

Score total 8 0 à 10

Qualité moyenne Biologique
1. Présence visible d’insectes

2. Présence visible de moisissures

1,5

2,5

5,1 à 10

5,1 à 10

Score total 4 10,1 à 20

Mauvaise qualité Biologique
1. Présence très visible d’insectes

2. Présence très visible de moisissures

0,75

1,25

+ de 10,1

+ de 10,1

Score total 2 Supérieur à 20

Source: étude de terrain réalisée en avril, août et septembre 2015 (résultats des observations).
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Pour les acteurs, il y a trois qualités de maïs 
(bonne, moyenne et mauvaise) fondées sur des 
critères d’appréciation subjectifs: basée essentiel-
lement sur la présence visible d’insectes et de 
moisissures, cette catégorisation varie selon la 
perception de chacun. 

Dans la pratique des paysans, les grains infestés 
ou moisis ne sont pas éliminés du lot. Cependant, 
ces défectuosités peuvent affecter le prix de vente. Si 
un acheteur est en présence d’un produit qu’il consi-
dère comme «de qualité inférieure», il peut solliciter 
une réduction de prix. La catégorisation du maïs en 
trois qualités permet à l’acheteur et au vendeur, au 
cas par cas, de négocier la valeur commerciale du 
produit (marchandage). Il n’existe pas de système de 
classification officiel, basé sur les normes de qualité, 
et à partir duquel le prix se forme sur le marché. 
Par ailleurs, la présence de moisissures est perçue 
comme un élément dépréciateur de qualité plus fort 
que la présence d’insectes (tableau 1.1). 

Le tableau 1.2 présente les scores de qualité 
du riz en fonction des critères d’appréciation des 
consommateurs. C’est le taux de brisures de riz 
qui constitue le critère principal pour l’établisse-
ment des scores. Si le taux de brisures est inférieur 
à 30%, il s’agit d’une bonne qualité (score 6). 
Entre 31 et 50% de brisures, la qualité est moyenne 
(score 3) et un taux de brisures supérieur à 50% 
caractérise une mauvaise qualité du riz (score 1,5).9

9 Dans le présent rapport, le terme de décorticage, utilisé par 
les auteurs, fait référence à l’usinage du riz, qui consiste à 
transformer le riz paddy en riz blanc. Ce terme est utilisé 
pour désigner l’ensemble des deux opérations successives 
suivantes: la première opération permet de séparer les 
balles du grain, la seconde permet le blanchiment du grain 
consistant à éliminer le son (péricarpe et germe) pour 
obtenir le riz blanc. Ainsi dans le présent rapport, lorsque 
l’on parle de riz ou de riz décortiqué, il s’agit de riz blanc. 
L’analyse de la qualité se fait sur le riz blanc. Le riz paddy 
(riz non décortiqué) est le grain obtenu après battage et 
possédant encore ses enveloppes externes ou «balles».

L’enquête est réalisée selon les étapes et le dérou-
lé suivants:

SC-E au niveau des structures de stockage 
villageoises

 � Prise d’échantillons de deuxième étape 
(échantillons de 3 kg de produit, extraits à 
l’aide d’une sonde au-dessus, au milieu et 
au fond du sac, à raison de 1 kg à chaque 
niveau) par les agents enquêteurs lors de 
l’achat de la cargaison dans les villages et 
par les consultants chargés de l’étude lors 
des échanges avec les producteurs. Analyses 
quantitatives et qualitatives sur place sur les 
échantillons de 1,5 kg prélevés après mélange 
des échantillons de 3 kg. 

 � Convoyage des sacs de produits achetés vers 
les dépôts de groupage par des collecteurs.

 � Réception par les consultants des sacs de 
produits achetés. 

SC-E entre l’étape de groupage et le transfert 
vers Kinshasa

 � Reconditionnement en sacs standardisés de 
100 kg pour le maïs et de 50 kg pour le riz et 
pesée des sacs.

 � Prise de dix échantillons de deuxième étape 
par les consultants dans les dix sacs formant 
la cargaison. 

 � Après mélange des dix échantillons prélevés 
dans les dix sacs, prise de 500 g d’échantillon 
pour les analyses quantitatives et qualitatives 
sur place.

 � Les sacs sont repesés et mis en attente dans 
les entrepôts de groupage avant transfert 
vers Kinshasa. 

 � Les mêmes opérations et analyses sont effec-
tuées à l’arrivée au dépôt terminal de Kinshasa.

Le suivi des cargaisons s’est fait sans interférer sur 
le cheminement normal des produits (même type 

TABLEAU 1.2
Qualités et critères d’appréciation du riz

Qualités Type de 
dégradation Description de la qualité Score Taux de brisures (%)

Bonne qualité Mécanique Présence peu visible de brisures au 
décorticage9 6 0 à 30

Qualité moyenne Mécanique Présence visible de brisures après 
décorticage 3 31 à 50

Mauvaise qualité Mécanique Présence très visible de brisures après 
décorticage

1,5
Supérieur à 50

Source: étude de terrain réalisée en août et septembre 2015.
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et qualité des sacs, mêmes conditions de stockage 
et de transport, même durée, etc.), la collecte, 
le conditionnement et le stockage dans le dépôt 
de groupage.

SC-E au niveau de l’étape de commercialisation 
chez les détaillantes 

 � Dix-huit détaillantes sont choisies dans trois 
marchés de Kinshasa (Matadi-Kibala, Matete 
et Mbanza-Lemba), soit trois détaillantes de 
maïs par marché et trois détaillantes de riz 
par marché (aucune vendeuse n’est utilisée 
pour les deux produits à la fois).

 � Les sacs sont pesés avant la commercialisa-
tion.

 � Avant remise des sacs de riz, les consultants 
ont fait décortiquer le riz paddy afin d’esti-
mer le rendement; le maïs est livré sous forme 
de grains.

 � La vente s’est réalisée sans interférence des 
consultants qui ont observé toutes les opéra-
tions de nettoyage, de criblage, etc.

 � Les différentes parties séparées lors du trai-
tement sont pesées afin d’estimer le pourcen-
tage des pertes ainsi que leur coût.

4. L’analyse et la synthèse de l’ensemble des 
données collectées dans les bassins de pro-
duction et sur les marchés permet d’éta-
blir un état détaillé des causes des pertes 
alimentaires, d’estimer leur ampleur, et de 
rechercher des solutions concrètes pour leur 
réduction aux différentes étapes critiques de 
la chaîne d’approvisionnement.

5. L’élaboration et la validation du rapport de 
l’étude sont réalisées à travers notamment 
un atelier national de restitution et de 
validation. Sur la base des résultats obtenus, 
des interventions sont proposées, avec pour 
objectif une réduction significative des pertes 
sur une période de dix ans dans les chaînes 
d’approvisionnement étudiées. 

Période de l’enquête
L’enquête dans la province du Kongo-Central est 
réalisée du 27 août au 17 septembre 2015 dans les 
territoires de Seke-Banza et de Luozi, dont huit 
jours de déploiement sur le terrain par territoire. 
Cette période correspond aux activités après-ré-
colte des cultures de la saison B, qui est la saison 
la moins prolifique de l’année culturale10. Dans le 
Kongo-Central, il existe deux voies de transport: 
la voie routière et la voie ferroviaire. Seule la voie 
routière est exploitée par les acteurs de la filière; 
la voie ferroviaire est abandonnée à cause de l’in-
constance et de la faible intensité du trafic.

L’enquête dans la province de Bandundu 
(actuelle province du Kwilu) est réalisée du 7 au 27 
avril 2015 dans les territoires d’Idiofa et de Bulungu, 
période correspondant aux activités après-récolte 
des cultures de la saison A, qui est la saison la plus 
importante de la campagne agricole du point de 
vue production, laquelle va d’août à décembre-jan-
vier11. Étant donné l’éloignement des bassins de 
production desservis par voie d’eau par rapport à 
Idiofa, l’impraticabilité de la route de liaison vers la 
rivière Kasaï, les problèmes administratifs frappant 
l’exploitation de la voie d’eau à Bulungu, et le 
temps relativement court imparti à la mission, c’est 
la voie routière qui est privilégiée pour l’étude.

10 Les mois correspondant aux activités agricoles et 
après-récolte des saisons A et B dans la province du 
Kongo-Central sont indiqués au niveau des tableaux 
1.27 et 1.45. 

11 Les mois correspondant aux activités agricoles et 
après-récolte des saisons A et B dans la province du 
Kwilu sont indiqués au niveau du tableau 1.8.
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Chapitre 1

Le maïs dans la province du Kwilu

Les frontières et les noms indiqués et les désignations employées dans cette carte 
n'impliquent aucune approbation ou acceptation officielle de la part des Nations Unies.

Source: UN Map No. 4007 Rev. 11 (May 2016). Department of Field Support – Geospatial Information Section
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RÉSUMÉ EXÉCUTIF
L’étude sur la réduction des PAR est menée dans 
deux territoires de la province de Kwilu, Idiofa et 
Bulungu, afin d’évaluer les pertes alimentaires et 
leurs causes dans la chaîne d’approvisionnement du 
maïs. Les conditions climatiques favorables (faible 
hygrométrie, en saison sèche, de 64 à 72%) dont 
bénéficie la région expliquent l’adoption du séchage 
des épis sur pied, lequel peut durer jusqu’à un mois 
et demi. Une fois récolté, le maïs en spathes passe 
du champ aux structures de stockage sans fréquent 
séchage complémentaire au niveau du village. Les 
altérations naissent à partir du champ, surtout 
lorsque la période du séchage est pluvieuse. Les 
pertes les plus importantes sont à attribuer aux 
insectes, avant celles causées par les moisissures. 
La longue période de séchage des épis sur pied au 
champ expose les grains à l’humidité et à la chaleur, 
aux attaques d›insectes et aux aléas climatiques 
(pluies tardives). Un autre point critique est le long 
stockage au village (trois à huit mois) dans des 
infrastructures précaires. Les structures de stockage 
paysannes n’étant pas étanches, une reprise d’humi-
dité des produits stockés est souvent constatée. Ces 
structures traditionnelles (greniers, coins d’habita-
tions) ne protègent pas non plus contre les insectes 
et les rongeurs. Les pertes qualitatives du maïs sont 
estimées de 5% (à Idiofa) à 17% (à Bulungu).

L’égrenage et le vannage se font de manière 
manuelle, à même le sol ou sur des nattes, sans 
protection contre les animaux de basse-cour. 
Des pertes qualitatives sont enregistrées à cette 
étape  (grains brisés, matières pulvérulentes). Les 
grains altérés ne sont pas éliminés du lot. 

Le suivi des cargaisons et l’échantillonnage 
entre les dépôts de groupage d’Idiofa et de Bulun-
gu et les dépôts terminaux à Kinshasa montrent 
qu’avant l’entreposage dans les dépôts de grou-
page (quatre mois à Idiofa et un mois à Bulungu) 
les pertes qualitatives sont estimées à 8% (à 
Idiofa) et 11% (à Bulungu). Les charançons sont 
la première cause de pertes (10% à Bulungu), 
avant les moisissures (3% à Idiofa). Les pertes 
qualitatives ont un impact important sur la valeur 
marchande du produit (réduction d’au moins 10% 
de sa valeur). Bien que la longue durée du stockage 
baisse la valeur marchande du produit, la hausse 
du prix du bassin de maïs12 (de 3 000 - 5 000 CDF 
au mois d’avril à 12 000 – 15 000 CDF au mois de 
décembre; au taux de conversion de 1 USD = 920 

12 L’unité de mesure locale de vente du maïs grain est le 
«bassin», dont le poids approximatif est de 30 kg. 

CDF) compense largement cette baisse. De plus, 
les paysans considèrent que «la gestion est plus 
dispendieuse lorsqu’on thésaurise l’argent liquide 
plutôt que les produits» et que «vivre avec son 
produit est plus sécurisant: c’est un mode de vie».

Des pertes de masse de 6% (à Bulungu) à 13% 
(à Idiofa) et un taux de réduction de la qua-
lité de 4% (à Bulungu) à 11% (à Idiofa) sont 
constatés à l’issue du convoyage de la cargaison 
jusqu’aux dépôts terminaux (et après stockage 
dans les dépôts de groupage). Les pertes durant 
le transport jusqu’aux dépôts terminaux sont 
occasionnées par les déversements involontaires 
ou volontaires, le mauvais état des emballages, des 
routes et des véhicules, ainsi que la manipulation 
des sacs sans précaution. Les pertes qualitatives du 
maïs sont estimées entre 16% (à Bulungu) et 22% 
(à Idiofa) à l’arrivée aux dépôts terminaux à 
Kinshasa. Les charançons sont la cause principale 
de l’altération des produits. L’insalubrité, l’ab-
sence de traitement et la chaleur dans les dépôts 
(locaux et terminaux), favorisent la prolifération 
des insectes et des moisissures.

Chez les détaillantes, les pertes de masse après 
nettoyage du maïs (par tamisage, dépoussiérage, 
triage) sont de 4% (à Bulungu) à 6% (à Idiofa). 

En résumé, les points critiques de pertes iden-
tifiés sont les étapes suivantes: le séchage sur 
pied (si celui-ci n’est pas effectué dans de bonnes 
conditions), le stockage au village, le stockage 
dans les dépôts de groupage et le stockage dans les 
dépôts terminaux.

A Bulungu, où le taux de pertes au stockage est 
le plus élevé, la valeur de la production de maïs est 
d’environ 235 USD/an/producteur. Les revenus, 
pour un ménage paysan, issus de la commercia-
lisation du maïs s’élèvent à 141 USD à Bulungu 
(156 USD à Idiofa). La valeur économique des 
pertes de maïs est estimée à 41 USD/an au stoc-
kage (prix de vente moyen: 0,181 USD/kg).

Il est très important pour un petit producteur 
de réduire ses pertes sensiblement. Le suivi des 
bonnes pratiques agricoles et de manutention 
après-récolte et l’utilisation d’équipements adap-
tés, permettraient de prévenir et de réduire les 
pertes aux différentes étapes de la chaîne d’ap-
provisionnement, en particulier au niveau de la 
récolte (réduction du temps de séchage sur pied, 
égrenage et triage au champ), du séchage des 
grains (à parfaire au village grâce à l’adoption 
de séchoirs adaptés) et du stockage (utilisation 
de structures de stockage hermétique). L’analyse 
de solutions alternatives a montré la possibilité 
de réduire le coût d’intervention en optant pour 
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des sacs hermétiques ou en utilisant des touques 
en plastique dont le coût d’acquisition est rela-
tivement bas par rapport à celui des silos. Les 
équipements proposés comme le silo métallique 
et l’égreneuse peuvent être fabriqués sur place à 
Kinshasa. Les touques et les films plastiques sont 
vendus dans les magasins de Kikwit, la ville la plus 
proche de ces deux territoires. Il sera aussi très 
important de mener des actions de formation et 
de sensibilisation sur les PAR et leur prévention, 
l’utilisation des technologies préconisées, et les 
bonnes pratiques de gestion après-récolte auprès 
des agents de vulgarisation, des producteurs et des 
acteurs de la chaînes d’approvisionnement. 

Des actions devront être menées dans deux 
directions pour diminuer les pertes alimentaires de 
manière significative: (1) au niveau des producteurs, 
où se trouve le point de départ des infestations qui 
vont proliférer dans tout le parcours du produit, 
et (2)  au niveau des dépositaires, dont l’insalu-
brité des infrastructures et la mauvaise conduite 
de l’entreposage accélèrent la prolifération des 
parasites. Afin de rendre les bonnes pratiques 
après-récolte durables, il y a lieu de renforcer les 
capacités de l’Inspection agricole territoriale, ainsi 
que la structure et la cohésion entre les acteurs, à 
travers des plateformes d’échanges d’informations 
ad hoc (communautés de pratiques) regroupant les 
acteurs (agriculteurs paysans, dépositaires, agents 
de vulgarisation de l’Inspection agricole territo-
riale) et les associations au niveau local.

LE SOUS-SECTEUR DU MAÏS 
Statut et importance du sous-secteur du maïs 
Le maïs est la principale céréale produite en Répu-
blique démocratique du Congo (RDC), avec un 
niveau de production quatre fois plus important 
que le riz. Sa culture est très répandue, parti-

culièrement au Katanga, dans les deux Kasaï, le 
Kwilu (ancienne province de Bandundu), le Kon-
go-Central (ancienne province du Bas-Congo) et 
dans le nord de l’Équateur. C’est le seul produit 
agricole dont la production a faiblement augmenté 
depuis les années 90 (de 1 à 1,2 million de tonnes 
entre 1990 et 2002) (Chausse J.P et al, 2012).

Les rendements sont variables d’une région à 
une autre. Le pays compte de grandes exploita-
tions atteignant de très hauts rendements, comme 
au Katanga. Cependant, la moyenne nationale 
est faible (moins d’une tonne à l’hectare), du fait 
de la faible utilisation de variétés améliorées et 
d’intrants agricoles, et de l’importance des dégâts 
causés par divers parasites. 

Les conditions agro-climatiques de la RDC sont 
favorables à la production de maïs et pourraient 
permettre au pays non seulement d’être auto-suf-
fisant (éliminant les importations, en particulier 
de la Zambie), mais encore de se positionner, après 
réhabilitation des infrastructures de transport et 
avec un accès satisfaisant aux semences de qualité 
et aux intrants, comme le grenier à céréales de la 
sous-région.

Selon les données de FAOSTAT (2015), la 
relance de la production semble avoir commencée 
en 2012. En 2013, le pays a atteint un niveau de 
production estimée à 1 373 000 tonnes. Toutefois, 
cette production est restée inférieure à la demande 
sans cesse croissante du maïs. Le déficit annuel a 
été estimé à 200 000 tonnes par an, soit 14,5%.

Inventaire des activités et les enseignements 
tirés des interventions passées et en cours 
dans le domaine des pertes de maïs
Recherche et développement sur les variétés
Il existe un nombre limité et en progression 
de petits exploitants (en général encadrés par 

TABLEAU 1.3
Informations sur la production du sous-secteur du maïs en République démocratique du Congo

Informations au niveau national Chiffres* Observations

Volume de production  1 400 000 tonnes/an Chiffre pour l’année 2014 (FAOSTAT, 2015)

Surface cultivée 1 600 000 ha Chiffre pour l’année 2013 (FAOSTAT, 2015)

Rendement moyen 0,8 t/ha Chiffre pour l’année 2013 (FAOSTAT, 2016)

Taux moyen d’accroissement annuel de la 
production sur les 10 dernières années 2 % Taux calculé entre 2004 et 2014 (FAOSTAT, 2016)

Coût moyen de production 1 662 USD/tonne IDEA, 2014

Coût des matières premières (semences, NPK et urée) 629 000 CDF IDEA, 2014

* Les données en rapport avec le nombre de commerçants, négociants, producteurs détaillants, transformateurs et les aspects genre y 
afférents ne sont pas disponibles. 
Source: résultats des travaux de recherche (analyse préliminaire), 2015. 
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des organisations non gouvernementales - 
ONG) qui utilisent des semences améliorées. 
Le rendement des variétés améliorées actuelle-
ment disponibles ne dépasse pas trois tonnes à 
l’hectare. Le Programme national maïs (PNM), 
financé par l’Agence des États-Unis pour le 
développement international (USAID), a permis 
l’introduction de nouvelles variétés, y compris 
des hybrides, à partir de 1991. Néanmoins, les 
activités de recherche sur le maïs n’ont pas béné-
ficié des appuis récemment apportés aux cultures 
du manioc et du riz. L’Institut national pour 
l’étude et la recherche agronomiques (INERA) 
a continué à produire de très petites quantités 
de semences de prébase et de base13 de maïs. 
La production des semences commerciales dites 
certifiées11 est actuellement entre les mains d’un 
nombre important d’acteurs, à travers des fermes 
privées, des fermes semencières dites «auto-
nomes» et le réseau d’ONG, mais le manque de 
suivi et de contrôle ne permet pas d’en assurer la 
qualité. Les activités d’amélioration variétales et 
de multiplication des semences demandent à être 
soutenues (Chausse J.P. et al, 2012).

Projet de relance des cultures vivrières
La zone d’étude est actuellement concernée par 
les interventions du Programme d’appui aux 
pôles d’approvisionnement de Kinshasa en pro-

13 La production de semences est basée sur la sélection 
généalogique conservatrice (source: http://www.filaha.
net/main2.html):

- Matériel de départ appelé G0 (à l’origine de chaque 
processus de multiplication de semences): épis provenant 
de plantes initiales, semés séparément en lignées (épis-
lignes).

- Semences de prébase (G1, G2, G3) (issues du matériel 
G0): à l’issue du cycle végétatif, le produit obtenu par 
le battage des lignées forme la génération appelée G1. 
Le produit obtenu par le semis de la G1 forme la 2ème 
génération appelée G2. Le produit obtenu par le semis 
de la G2 forme la 3ème génération appelée G3.

- Semences de base (SB ou G4) (issues de la multiplication 
des prébases, ce sont les semences mères des semences 
commerciales): le produit obtenu par le semis de G3 
forme la 4ème génération appelée G4 qui constituant la 
semence de base.

- Semences commerciales ou certifiées (semences de pre-
mière génération ou de deuxième génération): la pre-
mière génération de semences certifiées ou R1 est le 
produit du semis des semences de base (G4). Le produit 
de la R1 constitue la deuxième génération de semences 
certifiées (R2); le produit de cette dernière constituant la 
troisième génération (R3).

- Semences ordinaires: semences possédant une identité 
variétale et une pureté variétale suffisante, issues des 
parcelles homogènes emblavées en semences certifiées.

duits vivriers et maraîchers (PAPAKIN), un pro-
gramme du Ministère de l’agriculture, pêche et 
élevage, financé par le FIDA dont la mise en 
œuvre a commencé en 2015. Dans cette zone d’in-
tervention, le programme appuie l’intensification 
des systèmes de production vivrière à travers: (i) 
l’appui conseil technico-économique par l’ani-
mation des champs écoles paysans (CEP), (ii) 
la formation technique des facilitateurs internes 
des unions, (iii) la promotion des innovations 
techniques par des activités de recherche et déve-
loppement (R&D) en milieu paysan, (iv) l’appui 
institutionnel aux services publics concernés, (v) 
la production de semences locales de qualité et 
les activités pilotes de conservation, (vi) la valori-
sation et commercialisation des produits vivriers, 
dont l’appui au groupage et à l’organisation de la 
mise en vente, (vii) la facilitation de partenariats 
publics-privés, (viii) la réhabilitation et l’entretien 
des pistes agricoles des sites où les unions et leurs 
membres sont opérationnels, etc. Le programme 
PAPAKIN constitue une interface utile à la pro-
motion de solutions de réduction des PAR dans la 
zone d’intervention.

Des efforts déployés par les différents gou-
vernements afin d’améliorer le bien-être des 
populations rurales ont été surtout focalisés sur 
l’augmentation de la production et la productivi-
té. La problématique des PAR n’a pas fait l’objet 
d’une attention particulière. Cet aspect est abordé 
en filigrane dans des projets d’appui à la commer-
cialisation des produits agricoles dans lesquels 
les communautés de base sont soit assurées d’un 
écoulement rapide de leurs produits, soit dotées 
d’entrepôts de stockage collectifs. Le tableau 1.4 
présente des activités stratégiques en lien avec 
les PAR.

Institutions pertinentes et structures 
organisationnelles dans le sous-secteur  
du maïs
Les institutions et services de l’État assurant des 
appuis techniques à la filière du maïs sont les sui-
vants:

 � le Ministère de l’agriculture, pêche et élevage,
 � le Ministère du développement rural,
 � le Service national de vulgarisation (SNV),
 � le Programme d’appui et du développement 
des infrastructures rurales (PADIR),

 � le Programme d’appui aux pôles d’approvi-
sionnement de Kinshasa (PAPAKIN).
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Les acteurs assurant des fonctions de facilita-
tion et de soutien à la filière du maïs sont les 
suivants:14

 � le Centre de développement intégré (CDI/
Bwamanda), ONG internationale (appui de 
la Belgique), qui mène des actions agri-
coles globales (production et distribution 
des semences, vulgarisation des techniques 

14 En République démocratique du Congo  et en  Répu-
blique centrafricaine, le terme de baleinière est employé 
pour désigner des péniches, bateaux à fond plat en bois 
fabriqués localement, fluviaux ou lacustres navigant sur 
le fleuve Congo ou ses affluents.

agricoles performantes, rachat de la produc-
tion, transformation et commercialisation), 
surtout dans le territoire de Gemena et de 
Bumba, province de l’Équateur,  qui depuis 
peu, intervient dans la province du Kwilu, et 
qui s’intéresse en priorité au maïs;

 � le Centre de recherche sur le maïs (CRM).

Enfin, des structures internationales appuient les 
ONG nationales et groupements de paysans-ex-
ploitants en leur fournissant des intrants et d’autres 
moyens de travail nécessaires aux activités agricoles: 

 � la Coopération italienne (COOPI)
 � SECID et l’Institut international d’agricul-
ture tropicale (IITA), financés par l’USAID, 

TABLEAU 1.4
Activités stratégiques en rapport avec les pertes après-récolte en République démocratique du Congo

Dénomination du projet (agence) Objectifs Approche de réduction des pertes

Achat pour le progrès (P4P), PAM
Augmentation des capacités de 
production et de commercialisation afin 
de réduire l’insécurité alimentaire

 � Construction d’entrepôts communautaires

 � Fourniture d’équipements pour les 
entrepôts et formation à la gestion 

 � 9 unités de transformation installées 

 � Construction de 4 entrepôts secondaires

Programme de relance de 
l’agriculture dans la Province 
Orientale (PRAPO), FIDA

Contribution à l’amélioration de la 
sécurité alimentaire et des conditions de 
vie des ménages ruraux par des moyens 
d’existence durables

 � Construction de 9 entrepôts

 � Réhabilitation de 2 entrepôts

 � Lutte intégrée contre les insectes 
(innovation technique dans le cadre des 
innovations et gestion du savoir)

Programme de relance de 
l’agriculture dans la province de 
l’Équateur (PRAPE), FIDA

Contribution de manière durable à 
l’augmentation des revenus, de la 
sécurité alimentaire, de l’état nutritionnel 
et à l’amélioration des conditions de 
vie des populations ciblées, ainsi qu’à 
une gestion plus durable des ressources 
naturelles

 � Amélioration des conditions de mise 
en marché des produits agricoles 
(capacité et efficience du transport 
fluvial, aménagement de débarcadères, 
renforcement des capacités des 
organisations paysannes en matière de 
transformation, de conservation et de 
commercialisation, renforcement des 
capacités de production/réparation des 
équipements de transformation et de 
construction de baleinières14)

Programme intégré de 
réhabilitation de l’agriculture dans 
la province du Maniema (PIRAM), 
FIDA

Contribution à la réduction de la 
pauvreté et de l’insécurité alimentaire 
et à l’amélioration des conditions de vie 
des communautés de base vivant dans la 
province du Maniema.

 � Réhabilitation/entretien des routes, voies 
de desserte agricole et ouvrages

 � Amélioration de l’accès aux marchés 
(construction d’un entrepôt à Kasongo)

Projet d’appui à la réhabilitation 
et la relance du secteur agricole 
(PARRSA), MINAGRIPEL, Banque 
Mondiale

Augmentation de la productivité agricole 
et amélioration de la commercialisation 
des productions végétales et animales 
des petits agriculteurs à la base dans les 
zones ciblées

 � Amélioration des infrastructures de mise 
sur le marché (réhabilitation des routes 
de desserte et construction des marchés 
locaux)

Initiative pour le développement 
de l’Afrique, Organisation 
des Nations Unies pour le 
développement industriel (ONUDI)

Développement de l’agrobusiness

(filières: manioc, huile de palme, fruits, 
viande)

 � Formation aux bonnes pratiques de 
transformation (Centre technique 
agroalimentaire)

Fonds pour la consolidation de 
la paix en RDC, Coopération 
germano-congolaise

Modernisation et sédentarisation de 
l’agriculture (semences de soja, maïs, 
micro-cossettes et farine de manioc)

 � Transformation et réhabilitation des 
infrastructures d’entreposage

Source: résultats des travaux de recherche (analyse préliminaire), 2015.
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mènent des actions surtout dans le Kon-
go-Central, le Kwilu et l’Équateur.

 � MERLIN, CARE INTERNATIONAL, 
CHRISTIAN AID distribuent des intrants 
agricoles aux ménages vulnérables.

 � Food of human international (FHI) est pré-
sent dans la distribution d‘intrants agricoles.

LES CHAÎNES D’APPROVISIONNEMENT 
DU MAÏS DANS LES TERRITOIRES 
D’IDIOFA ET DE BULUNGU
Description des chaînes d’approvisionnement 
sélectionnées
Zone d’étude sélectionnée
La zone de l’étude ciblée comprend deux ter-
ritoires, Bulungu et Idiofa. Ce sont les deux 
territoires de la province du Kwilu qui fournissent 
des tonnages importants de maïs grain. La zone 
d’étude comprend également Kinshasa, en tant 
que centre de consommation final.

La province du Kwilu est située dans la partie 
sud-ouest de la RDC. Sa superficie est d’envi-
ron 300 000 km2, soit 12,6% du territoire national. 
Le Kwilu ne possédant pas de richesse minière, 
l’économie de la province repose essentiellement 
sur l’agriculture et principalement sur les cultures 
vivrières. Le Kwilu est la première province pro-
ductrice de manioc (21,8%) et d’arachides (25%). 
Elle est la deuxième productrice de maïs après 
l’ex-province de Katanga. Les autres cultures 
vivrières sont le riz, le haricot et la courge.

Avec le Kongo-Central et la Province-Orien-
tale, l’ex-province de Bandundu est d’une impor-
tance capitale dans l’approvisionnement de la 
capitale Kinshasa en produits agricoles. Les voies 
d’accès sont le fleuve et la route, dont l’entretien 
est stratégique.

La zone d’étude n’a pas un passé récent d’enca-
drement de la production, de sorte qu’il se pose un 

problème de bonnes pratiques agricoles et d’accès 
aux innovations techniques (semences améliorées, 
système de production, structure de stockage, 
etc.). Ceci a pour conséquences: (i)  le faible ren-
dement des cultures vivrières (environ 800 kg/ha 
pour le maïs local), (ii)  la précarité des structures 
paysannes de stockage, (iii)  le très mauvais état 
des voies de desserte agricole, (iv) l’insalubrité des 
dépôts de groupage. 

Dans cette zone, trois variétés de maïs sont 
cultivées: deux variétés améliorées (Kasaï 1, Sama-
ru) et une variété locale (Muhangi ou Kiboti, res-
pectivement à Idiofa ou à Bulungu). Les résultats 
de la collecte des données auprès des producteurs 
renseignent que dans les deux territoires, la variété 
locale est la plus cultivée (97%), semble-t-il en 
raison de sa plus grande résistance aux différents 
prédateurs (insectes, moisissures, etc.).

Chaînes d’approvisionnement sélectionnées
L’enquête dans la province du Kwilu est réalisée 
du 7 au 27 avril 2015, période correspondant aux 
activités après-récolte de la saison A, qui est la 
saison la plus importante de la campagne agricole 
du point de vue production. Celle-ci s’étale d’août 
à décembre-janvier.

En raison de l’importance en termes de produc-
tion et d’approvisionnement de Kinshasa en maïs, 
les chaînes d’approvisionnement des territoires 
d’Idiofa et de Bulungu, dans la province du Kwilu, 
sont sélectionnés pour cette étude sur les PAR 
(tableaux 1.5 et 1.6). Deux axes d’approvisionnement 
du maïs en grains sont sélectionnés: les axes routiers 
Idiofa - Kinshasa et Bulungu - Kinshasa (bassin de 
production - marché de consommation); Kinshasa 
constituant pour la province du Kwilu le plus grand 
centre de consommation du maïs en grains.

En effet, les axes d’approvisionnement perma-
nents sont Idiofa - Kinshasa et Bulungu - Kinshasa 

TABLEAU 1.5
Chaînes d’approvisionnement sélectionnées du sous-secteur du maïs

Chaîne 
d’approvisionnement

Zone de 
production Produit fini Volume* 

(tonnes/an)

Nombre 
de 

ménages 
agricoles

Production/
ménage 
agricole 

(tonnes/an)

Marché des 
produits 

finis

Projet d’appui  
en cours

Idiofa - Kinshasa Idiofa Maïs-grain 131 680 90 150 1,46 Idiofa-Cité, 
Kinshasa

Projet  
PAPAKIN 

(routes de 
desserte)

Bulungu - Kinshasa Bulungu Maïs-grain 148 140 104 410 1,42
Bulungu-

Cité, 
Kinshasa

Projet 
PAPAKIN 

(routes de 
desserte)

Source: rapport des activités de l’Inspection provinciale de l’agriculture et élevage – province de Bandundu, 2013.
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et les axes temporaires sont Idiofa - Tshikapa 
et Idiofa - Ilebo; Bulungu ne desservant que 
Kinshasa. La ville proche de Kikwit n’est pas un 
grand marché pour Idiofa et Bulungu, car elle est 
elle-même productrice de maïs qu’elle exporte 
vers Kinshasa et Tshikapa. 

Dans les deux territoires, les chaînes d’approvi-
sionnement comprennent les mêmes segments, la 
différence étant constatée au sommet de la chaîne. 
À Idiofa, la récolte est précédée du séchage sur 
pied au champ, tandis qu’à Bulungu, sont prati-
qués à la fois le séchage sur pied avant récolte et le 
séchage des épis après la récolte. 

Les produits finis principaux dans les deux 
chaînes d’approvisionnement sélectionnées sont les 
grains de maïs et la farine. Les produits secondaires, 
tels que les boissons alcoolisées, les beignets ou la 
bouillie ne sont pas pris en compte dans les don-
nées relevées car ils ne représentent que de faibles 
quantités. À côté du Kongo-Central, du Kasaï, de 
l’Équateur et d’une partie de la Province-Orientale 
qui déversent leurs produits agricoles à Kinshasa, ou 
encore de la grande province productrice comme le 
Katanga où la culture est industrialisée, l’impact des 
produits transformés est encore faible à Kinshasa. 

Le tableau 1.6 présente l’importance des 
chaînes d’approvisionnement sélectionnées, en 
termes d’emplois générés, et de contribution à 
la génération de revenus et de devises. Pour les 
acteurs autres que les producteurs paysans, bien 
qu’identifiés, leur nombre est non déterminé (nd), 
cependant leur revenu est estimé en multipliant 
le revenu par le nombre d’unités. Concernant la 
génération des devises, la production est entière-
ment vendue au niveau local, elle n’est donc pas 
exportée et ne rapporte aucune devise. 

Les acteurs de la chaîne d’approvisionnement
Bien que peu structurées et caractérisées par une 
multitude d’acteurs informels (car non identifiés 
par les services publics), les chaînes d’approvi-
sionnement du maïs suivent des circuits bien 
définis et avec les mêmes acteurs-types (produc-
teurs-négociants-collecteurs-dépositaires-trans-
formateurs-transporteurs-dépositaires termi-
naux-détaillants). Les transporteurs jouent un rôle 
prépondérant dans l’acheminement des produits 
vers les centres de consommation. 

Les producteurs paysans de maïs, hommes 
(71%) et femmes (29%), et dont 73% sont dans 
une tranche d’âge de 50-59 ans, cultivent le maïs 
local (97%) sur des champs de 0,3 à 0,5 hectare 
et pratiquent le séchage sur pied au champ (89%) 
pendant 1,5 mois. Ils stockent leur maïs en spathes 
dans les structures traditionnelles précaires (gre-
niers, cuisines, chambres, etc.) qui présentent une 
hygrométrie entre 64 et 72% en saison sèche. 

La plupart des commerçants impliqués dans 
les achats de maïs sont des colporteurs ache-
tant de petites quantités de produits et quelques 
commerçants prenant en location des camions 
de grand tonnage. Sinon, ce sont généralement 
des colporteurs qui s’organisent pour remplir 
un camion à destination d’un centre de consom-
mation (Kinshasa, Kikwit, Tshikapa, etc.). Les 
principaux acheteurs du maïs produits par les 
paysans sont donc les colporteurs (57,3%), suivis 
des détaillantes (20%), des commerçants (17%) 
et des associations des producteurs (5,7%). Le 
maïs en spathes est égrainé lors de la vente et 
conditionné dans des sacs de réemploi amenés par 
l’acheteur. Dans les zones les plus éloignées des 
dépôts de groupage, ce sont surtout les collecteurs 

PHOTO 1.1
Collecte et transport du maïs dans les territoires d’Idiofa et de Bulungu

Collecteurs à bicyclette à Bulungu Collecteurs à bicyclette à Idiofa Chargement d’un camion en sacs de maïs à 
Idiofa

©ÉRIC SUMBU ZOLA
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à bicyclette qui assurent la collecte du maïs grain 
(39,4%). Dans une moindre mesure, celle-ci se fait 
à l’aide de véhicules (8,5%). Dans l’ensemble des 
villages ciblés pour l’étude, qu’ils soient éloignés 
ou proches des dépôts de groupage, le vélo est le 
moyen de transport le plus utilisé pour assurer le 
transfert des produits agricoles. 

Avant l’évacuation vers les centres de consom-
mation dans les dépôts terminaux, le maïs est 
groupé dans les dépôts de groupage ou de transit, 
retraité ou non, puis reconditionné dans des sacs de 
modèle bien défini pour une fixation unique du prix 
de transport. Les sacs de maïs pèsent au moins 100 
kg. Les dépositaires entreposent au bénéfice des 
tiers (75%); ils achètent également eux-mêmes 
des produits agricoles (37,5%) qu’ils retraitent 
(37,5%). Soixante-quinze pour cent de ces dépôts 
ont un personnel de moins de cinq personnes.

La transformation est essentiellement domes-
tique au niveau des villages et cette activité est 
dévolue surtout aux femmes (décorticage manuel, 
pilonnage pour la mouture, etc.). Les trans-
formateurs artisanaux sont rencontrés en petit 
nombre dans les cités extra-coutumières comme 
les chefs-lieux de territoires.

Dans les dépôts terminaux des centres de 
consommation, comme à Kinshasa, opèrent deux 
types d’opérateurs: 

 � Les grossistes: ils sont tous gérants de leurs 
unités de production. Quatre-vingt pour cent 
des grossistes ont un niveau de formation 
secondaire, les 20% restants ayant un niveau 
primaire. Ils effectuent les achats des produits 
agricoles et les retraitent simplement par 
tamisage, triage et dépoussiérage (20%). Pour 
réaliser ces activités de retraitement, les gros-
sistes utilisent une main-d’œuvre permanente 
et aussi temporaire (10% sont des femmes).

 � Les détaillantes: ce sont les actrices princi-
pales dans la vente au détail du maïs. Elles 
travaillent comme acteurs individuels (55%) 
ou en association (45%). Soixante-cinq pour 
cent des détaillantes ont un niveau de for-
mation secondaire, 30% un niveau primaire 
et 5% ont une formation professionnelle. 
La majorité des détaillantes (95%) achètent 
le maïs en gros avec un paiement en espèces. 
Celles qui recourent au crédit sont margi-
nales (5%). Ce sont généralement des achats 
de petites quantités de maïs. La plupart 
des détaillantes (70%) achètent en moyenne 
moins de trois sacs non retraités par jour et 
vendent moins d’un sac par jour. Les installa-
tions utilisées pour la vente sont des espaces 

à ciel ouvert de 3 à 4 m2. Ces espaces sont 
pour la plupart (75%) non pavés et couverts 
de bâches. La vente des produits se fait donc 
à même le sol, couvert de bâche (80%) ou 
de sacs (5%). Les produits vendus sont en 
général du maïs grain et des sous-produits 
de retraitement. Les sous-produits de retrai-
tement du maïs sont utilisés surtout pour 
l’alimentation animale (60%). Le reste sert 
à la fabrication d’alcool, la consommation 
domestique et la vente, ou est jeté au four.

Selon les données issues de l’enquête, la super-
ficie moyenne par exploitant est respectivement 
de 0,57 hectare à Bulungu et de 0,62 hectare à 
Idiofa. Avec ces superficies, un ménage paysan 
produit en moyenne 1 837 kg/an de maïs grain à 
Idiofa contre 1 665 kg/an à Bulungu. En tenant 
compte du taux de conversion à l’égrenage qui est 
de 1,28, les quantités de maïs grain obtenues sont 
de 1 437 kg à Idiofa et de 1 301 kg à Bulungu. Les 
données de l’enquête ont également révélé que le 
taux de commercialisation est de 60%, celui de 
l’autoconsommation de 30%, et que 10% de la 
production sont gardés pour servir de semences à 
la prochaine campagne. Au cours de l’année, l’ex-
ploitant pratique au moins deux saisons culturales.

Pertes présumées dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
L’analyse préliminaire des données obtenues par 
recoupage des informations (littérature, entretiens 
avec des personnes-ressources, groupes de discus-
sion avec les agents territoriaux et les producteurs) 
a permis une première identification des points 
critiques de pertes et de leurs causes possibles 
(tableau 1.7). Ainsi, quatre étapes sont ciblées 
comme points critiques de pertes, à savoir (1) 
le long séchage sur pied au champ (environ 1,5 
mois) exposant les épis de maïs aux intempéries 
et aux parasites (principalement les moisissures 
et les charançons) qui vont ensuite proliférer tout 
au long du parcours car il n’y a pas de véritables 
moyens de lutte; (2) le long stockage dans des 
infrastructures précaires (3 à 8 mois) sans fréquent 
re-séchage et triage des épis; (3) le groupage des 
produits dans des dépôts humides et chauds au 
niveau des territoires; et enfin (4) le magasinage 
dans des dépôts terminaux insalubres à Kinshasa.

Les producteurs pratiquent le stockage prolon-
gé du maïs afin de le vendre à des périodes bien 
définies et à un meilleur prix, mais en l’absence de 
structures de stockage appropriées, les risques de 
dégradations du produit sont importants. 
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Description du système de commercialisation 
des chaînes d’approvisionnement 
sélectionnées
En République démocratique du Congo, le sys-
tème de commercialisation fonctionne selon la loi 
de l’offre et de la demande. La vente des produits 
vivriers est donc libre et n’obéit plus aux cam-
pagnes de commercialisation qui étaient en cours 
avant 1984. 

Le transfert des produits vivriers du Territoire 
d’Idiofa à Kinshasa se fait selon deux axes: 

 � la voie d’eau pour la partie nord du territoire 
sur le parcours Idiofa - Dibaya/Lubwe - 
Mangai (rivière Kasaï), avec un temps de 
trajet de quatorze jours (un mois en saison 
sèche); 

 � la voie routière  allant d’Idiofa à Kinshasa, 
avec un trajet de 670 km parcouru en deux 
ou trois jours de voyage, et allant d’Idiofa à 
Tshikapa, avec un parcours de 236 km. 

L’évacuation des produits du Territoire de Bulun-
gu à Kinshasa se fait aussi selon deux axes: la voie 
d’eau sur la rivière Kwilu et la voie routière.

TABLEAU 1.9
Produits dans la chaîne d’approvisionnement du maïs

Transformation Produits Poids à partir de 100 kg Taux de conversion

Séchage Épis sec en spathes 100 1,00

Despathage Épis sec despathés 92 1,09

Égrenage Maïs grain 78 1,28

Mouture Farine* 78 1,28

* Farine moulue entière, sans décorticage préalable des grains de maïs.
Source: résultats de l’étude (2015).

À Bulungu, la voie terrestre est la plus exploitée 
en raison des taxes additionnelles qui frappent 
les produits agricoles évacués par voie d’eau, 
notamment le droit d’accostage et le droit de port, 
en plus de celles qui sont ordinairement perçues 
par l›Office congolais de contrôle (OCC), comme 
la taxe sur les produits agricoles (BRB), par la 
Direction générale des impôts (DGI) et par la 
Direction générale de migration (DGM)15. Toutes 
les dépenses liées au chargement et déchargement 
des marchandises s’appellent «manutentions».

La commercialisation des produits vivriers à 
Idiofa et à Bulungu est liée à certaines échéances de 
l’année. En effet, le déstockage des produits pour 
la vente se fait en fonction de la prise en charge 
par les ménages de certains événements familiaux 
et sociaux: examens d’état (avril, juin), rentrée sco-
laire des enfants (août, septembre), rentrée acadé-
mique (octobre), fêtes de fin de l’année (novembre, 
décembre) et certaines autres obligations sociales. 

15 Dans le langage courant, on parle par exemple de la taxe 
OCC ou DGI pour indiquer l’institution qui reçoit la 
taxe ou l’argent versé.

PHOTO 1.2
Structures de stockage paysannes à Itubu, Idiofa

Grenier traditionnel en stick et paille (Idiofa) Épis de maïs stockés dans une cuisine Épis de maïs en spathes stockés dans un 
grenier (Idiofa)

©LONDRE SANGO ECA
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Le maïs est ainsi devenu un produit de thésau-
risation par excellence pour les petits producteurs. 
Les producteurs paysans d’Idiofa thésaurisent le 
maïs pour une durée relativement longue pouvant 
atteindre huit mois. À Bulungu, les producteurs, 
bien que soumis aussi à la périodicité de ces 
campagnes de vente, vendent régulièrement leurs 
produits à partir d’un mois.

Le tableau 1.10 présente l’évolution du prix de 
vente du maïs en fonction d’événements annuels.

La longue durée du stockage baisse la valeur 
marchande du produit, cependant la hausse du 
prix du maïs de 3 000 - 5 000 CDF au mois d’avril 
à 12 000 - 15 000 CDF au mois de décembre com-
pense largement cette baisse.

L’unité de mesure locale de vente du maïs 
grain est le «bassin» dont le poids approximatif 
est de 30 kg. Les cargaisons de maïs grains livrées 
aux commerçants sont contenues dans des sacs de 
réemploi. Un sac de maïs grains bien remplis est 
fait de trois à quatre bassins selon les milieux et 
pèse entre 100 et 120 kg.

TABLEAU 1.10
Évolution du prix de vente du maïs en fonction d’événements familiaux et sociaux annuels

Période (mois) Événement Évolution du prix de vente (CDF)

Avril - juin Dissertation (examen d’État ou exetat école secondaire) 5 000

Mai Examen sélectif (TENAFEC), examen d’orientation vers l’école 
secondaire (grande campagne de vente)

Juin Examen d’État (grande campagne de vente)

Août - septembre Rentrée scolaire 8 000 - 10 000

Octobre Rentrée académique

Décembre Fête de fin d’année (grande campagne de vente) 12 000 - 15 000

Source: résultats de l’enquête de Bulungu et d’Idiofa, réalisée du 7 au 27 avril 2015.

Nous le verrons plus loin dans le rapport, la 
filière est rentable pour les négociants et les détail-
lantes. Le paysan est le seul acteur dans la chaîne 
d’approvisionnement dont les marges bénéficiaires 
sont négatives.

Le figure 1.1 présente les étapes de la chaîne 
d’approvisionnement du maïs dans les territoires 
d’Idiofa et de Bulungu.

Implication des acteurs de la chaîne 
d’approvisionnement et données économiques
Les résultats des interviews montrent qu’il y a 
partage des tâches entre l’homme et la femme dans 
les activités agricoles et après-récolte.

 � Les travaux préparatoires lors de l’implanta-
tion en forêt sont l’abattage, le dessouchage, 
le débardage et le labour; ils sont exclusive-
ment exécutés par les hommes car ce sont des 
travaux très pénibles. Les outils utilisés sont 
la hache, la machette et la houe. 

 � Les travaux d’implantation en zones de 
savane (essentiellement le défrichage et le 

PHOTO 1.3
Unités utilisées dans la commercialisation du maïs (26 avril 2015, Kinzamba, Bulungu)

Ekolo (environ 1 kg) Bassin  (30 kg) Sac (100 kg ou 100 ekolo)

©ÉRIC SUMBU ZOLA
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FIGURE 1.1
Chaîne d’approvisionnement du maïs dans les territoires d’Idiofa et de Bulungu
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Détaillant(e), consommateur/
van, tamis, sac, basin,

gobelet, moulin, alambic

Producteur/OP, village, cité

Dépositaire de depot
terminal/ Kinshasa, Kikwit,

Ilebo, Tshikapa

Producteur/cuisine,
chambre, local extérieur 

Producteur/ mortier, moulin
(village, ONG, OP, Projet CTB)

Collecteur/ vélo, moto

Lors de la vente:
bassin, sac, etc.

Evacuation vers les grands 
centres de consommation

Egrenage – Vannage – 
Dépoussiérage – Triage

1 : Récolte à maturité : pour la consommation domestique et la vente de maïs frais ou bouilli. 2 : Le séchage sur pied est pratiqué dans les deux 
territoires idiofa et Bulungu sauf dans les groupements de Nko et du Luniungu dans le territoire de Bulungu. 3 : Le maïs grain (écrit en police 
gras) est le produit principal.
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brûlis) sont mixtes (c’est-à-dire qu’ils sont 
effectués par les hommes et les femmes); les 
outils sont la machette et la houe.

 � Le défrichage est mixte.
 � Le semis et les travaux d’entretien sont 
dévoués aux femmes; l’outil est la houe.

 � La récolte (manuelle) et le coltinage des pro-
duits (transport au champ à dos d’homme ou 
sur la tête des femmes) sont également mixtes.

S’agissant des travaux après-récolte, il est consta-
té que:

 � Le despathage (à la main), le séchage (sur 
claies, nattes ou par terre), l’égrenage (manuel) 

et le vannage (avec van) sont réalisées par 
les femmes.

 � Le transfert vers le marché local ainsi que la 
commercialisation sont des activités princi-
palement réalisées par les femmes.

 � Le transfert vers les dépôts de groupage est 
assuré par des colporteurs à vélo (hommes).

 � La transformation en farine au niveau des 
villages est la responsabilité des femmes (avec 
mortier et pilon), tandis qu’au niveau des 
cités, les transformateurs sont des meuniers 
(hommes).

TABLEAU 1.11
Description détaillée des chaînes d’approvisionnement du maïs sélectionnées (données économiques)

Étapes de la chaîne 
d’approvisionnement

Coût de 
production 

(USD)

Valeur des 
produits 

(USD)

Marge 
brute 
(USD)

Utilisation  
de la terre 

(ha)

Idiofa Bulungu Idiofa Bulungu Idiofa Bulungu Idiofa Bulungu

Au niveau du producteur

Récolte 37,1 34,1

Production primaire (maïs égrainé) 287,1 263,7 0,62 (2 
récoltes)

0,57 (2 
récoltes)

Coût total pour le producteur 324,2 297,8 260,1 235,4 -64,2 -62,4

Revenu de 60% de maïs commercialisé 156,1 141,2

Au niveau du centre de négoce

Vente entre petit producteur et 
négociant 156,1 141,2

Transport - collecte payé par le 
négociant 28,5 25,8 – – – – –

Prix de revient pour le négociant /sac 184,6 167 – –

Vente sur les marchés locaux par le 
négociant 218,7 197,9 34,1 30,9

À Kinshasa

Achat de la marchandise (grossiste) 218,7 197,9

Transport - évacuation vers Kinshasa 215,6 191,2

Manutention 14,1 12,7

Dépôt grossiste 2,8 2,5 – –

Prix de revient du maïs chez les 
grossistes à Kinshasa 451,2 404,3

Vente à Kinshasa 515,6 466,7 64,4 62,4

Au niveau des détaillantes – – –

Achat marchandise 515,6 466,7

Vente au marché de Kinshasa 568,2 514,3 52,6 47,6

Source: résultats de l’enquête de Bulungu et d’Idiofa, réalisée du 7 au 27 avril 2015.
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Bien que le revenu généré appartienne aux ménages, 
ce sont les hommes en général qui détiennent le 
pouvoir de décision quant à son utilisation.

 � La valeur de la production est calculée en 
multipliant les quantités de maïs égrainé 
(1 435 kg à Idiofa et 1 301 kg à Bulungu16) par 
le prix de vente pratiqué par le producteur 
qui est estimé à 0,181 USD/kg.

 � La valeur du produit au niveau de la commer-
cialisation (négociants) est calculée en multi-
pliant les quantités de maïs commercialisées 
(862 kg à Idiofa et 780 kg à Bulungu) par le 
prix de vente pratiqué de 0,254 USD/kg.

16 Les chiffres ont été établis par les chercheurs durant l’en-
quête sur le terrain auprès des producteurs réalisée du 7 
au 27 avril 2015.

LES PERTES APRÈS-RÉCOLTE DANS  
LA CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT 
Description des chaînes 
d’approvisionnement: les facteurs de risque
Le tableau 1.12 présente les indicateurs potentiels 
notés au cours des entretiens avec les agents terri-
toriaux.

Points critiques de pertes: types et niveaux 
des pertes après récolte dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
Les points critiques de pertes identifiés par les 
acteurs sont les suivants: (1) le long séchage sur 
pied au champ (environ 1,5 mois) exposant les épis 
de maïs à l’humidité de l’air, aux intempéries et aux 
parasites qui vont proliférer tout au long du par-
cours; (2) le long stockage dans des infrastructures 
précaires (3 à 8 mois) sans fréquent re-séchage et 
triage des épis et enfin (3) le groupage des produits 

TABLEAU 1.12
Indicateurs des pertes après-récolte de maïs

Indicateurs Unité
Relation avec les pertes:

contribution à la réduction 
des pertes

Résultat (observé dans 
l’étude de cas/Bandundu)

Variété de maïs locale oui oui

Bonnes pratiques agricoles (BPA) oui/non oui non 

Précipitations au cours de la production mm précipitations optimales précipitations maximales

Ratio offre de production/demande ratio < 1 < 1

Précipitations au cours de la phase après-récolte mm faibles précipitations faibles précipitations

Technologie après-récolte faible/moyenne/
haute haute faible

Organisations paysannes / coopératives oui/non oui non

Technologie de transformation faible/moyenne/
haute haute faible

Bonnes pratiques de fabrication (BPF) oui/non oui non

Matériaux et équipements d’emballages faible/moyenne/
haute haute faible

Chaîne de froid oui/non oui non

Durée de transport heure longue durée 72 à 120 heures

Information sur le marché faible/moyenne/
haute haute faible

Meilleur prix pour la qualité oui/non oui oui/non*

Connaissance des acteurs de la chaîne 
d’approvisionnement

faible/moyenne/
haute haute faible

Accès des consommateurs aux produits 
alimentaires

faible/moyenne/
haute haute faible

* Le faible pouvoir d’achat de la majorité des consommateurs les rend indifférents à la qualité du maïs.
Source: résultats de l’enquête d’Idiofa et Bulungu, réalisée du 7 au 27 avril 2015.



Études de cas sur le maïs et le riz en République démocratique du Congo – Partie 124

dans des dépôts insalubres au niveau des territoires 
et des centres de consommation.

Comme cela est déjà mentionné, les petits 
producteurs gardent le plus longtemps possible 
leur maïs dans les greniers pour le vendre à des 
échéances fixes (scolarité, fêtes, etc.), ce qui occa-
sionne des pertes alimentaires importantes.

Par ailleurs, les grains altérés par les moisis-
sures et les insectes ne sont pratiquement pas 
éliminés du lot par les producteurs paysans lors 
de l’égrenage. 

Ces défectuosités, exprimées en pourcentage 
dans la présente étude, sont des pertes dites 
«qualitatives» car non éliminées du lot. Elles le 
seront au bout de la filière chez les détaillantes et 
principalement par les consommateurs. Les pertes 
dites «quantitatives» sont des fractions de produit 
qui sont effectivement éliminées du lot. Les sacs 
sont pesés avant et après convoyage. Les pertes 
quantitatives à la commercialisation sont détermi-
nées par pesée des sacs et des déchets. 

Lors de la vente au détail, les détaillantes 
font souvent une seule classification après avoir 
éliminé les déchets par tamisage et triage manuel. 
Les déchets, s’ils sont jugés utilisables, sont 
vendus comme aliments pour volaille ou vendus 
aux fabricants de boissons alcoolisées s’il y a des 
graines germées. Il est à noter qu’un produit, 
qui a perdu sa valeur commerciale, n’a pas perdu 
ipso facto sa valeur alimentaire et inversement. 
Par exemple, le maïs charançonné est exposé 
au soleil pour le débarrasser des insectes; il est 
ensuite consommé ou vendu. Les consomma-
teurs sont souvent les ménages avec un faible 
pouvoir d’achat.

Les pertes qualitatives au niveau des structures 
de stockage paysannes sont plus importantes 

à Bulungu qu’à Idiofa. Par contre, les pertes 
quantitatives liées au convoyage et au niveau 
de la commercialisation sont plus importantes 
à Idiofa qu’à Bulungu. La différence de durée 
de stockage dans les dépôts de groupage (quatre 
mois à Idiofa et un mois à Bulungu) peut expli-
quer cette différence.

Analyse de la qualité
Pour les acteurs, il y a trois qualités de maïs 
(bonne, moyenne et mauvaise) fondées sur des 
critères d’appréciation subjectifs. Cette classifica-
tion permet à l’acheteur et au vendeur de négocier 
et de s’entendre sur la valeur commerciale du 
produit. Basée essentiellement sur la présence 
visible d’insectes et de moisissures, elle intéresse 
les négociants lorsqu’ils négocient à la baisse les 
prix d’achat chez les producteurs paysans, les 
détaillantes et les consommateurs. 

Le tableau 1.14 présente les résultats de l’ana-
lyse des unités échantillonnées et les scores de 
qualités y afférant.

Avant l’entreposage dans les dépôts de grou-
page, les pertes qualitatives sont plus élevées 
à Bulungu (10,7%) qu’à Idiofa (7,9%). Les 
insectes constituent la principale source de 
contamination (10% et 5%). Les moisissures 
sont la deuxième cause de l’altération des pro-
duits. A l’arrivée à Kinshasa, le maïs d’Idiofa 
obtient un score de 3,25 contre 5,75 pour Bulun-
gu (maïs de bonne qualité). Le long stockage 
dans les dépôts de groupage d’Idiofa explique 
cette différence. La commercialisation étant 
intervenue un jour après l’arrivée des cargaisons, 
la qualité est restée presque la même pendant la 
durée de la vente (1 à 2 jours).

TABLEAU 1.13
Niveaux de pertes qualitatives et quantitatives au niveau des chaînes d’approvisionnement du maïs sélectionnées

Étape de la chaîne

Pertes qualitatives 
(%)

(taux d’infestation par 
les moisissures et les 

insectes)

Pertes quantitatives (%)

Quantité totale  
de la chaîne 

(kg)

Pertes au niveau 
de l’étape

(% entrant)

Pertes
(kg de la quantité 

totale)

Idiofa Bulungu Idiofa Bulungu Idiofa Bulungu Idiofa Bulungu

Structures de stockage 
paysannes (producteurs) 5,2 17,4 – – – – – –

Convoyage – – 500 820 13,2 6,1 65,8 50

Commercialisation – – 435 770 6,4 3,8 27,8 29,3

Total – – – – 19,6 9,9 93,6 79,3

Source: étude de terrain, réalisée du 7 au 27 avril 2015.
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Suivi de cargaisons et échantillonnage 
Les tableaux 1.15 et 1.16 présentent les résultats 
du suivi de cargaisons et de l’échantillonnage entre 
les dépôts de groupage d’Idiofa et Bulungu et les 
dépôts terminaux à Kinshasa.  

La cargaison pour Kinshasa est constituée de 
dix sacs de maïs de 50 kg (Idiofa) et de onze sacs 
de maïs de 74,5 kg (Bulungu), soit 500 kg et 820 
kg de produits au total (à Idiofa et Bulungu res-
pectivement). Avant le transfert, un échantillon 

TABLEAU 1.15
Présentation des résultats de suivi de cargaisons et échantillonnage de maïs d’Idiofa

A Produit Maïs

B Opération/étape Stockage dépôt de groupage et 
transfert à Kinshasa

C Durée de l’opération/étape 4 mois de stockage + 3 jours de 
transport

D Lieu Dépôt de groupage/territoire

Avant l’opération/l’étape Unité 
expérimentale Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Stockage artisanal 500 kg 1 500 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 50 kg 10 500 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x10 30 kg

Valeur (score / %) Observations / Causes

H Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

I Score moyen de qualité (0-8) 6,5 Précarité des structures de stockage paysannes

J % inapproprié (< 2) -

K % grains basse qualité (2-6) 7,9%

Après l’opération/l’étape Unité 
expérimentale Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 408,2 kg 1 408,2 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 40,82 kg 10 408,2 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x10 30 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

P Score moyen de qualité (0-8) 3,25 Longue durée de stockage dans les dépôts de groupage 
(prolifération des parasites)

Q % inapproprié (< 2) -

R % grains basse qualité (2-6) 19,3%

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S
Pourcentage perdu

[(E-G)-L]/(E-G)*
13,2% Déversements dus à la mauvaise qualité des sacs et aux 

mauvaises manipulations

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage perdu (Q-J) -

U Pourcentage de réduction de la 
qualité (R-K) 11,4% Prolifération des parasites

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyse, qui n’est pas 
récupéré).
Source: étude de terrain réalisée du 7 au 27 avril 2015.



Chapitre 1 – Le maïs dans la province du Kwilu 27

de 3 kg par sac est extrait, ce qui donne une 
taille d’échantillon prélevé de 30 ou 33 kg. Après 
mélange, un deuxième échantillon de 500 g est 
prélevé pour les analyses au laboratoire. 

Le tableau 1.17 récapitule les résultats sur les 
pertes alimentaires au niveau des différentes étapes 

de la chaîne d’approvisionnement, à savoir les 
structures de stockage paysannes, les dépôts de 
groupage territoriaux, l’arrivée et la réception des 
produits à Kinshasa ainsi que la commercialisation 
par les détaillantes.

TABLEAU 1.16
Présentation des résultats de suivi de cargaisons et échantillonnage de maïs de Bulungu

A Produit Maïs

B Opération/étape Stockage et transfert à Kinshasa

C Durée de l’opération/étape 1 mois

D Lieu Dépôt de groupage/territoire

Avant l’opération/l’étape Unité Expérimentale Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Stockage artisanal 820 kg 1 820 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 74,5 kg 11 820 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x11 33 kg

Valeur (score / %) Observations / Causes

H Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

I Score moyen de qualité (0 - 10) 6,5 Précarité des structures de stockage paysannes (intrusion 
des parasites). Séchage insuffisant

J % inapproprié (< 2) -

K % grains basse qualité (2-6) 10,7%

Après l’opération/l’étape Unité Expérimentale Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 738,9 kg 1 738,9 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 67,17 kg 11 738,9 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x11 33 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

P Score moyen de qualité (0 - 10) 5,75
Précarité des structures de groupage

Durée longue de stockage et température et humidité 
relative de l’air élevées (prolifération des parasites)

Q % inapproprié (< 2) -

R % grains basse qualité (2-6) 14,3%

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S
Pourcentage perdu

[(E-G)-L]/(E-G)*
6,1% Déversements dus à la mauvaise qualité des sacs et aux 

mauvaises manipulations

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage perdu (Q-J) -

U Pourcentage de réduction de la 
qualité (R-K) 3,6% Prolifération des parasites

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyse, qui n’est pas 
récupéré).
Source: étude de terrain, réalisée du 7 au 27 avril 2015.
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TABLEAU 1.18
Synthèse des résultats des causes des pertes après-récolte de maïs 

PERTES 
ALIMENTAIRES DÉPISTAGE ÉCHANTILLONNAGE ENQUÊTE

 � Pertes 
qualitatives 
dans les 
structures 
de stockage 
paysannes:  
17,4 - 5,2%

 � Pertes 
qualitatives 
totales à 
l’arrivée à 
Kinshasa:  
16,3 -21,5%

En Afrique 
subsaharienne:  
10 - 20% des pertes 
alimentaires

Pertes qualitatives au niveau des 
structures de stockage paysannes 
(grenier, cuisine, chambre):

 � Graines trouées par insectes: 
1,9 - 14,3%

 � Graines moisies : 3,1 - 3,3%
 � Pertes qualitatives à l’arrivée à 

Kinshasa*
 � Graines trouées par insectes: 

11,6 - 13,3%
 � Graines moisies: 1,7 - 1,8%
 � Graines trouées et moisies: 

0,99 - 4,3%
 � Graines brisées: 2 - 2,1 %
 � Pertes quantitatives à la 

commercialisation **
 � Perte de poids: 3,8 - 6,4 %

Points critiques: 

 � long séchage sur pied

 � stockage au village

 � stockage dans les 
dépôts de groupage

 � stockage dans les 
dépôts terminaux

SYMPTÔMES PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE PATHOLOGIQUE NON CONFORMITÉ

 � Présence 
physique 
d’insectes

 � Présence de 
moisissures

 � Matières 
pulvérulentes 
Souillures 
(impuretés)

 � Impuretés
 � Petites graines
 � Brisures

 � Graines avortées
 � Graines racornies

 � Insectes
 � Moisissures

 � Matières 
pulvérulentes

 � Brisures

CAUSES 
ALTERNATIVES

EXPERTS LITTÉRATURE INVESTIGATION

 � Précarité des 
structures 
de stockage 
paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de 
stockage

 � Déficit des bonnes 
pratiques agricoles

 � Précarité des structures de 
stockage paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des tronçons 
routiers

 � Absence de traitement des 
structures de stockage

 � Déficit des bonnes pratiques 
agricoles

 � Outils de travail non 
performants

 � Précarité des 
structures de stockage 
paysannes

 � Durée de stockage-
conservation

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Défectuosité des 
emballages

 � Absence de traitement 
des récoltes et des 
structures de stockage

CAUSE RÉELLE TECHNOLOGIE ORGANISATION INFRASTRUCTURE COMPÉTENCE

Prolifération des 
insectes

 � Outils de travail 
non performants

 � Équipements de 
stockage non 
performants

 � Absence de structuration des 
producteurs dans les activités 
après-récolte

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage paysannes

 � Impraticabilité des 
routes de desserte

 � Déficit de 
bonnes 
pratiques 
agricoles et 
après-récolte

RAISON

ENVIRONNEMENT 
D’INVESTISSEMENT LÉGISLATION POLITIQUE SOUS-DÉVELOPPEMENT GENRE

 � Faible budget 
alloué à 
l’agriculture

 � Manque de politiques  
après-récolte

 � Équipements 
vétustes et manque 
de formation des 
opérateurs

 � Inégalité dans 
la répartition 
des tâches entre 
hommes et 
femmes

* Les graines infestées et brisées ne sont pas éliminées du lot au niveau du producteur, ce qui affecte la qualité mais pas la quantité.
** Les graines défectueuses sont éliminées au niveau des détaillantes, affectant ainsi la quantité.
Source: résultats de l’étude (2015).
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Causes des pertes après-récolte de maïs 
Les résultats de la collecte de données auprès 

des différents acteurs dans la chaîne d’approvision-
nement du maïs donnent les indications suivantes:

 � Au niveau des petits exploitants agricoles, le 
problème de salubrité se pose moins qu’au 
niveau des dépôts de groupage. Au village, le 
stockage des produits se fait dans un milieu 
salubre (37,1%), peu salubre (34,3%) et insa-
lubre (28,6%).

 � Au niveau des dépôts de groupage, les pro-
blèmes réels de salubrité commencent à se 
poser. Le stockage des produits se fait dans 
un environnement salubre (12,5%), peu salu-
bre (62,5%) et insalubre (25%).

 � Les détaillantes sont ici des acteurs qui évo-
luent autour des dépôts de groupage et d’en-
treposage. Elles opèrent généralement dans 
un espace salubre (10%), peu salubre (55%) 
et insalubre (35%). Les types de déchets 
agricoles et non agricoles trouvés à ce niveau 
sont  les poussières de maïs (55%), les bri-
sures de maïs (30%), le maïs pourri ou moisi 
(10%), les morceaux de sachets en plastique 
(5%). Les déchets consommables sont soit 
vendus (95%), soit jetés (5%).

 � Au niveau des grossistes, l’état de salubrité 
dans et autour de la plupart des unités d’entre-
posage (70%) est un réel problème pour ces 
opérateurs, l’environnement est généralement 
peu salubre. Les types de déchets sont, par 
ordre d’importance: la poussière de maïs 
(100%), les grains de maïs brisés ou troués 
(80%), les morceaux de sachets en plastique 
(50%), les débris de feuilles de manioc (20%), 
les débris de feuilles et tiges de légumes (20%).

Dans le cadre de la gestion des déchets agri-
coles, ces derniers prennent les destinations sui-
vantes: déchets conditionnés, déchets abandonnés, 
déchets ramassés par des tiers, déchets utilisés 
comme fumures.

Points de faibles pertes et bonnes pratiques 
L’enquête a couvert les étapes suivantes de la chaîne 
d’approvisionnement: le stockage paysan, le dépôt 
de groupage ou de transit et l’analyse de la cargai-
son à l’arrivée dans le dépôt terminal à Kinshasa. 
Il est hasardeux de désigner d’une manière absolue 
les points de faibles pertes. De plus, l’évaluation 
des pertes n’a pas été suivie au cours de l’année 
culturale qui comporte deux, voire trois saisons. 
Néanmoins, nous pouvons présumer, sur la base 
des connaissances acquises à travers des groupes 

de discussion organisés chez les producteurs, que 
les étapes suivantes sont d’une manière relative des 
points de faibles pertes: (1) la récolte, (2) l’égrenage 
- vannage - dépoussiérage, (3) le conditionnement, 
(4) le transport - la collecte. L’étape de la récolte 
est soumise à un risque qui peut ne pas subvenir, 
à savoir les précipitations, mais être néanmoins le 
point de départ d’infestation par les insectes et les 
moisissures dont la prolifération va se poursuivre 
tout au long du parcours. Pour les autres étapes, la 
durée des opérations est relativement faible. 

Les pertes enregistrées aux points de faibles 
pertes peuvent dépasser le chiffre de 1% si par 
exemple de mauvaises conditions climatiques 
interfèrent lors de la récolte ou si les bonnes 
pratiques agricoles (BPA) ne sont pas observées, 
à savoir notamment (1) un séchage suffisant, (2) le 
triage et l’élimination avant stockage des graines 
moisies, infestées par les insectes et des brisures, 
(3) un stockage hermétique dans une atmosphère 
desséchante et pauvre en oxygène, etc.

STRATÉGIE DE RÉDUCTION DES PERTES 
ALIMENTAIRES DE MAÏS
Impact des pertes dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
L’importance des pertes alimentaires de maïs dans 
les chaînes d’approvisionnement sélectionnées est 
évaluée comme suit:

 � Au niveau du producteur de Bulungu, dont 
le volume de production annuel par ménage 
paysan est de 1 300 kg après égrenage, celui-ci 
a subi une perte de 17,4% (le niveau le plus 
élevé des pertes qualitatives observées dans 
les structures de stockage paysannes). La 
valeur de cette perte qualitative est estimée 
à 41 USD (le produit risque de ne pas être 
vendu au prix normal de 0,181 USD/kg).

 � Au niveau des dépôts de groupage territo-
riaux, où se forment les cargaisons avec une 
quantité équivalente à 60% de la production 
(soit 821 kg, moyenne des deux territoires), 
on y enregistre un taux de pertes qualitatives 
moyen de 9,3%, soit une quantité de 76,4 
kg, d’une valeur estimée à 19,4 USD (au prix 
de 0,254 USD/kg).

 � Le taux moyen de pertes quantitatives à 
la suite du convoyage de la cargaison vers 
Kinshasa est de 9,6%, soit une perte équi-
valant à 20 USD (au prix de 0,254 USD/kg).

 � Au niveau de la commercialisation, il est enre-
gistré un taux de pertes quantitatives moyen 
de 5,1%, occasionnant un manque à gagner 
de 27,6 USD (au prix de 0,659 USD/kg).
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Ressources nécessaires et analyse coûts-
bénéfices des mesures de réduction des 
pertes (pour une mise en œuvre sur 10 ans) 
au niveau des points critiques de pertes
Le tableau 1.19 présente les équipements et les 
méthodes utilisées localement pour les différentes 
opérations après-récolte. Ces pratiques tradition-
nelles entraînent des pertes importantes.

Les différentes interventions, décrites ci-après, 
sont proposées pour une mise en œuvre sur dix 
ans, en vue d’une réduction des pertes alimen-
taires le long de la chaîne d’approvisionnement 
du maïs. Elles sont également développées au 
niveau des axes stratégiques de la section suivante 
(section c). 

Néanmoins, une analyse plus approfondie de 
la faisabilité économique des solutions proposées 
(coûts-bénéfices, modes de financement, plans 
d’affaire, disponibilité des équipements dans la 
zone, liens entre producteurs, fournisseurs de 
technologies et commerçants de produits agri-
coles et d’intrants, etc.), de leur impact sur 
l’environnement, de leur acceptabilité par les 
bénéficiaires et de la gestion de leur mise en 
œuvre, sera nécessaire dans le cadre de l’élabora-
tion et de la mise en œuvre de futurs programmes 
d’intervention. 

Étant donné que les pertes les plus importantes 
sont celles que l’on trouve chez le producteur, il 
est important de proposer une intervention au 
niveau du producteur pour réduire les pertes inter-
venant lors des opérations après-récolte (séchage, 
stockage, égrenage/vannage, conditionnement). 
Les bénéfices seront également visibles dans le 
reste de la chaîne. Améliorer la qualité du produit 
chez le producteur permettra de réduire les pertes 
aux étapes ultérieures. 

L’intervention consiste en l’acquisition, par un 
ménage paysan de:

 � un silo métallique d’une capacité d’une 
tonne: 200 USD;

 � du matériel pour séchoir «Allgate» (films 
plastiques transparents et films noirs, tous 
de 2 m x 3 m): 50 USD;

 � un crible: 3,5 USD;
 � ainsi que d’une égreneuse manuelle col-
lective (pour environ 30 ménages agri-
coles): 850 USD (coût opérationnel et pièces 
de rechange: 167,2 USD).

Il existe aussi des égreneuses individuelles de petite 
dimension (voir photo 1.4), égrenant épis après 
épis, dont le coût d’acquisition est de 105 USD.

Le coût total de l’acquisition des matériels de 
l’intervention sera de 1 103 USD. Ces matériels 
pourraient être utilisés pendant dix ans au mini-
mum. En appliquant le calcul de l’amortissement et 
en répartissant les charges de l’égreneuse collective 
sur les 30 ménages concernés, il se dégage un mon-
tant annuel de 28,2 USD/an/ménage ou 282 USD/
ménage sur une durée de dix ans. 

Étant donné la cherté de l’égreneuse, elle 
est proposée comme outil collectif. Le crible et 
le séchoir «Allgate» seront acquis par chaque 
ménage. Le séchoir «Allgate» préconise l›emploi 
d›une bâche de plastique noir pourvue, à sa péri-
phérie, d›œillets dans lesquels passe une corde. 
Le produit est disposé en couche mince, comme 
sur une natte; il est isolé de l'humidité du sol et 
facilement abrité de la pluie en serrant la corde qui 
referme la poche. Une simple feuille de plastique 
peut être utilisée (Cruz et al., 1988).

Les équipements proposés comme le silo métal-
lique et l’égreneuse peuvent être fabriqués sur 

TABLEAU 1.19
Équipements et pratiques locales utilisés au champ et lors des différentes opérations après-récolte

Opérations Équipements Pratiques locales

Séchage sur pied Absence Abandon des épis séchés sur pied pendant 1 à 2 mois

Récolte Absence Récolte des épis en spathes sans re-séchage au village

Stockage

 � Grenier sur pilotis

 � Chambre à coucher

 � Séjour

 � Cuisine (claie au-dessus du foyer)

Épis déposés en vrac

Égrenage avant commercialisation Absence Égrenage manuel

Vannage-dépoussiérage Van Opérations sommaires

Emballage Sacs de réemploi Vente par bassin

Source: résultats de l’enquête réalisée du 7 au 27 avril 2015.
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place à Kinshasa. Les autres équipements, comme 
le crible et le matériel pour construire le séchoir 
«Allgate», peuvent s’acquérir facilement sur le 
marché, compte tenu de leur faible coût d’acqui-
sition. Les films plastiques sont vendus dans les 
magasins de Kikwit, la ville la plus proche de ces 
deux territoires. 

Le silo métallique est préconisé au niveau de 
cette première intervention pour réduire les pertes 
au niveau du stockage paysan. L’efficacité de cet 
équipement est déjà prouvée dans de nombreux 
pays. Il permet une très bonne conservation des 
grains grâce à sa structure hermétique, sans le 
besoin d’avoir recours à l’utilisation de pesticides 
chimiques. Sa longue durée de vie (10 à 20 ans) est 
un autre avantage. 

Le niveau de production utilisé est celui de 1 300 
kg/an. Ce volume de production correspond à une 
valeur de 235 USD (le prix de vente étant d’envi-
ron 166,6 CDF/kg, ce qui équivaut à 0,181 USD/
kg) au taux de 1 USD = 920 CDF. Le taux de 
pertes le plus élevé au niveau de la ferme agricole a 
été estimé à 17,4%. À ce taux, la perte économique 
correspondante est d’environ 41 USD/an. Pour les 
paysans, ce niveau de pertes est très élevé, d’où la 
nécessité de le réduire sensiblement. Le calcul de 

la rentabilité de l’intervention, prenant en compte 
une réduction anticipée des pertes de 80%, est 
présenté dans le tableau 1.20. La rentabilité écono-
mique qui en résulte est d’environ 1,5 USD par an. 

Le tableau 1.21 présente les solutions alter-
natives possibles et la rentabilité économique 
de chacune, avec l’hypothèse de doter chaque 
ménage de producteurs d’une capacité de stockage 
d’une tonne de maïs (sur la base de la production 
moyenne annuelle d’un ménage agricole), quel 
que soit le type de stockage choisi: silo plastique 
de 500 litres de capacité, touques de 200 litres, 
bidons de 25 litres, et sacs hermétiques (de type 
PICS) de 50 et 100 kg de capacité. Les touques 
sont vendues dans les magasins de Kikwit. 

Toutes les solutions de stockage sont accessibles 
au niveau local, à l’exception de la fabrication des 
sacs de type PICS17 qui demande l’implication 
d’une entreprise et l’exigence d’une licence car 

17 PICS est la marque des sacs hermétiques développés 
par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne 
sont pas encore produits en RDC mais ils peuvent être 
importés de certains pays voisins. D'autres marques 
existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

PHOTO 1.4
Différents équipements permettant de réduire les pertes alimentaires de maïs: sacs de type PICS, touque, séchoir 
de type «Allgate», égreneuse manuelle individuelle et égreneuse manuelle collective (26 Août 2016, Kinshasa)

Sacs de type PICS Touque en plastique de 500 litres

 
Séchoir de type «Allgate» Égreneuse manuelle individuelle Égreneuse manuelle collective

©ÉRIC SUMBU ZOLA
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le produit est une marque déposée. Il est donc 
recommandé de mettre en place des mesures d’in-
citation pour encourager les entreprises à acheter 
la licence et à fabriquer les sacs localement.

Les résultats montrent que toutes les interven-
tions sont rentables pour un ménage paysan, à 
l’exception de celle prévoyant deux silos plastiques 
comme solutions de stockage, malgré les écono-
mies liées à la réduction des pertes. Une recom-
mandation possible pour pallier à ce problème 
pourrait être que des fournisseurs privés ou des 
organisations de producteurs fournissent les silos 
plastiques aux producteurs sur une base locative.

Plan et stratégie de réduction des pertes de 
maïs, besoins d’investissement
S’appuyant sur l’analyse diagnostique des PAR, 
en recoupant d’une part les informations docu-
mentaires et d’autre part les données de terrain et 
les résultats de l’analyse qualitative et quantitative 
des échantillons de maïs en amont (structures 
de stockage paysannes et dépôts de groupage) et 
en aval (dépôts terminaux et commercialisation 

chez les détaillantes), trois axes stratégiques sont 
retenus, à savoir:

1. améliorer le stockage-conservation du maïs 
chez les producteurs paysans,

2. améliorer le stockage des produits agricoles 
chez les dépositaires de groupage et terminaux,

3. assurer l’encadrement technique et le contrôle 
de la chaîne d’approvisionnement par les 
agents de l’Inspection agricole des territoires.

Ces trois axes stratégiques sont retenus parmi 
d’autres car (1) ils ont un impact important sur 
la qualité et la quantité du produit fini, (2) les 
producteurs sont à la fois acteurs et bénéficiaires 
de l’innovation technologique qui sera proposée, 
et (3) les dépositaires peuvent être contraints par 
les services publics d’améliorer l’état de leurs 
dépôts et la conduite du stockage. Cela impliquera 
la surveillance sanitaire des dépôts et des magasins 
d’entreposage, l’amélioration des infrastructures 
et de la conduite du magasinage et de veiller à ce 
que les instructions soient données aux opérateurs 
concernés en matière de salubrité.

TABLEAU 1.20
Analyse coûts-bénéfices des mesures de réduction des pertes alimentaires sur le maïs 

Codes 
pour les 
calculs

Rubriques Valeurs Unités Calculs

a Production moyenne annuelle de maïs par ménage 
paysan (moyenne des deux territoires) 1 300 kg/an

b Valeur du produit 0,181 USD/kg

c Taux de pertes 17,4 %

d Réduction de pertes anticipée 80 %

e Coût de l’intervention (avec égreneuse collective 
pour 30 ménages) 1 103 USD

f Dépréciation 10 année

g Coût annuel de l’investissement par ménage 28,2 USD/an voir tableau 21 pour les calculs

h Coût opérationnel annuel 3 USD/an

i Coût annuel total de la solution 31,2 USD/an g + h

j Coût par kilo de produit pour le client (qui investit 
dans la solution) 0,024 USD/kg i / a

k Pertes alimentaires 226 kg/an c × a

l Pertes économiques 41 USD/an k × b

m Réduction des pertes 180,8 kg/an k × d

n Économies liées à la réduction des pertes 32,7 USD/an m × b

o Coût total pour le client (qui investit dans 
l’intervention) 31,2 USD/an i = a × j

p Rentabilité de l’intervention 1,5 USD/an n – o

Source: résultats de l’étude (2015).
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TABLEAU 1.21
Rentabilité économique des solutions alternatives de réduction des pertes alimentaires de maïs dans les territoires 
d’Idiofa et de Bulungu 

2 silos plastiques de 500 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Silo plastique 160 10 2 320 32

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 1 063,5 1 223,5 40,2

Coût opérationnel et consommables (10% matériels)        4,3

Total investissement       44,5

Économie liée à l’investissement       32,7

Rentabilité de l’intervention pour un ménage       -11,8

40 bidons de 25 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 

(année)
Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Bidon 25 litres 2,4 10 40 96 9,6

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 905,9 999,5 17,8

Coût opérationnel et consommables (10% matériels) 2,2

Total investissement       20

Économie liée à l’investissement       32,7

Rentabilité de l’intervention       12,7

5 touques de 200 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Touque 200 litres 22 10 5 110 11

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 925,5 1 013,5 19,2

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement       21,4

Économie liée à l’investissement       32,7

Rentabilité de l’intervention       11,3
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Autrement dit, l’efficacité des traitements pré-
parant le stockage-conservation de longue durée le 
long de la chaîne d’approvisionnement et la qualité 
des silos et des infrastructures auront une grande 
influence sur la conservation du produit.
La stratégie à mettre en œuvre pour la réduction des 
pertes alimentaires dans la chaîne d’approvisionne-
ment du maïs devra donc intervenir au niveau des 
trois axes stratégiques, dont les acteurs sont:

 � Les producteurs paysans: les interventions 
se situeront au niveau (1) de la récolte (vul-

garisation de bonnes pratiques de récolte), 
(2)  de la transformation (appui en équipe-
ment et vulgarisation de bonnes pratiques de 
séchage), (3)  du stockage (appui en équipe-
ment et vulgarisation des bonnes pratiques 
de stockage).

 � Les dépositaires de groupage et terminaux: il 
s’agira de les sensibiliser et de les former sur 
la salubrité des infrastructures de stockage et 
la bonne conduite du stockage, programme 
que les services publics auront à contrôler, et 

20 sacs de type PICS* de 50 kg (hermétiques) (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Sacs 50 kg 2 2 20 40 20

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 905,5 943,5 28,2

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement       30,4

Économie liée à l’investissement       32,7

Rentabilité de l’intervention       2,3

10 sacs de type PICS* de 100 kg (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total  
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Sacs 100 kg 3 2 10 30 15

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 906,5 933,5 23,2

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement       25,4

Économie liée à l’investissement       32,7

Rentabilité de l’intervention       7,3

* PICS est la marque des sacs hermétiques développés par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne sont pas encore produits en 
RDC mais ils peuvent être importés de certains pays voisins. D'autres marques existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

TABLEAU 1.21
(suite)
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d’assurer l’accès aux équipements d’entrepo-
sage et intrants (insecticide).

 � Les agents de l’Inspection agricole: il s’agira 
de renforcer leurs capacités à fournir diffé-
rents appuis techniques aux différents opéra-
teurs impliqués, producteurs et dépositaires 

(vulgarisation des pratiques après-récolte, 
programme de désinsectisation et contrôle).

Quant aux autres opérateurs de la chaîne d’ap-
provisionnement qui peuvent avoir une influence 
sur le niveau des pertes alimentaires, des actions 
de sensibilisation et des mesures contraignantes 

TABLEAU 1.22
Mesures, résultats et responsabilités pour la réduction des pertes alimentaires après-récolte de maïs

Axe stratégique 1: Améliorer le stockage-conservation du maïs chez les producteurs paysans 

Objectif 1: Réduire l’infestation du maïs lors du séchage sur pied au champ

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques 
de récolte pour réduire les pertes 
alimentaires

Les bonnes pratiques de récolte sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Réduire de moitié le temps de séchage 
sur pied des épis au champ (passer de 6 
à 3 semaines)

Vérification et élimination préventive (à 
mi-parcours) des épis grains altérés Producteurs paysans

Despather et égrener les épis secs au 
champ pour poursuivre le séchage 
des grains au village (matériel prévu: 
égreneuse manuelle)

 � Volume important des grains 
transportés en une fois

 � Durée moins longue du coltinage 
(transport au champ)

 � Biomasse laissée en décomposition au 
champ (fertilisant) 

 � Séchage plus rapide des grains par 
rapport au maïs en spathes

Producteurs paysans

Écarter à partir du champ les graines 
immatures plus humides (à sécher 
séparément et non destinées au 
stockage) et éliminer les graines 
attaquées (moisies, parasitées, etc.)

 � Toutes les graines immatures, 
défectueuses et attaquées sont 
éliminées au champ

 � Absence totale de charançons et de 
graines moisies

Producteurs paysans

Objectif 2: Améliorer le séchage des grains de maïs chez les producteurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques de 
séchage pour amener la teneur en eau 
des graines à une teneur de sauvegarde

Les bonnes pratiques de séchage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Adopter le séchoir «Allgate» ou des 
bâches noires

Les grains de maïs sont rapidement 
séchés Producteurs paysans

Après séchage, dépoussiérer, trier et 
cribler les graines; éliminer les graines 
défectueuses et sales, les insectes 
(matériel: crible)

Les grains de maïs sont propres
Absence totale d’insectes

Producteurs paysans

Objectif 3: Améliorer la conservation du maïs pour un stockage de longue durée chez les producteurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques de 
stockage mettant à l’abri le maïs des 
insectes et moisissures

Les bonnes pratiques de stockage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Équiper le producteur en détecteur 
d’humidité pour tester l’état de siccité 
des grains de maïs avant stockage

Absence de prolifération des moisissures 
dans les structures de stockage 

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Équiper les producteurs de fûts 
plastiques ou métalliques (200 litres) se 
fermant hermétiquement

 � Pas de contact des insectes avec les 
graines stockées

 � Absence de développement des 
moisissures 

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement
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peuvent être assurées par l’Inspection agricole 
chez les négociants (utilisation d’emballages 
intacts), les manutentionnaires (pas de déverse-
ment volontaire), les transporteurs (pas de déver-
sement volontaire) afin de limiter les pertes de 
masse des produits.

Pour rendre durable les solutions à appor-
ter, il s’agira d’aider les acteurs (producteurs, 
dépositaires, etc.) à se structurer autour des 

Objectif 4: Regrouper les producteurs pour faciliter les échanges des bonnes pratiques après-récolte 

Actions Résultats attendus Responsabilités

Appuyer la création de plateformes 
après-récolte

Les plateformes après-récolte sont 
opérationnelles

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Accompagner les plateformes après-
récolte pendant au moins 2 ans pour 
l’adoption de bonnes pratiques

Les plateformes se sont appropriées les 
bonnes pratiques

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Implanter les organisations paysannes 
après-récolte dans d’autres provinces 

Les plateformes se développent dans 
d’autres provinces

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL
 � Organisations paysannes 
 � Partenaires au développement

Axe stratégique 2: Améliorer le stockage-conservation du maïs chez les dépositaires de groupage et terminaux 

Objectif 1: Sensibiliser sur les pertes alimentaires et la nuisance à la santé publique de l’insalubrité des dépôts de stockage

Actions Résultats attendus Responsabilités

Sensibiliser sur les dangers de 
l’insalubrité des dépôts et du bien-fondé 
de l’initiative «pertes après-récolte» et 
présenter les améliorations possibles 
comme programme à respecter

Les dépositaires sont sensibilisés et 
connaissent les améliorations que les 
services publics attendent d’eux

 � Service de vulgarisation
 � Plateformes après-récolte

Axe stratégique 3: Assurer l’encadrement technique et le contrôle de l’activité par les agents de l’Inspection agricole des 
territoires

Objectif 1: Former les agents de l’Inspection agricole sur les pertes alimentaires et la nuisance des parasites ainsi que sur la 
protection après-récolte

Actions Résultats attendus Responsabilités

Concevoir les fiches techniques de la 
formation

Les fiches techniques de formation sont 
élaborées  � MINAGRIDER

Assurer des séances de formation de 10 
agents par territoire 10 agents par territoires sont formés  � MINAGRIDER

Objectif 2: Renforcer les capacités des agents de l’Inspection agricole des territoires

Actions Résultats attendus Responsabilité

Appuyer les agents de l’Inspection 
agricole en matériels et équipements 
logistiques pour l’encadrement 
technique des utilisateurs et le contrôle

Les agents sont appuyés en bicyclettes, 
salopettes, bottes et gants

 � MINAGRIDER
 � Partenaires au développement

Doter l’Inspection agricole en 
équipements et produits sanitaires au 
bénéfice des utilisateurs

L’Inspection agricole est fournie en 
pulvérisateurs et produits fongicides 
et insecticides pour un programme 
d’assainissement au bénéfice des 
utilisateurs (producteurs et dépositaires)

 � MINAGRIDER
 � Partenaires au développement

Source: résultats de l’étude (2015).

pratiques après-récolte à travers des plateformes 
d’échanges d’informations ad hoc (communautés 
de pratiques) regroupant les acteurs (agriculteurs 
paysans, dépositaires, agents de vulgarisation de 
l’Inspection agricole territoriale) et les associations 
au niveau local.

Le tableau 1.22 résume les étapes et les actions à 
entreprendre afin de réduire le risque d’altérations 
du maïs le long de la chaîne d’approvisionnement.

TABLEAU 1.22
(suite)
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RÉSUMÉ EXÉCUTIF
Une étude sur la réduction des pertes après-récolte 
est menée dans deux territoires de la province 
du Kongo-Central, à Seke-Banza et Luozi, afin 
d’évaluer les pertes alimentaires et leurs causes 
dans les chaînes d’approvisionnement du maïs. 
Afin de justifier et d’évaluer les microprojets de 
lutte contre les pertes alimentaires au bénéfice des 
petits producteurs, une analyse de coûts-bénéfices 
est aussi présentée dans le présent rapport.

Les conditions climatiques favorables (faible 
hygrométrie en saison sèche de 64 à 78%) dont 
bénéficie la région, et les nombreuses productions 
différentes (manioc, maïs, riz, banane, haricot, 
arachide, etc.) expliquent l’adoption d’un séchage 
préliminaire des épis sur pied au champ, lequel 
peut durer jusqu’à un mois et demi. Le maïs des-
pathé au champ est re-séché au village avant d’y 
être stocké. Malgré ce re-séchage complémentaire, 
l’infestation du maïs par les parasites  n’est pas 
arrêtée. L’humidité et les conditions climatiques 
à cette période de l’année (août, septembre) ne 
prédisposent pas à un séchage rapide et efficace.

Les points critiques de pertes identifiés par 
l’enquête sur le terrain sont les étapes suivantes: le 
séchage sur pied (si celui-ci n’est pas effectué dans 
de bonnes conditions) et le stockage au village.

Les structures de stockage paysannes sont 
précaires: ce sont des coins d’habitations où le 
stockage se fait à même le sol, dans des caisses 
en bois, des paniers ou des sacs. Il dure de un à 
deux mois à Seke-Banza et de un à quatre mois 
à Luozi. Les pertes qualitatives enregistrées dans 
ces conditions sont de l’ordre de 23% à Seke-Ban-
za et de 20% à Luozi (moisissures: 10 à 15%; 
charançons: 7 à 8%). Les grains brisés de maïs 
représentent 1 à 3%. 

L’analyse de la rentabilité économique de la 
filière a montré que le prix de vente du maïs est 
plus élevé à Luozi (environ 0,464 USD/kg) qu’à 
Seke-Banza (0,286 USD/kg), soit une moyenne 
de 0,375 USD/kg. Pour un ménage paysan, les 
revenus issus de la commercialisation du maïs 
s’élèvent à 292,5 USD à Luozi, contre 188 USD à 
Seke-Banza. La valeur économique moyenne des 
pertes de maïs est estimée à près de 72 USD/an 
au stockage. 

La stratégie proposée pour la réduction des 
pertes permettra l’amélioration de la qualité du 
séchage et du stockage afin de réduire les pertes 
alimentaires sensiblement. Il est estimé qu’une 
réduction des pertes de 80% permettrait aux pro-
ducteurs de réaliser une économie de 57 USD par 
an pour un coût d’intervention annuel de 31 USD.

Pour lutter contre les pertes alimentaires de 
maïs, la stratégie a fait ressortir des actions à mener 
dans deux directions: (1) vers les producteurs, car 
là se trouve le point de départ des infestations, qui 
vont proliférer dans tout le parcours du produit, 
et (2) vers les dépositaires, dont l’insalubrité des 
infrastructures et la mauvaise conduite de l’en-
treposage accélèrent la prolifération des parasites. 
Afin de rendre les bonnes pratiques après-récolte 
durables, il y a lieu de renforcer les capacités 
de l’Inspection agricole territoriale pour assurer 
l’encadrement technique et la cohésion entre les 
acteurs, qu’il faudra en même temps aider à 
se structurer.

Pour prévenir et réduire les pertes après-récolte 
dans la chaîne d’approvisionnement du maïs étu-
diée, il sera donc important de:

 � mener des actions de formation et de sensi-
bilisation sur les PAR et leur prévention, et 
les bonnes pratiques de gestion après-récolte 
auprès des agents de vulgarisation, des pro-
ducteurs et des acteurs de la chaînes d’appro-
visionnement;

 � favoriser l’adoption des technologies après-ré-
colte appropriées, incluant des  séchoirs de 
type «Allgate», des structures de stockage 
hermétique, et des égreneuses collectives.

LES CHAINES D’APPROVISIONNEMENT 
DU MAÏS DANS LES TERRITOIRES DE 
SEKE-BANZA ET DE LUOZI 
Description des chaines d’approvisionnement 
sélectionnées
Zone d’étude sélectionnée 

La présente étude est réalisée dans la province 
du Kongo-Central (ex Bas-Congo), plus parti-
culièrement dans les territoires de Seke-Banza et 
de Luozi. L’enquête est réalisée du 27 août au 17 
septembre 2015, avec huit jours de déploiement 
sur le terrain par territoire. Cette période corres-
pond aux activités après-récolte des cultures de la 
saison B, qui est la saison la moins prolifique de 
l’année culturale. 

Dans la zone d’étude, c’est la variété améliorée 
de maïs Samaru qui est exploitée à 100%. Les 
variétés locales sont en train de disparaître. Les 
semences de maïs à Luozi proviennent des orga-
nismes et services spécialisés (60%) et le critère 
de choix des semences est le rendement (60%). 
À Seke-Banza, les semences de maïs proviennent 
uniquement de la dernière récolte (100%). Les 
principaux critères de choix de ces semences 
sont le rendement (40%) et le pouvoir germinatif 
(40%). 
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À Luozi, le précédent cultural pour la cam-
pagne 2013-2014 a été le manioc (60%), suivi 
des légumineuses (20%) et des cultures maraî-
chères (20%). À Seke-Banza par contre, le manioc 
(50%) et les légumineuses (40%) constituent les 
principaux précédents culturaux pour la cam-
pagne 2013-2014.

La province du Kongo-Central est la seule pro-
vince du pays à avoir un accès à la mer. Elle couvre 
une superficie totale de 53 947 km2, soit 2,3% de 
la superficie du pays. En 2015, la population du 
Kongo-Central est estimée à plus de 5,5 millions 
d’habitants,  alors qu’elle n’en comptait qu’envi-
ron 2 millions en 1984. Cette population en 2015 
est constituée de 49% d’hommes et de 51% de 
femmes. La population urbaine de la province 
représente 3,8% de la population urbaine au 
niveau national.

En ce qui concerne les pratiques agricoles, 
l’ancien District des Cataractes a le plus grand 
nombre de ménages agricoles, avec le territoire 
de Mbanza-Ngungu en tête. L’ancien District du 
Bas-fleuve vient en deuxième position avec Tshela 
comme territoire le plus peuplé; enfin l’ancien 
District de la Lukaya arrive en troisième position, 
avec en tête le territoire de Madimba. L’agricul-
ture du Kongo-Central connaît encore, comme à 
l’époque coloniale, une structure double. D’une 
part, le secteur traditionnel, qui concerne la 
majorité des ménages, et dont l’occupation prin-
cipale est axée surtout sur les cultures vivrières 

et l’élevage traditionnel (petit bétail et volaille) 
avec des techniques rudimentaires procurant de 
faibles rendements. D’autre part, on trouve les 
exploitations modernes avec les plantations de 
cultures industrielles et commerciales et le gros 
élevage. Cependant, il faut signaler que certains 
paysans de cette province produisent aussi des 
cultures industrielles et commerciales comme le 
café, le palmier à huile, le cacao, etc., qui repré-
sentent une économie de collecte qui se greffe 
sur le secteur moderne. Les paysans vendent 
ainsi aux usines agro-industrielles les noix de 
palme provenant des palmeraies naturelles. Le 
tableau 1.23 présente quelques caractéristiques de 
la zone d’étude.

Le territoire de Seke-Banza fait partie de la 
région du Mayombe qui est la région agricole la 
plus importante du Kongo-Central. La région se 
caractérise par la présence de cultures pérennes 
(palmiers à huile, hévéa, café et cacao), à côté de 
cultures vivrières et d’un élevage extensif impor-
tant en nombre mais peu développé. 

Chaînes d’approvisionnement sélectionnées
Dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi, les 
chaînes d’approvisionnement du maïs sont nom-
breuses et courtes, car il existe plusieurs marchés 
de proximité, ainsi qu’une transformation (du 
maïs en farine) qui intervient au niveau local. Tout 
cela rend l’activité rentable pour les producteurs et 
les négociants.

TABLEAU 1.23
Caractéristiques des Territoires de Seke-Banza et Luozi

Paramètres Territoire de Seke-Banza Territoire de Luozi

Superficie (km²) 3 620 6 784

Population totale 222 687 260 283

Hommes 109 116 127 539

Femmes 113 571 132 744

Nombre de ménages agricoles 51 332 73 886

Nombre de structures d’appui ou d’encadrement en 2003 54 136

ONG 11 28

Associations paysannes et mutuelles 33 88

Coopératives de promotion et de commerce 7 8

Coopératives d’épargne et de crédit 3 12

Marchés locaux et centres de négoce 34 30

Taux de desserte en eau potable (%) 27 19

Source: travaux des chercheurs à partir des données de la monographie de la province du Bas-Congo, 2005.
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Les chaînes d’approvisionnement alimentaire 
sont définies avec des acteurs-types. Beaucoup de 
ces derniers, surtout les négociants en produits 
agricoles, opèrent en informel. Les négociants pri-
vilégient les chaînes d’approvisionnement courtes. 
On trouve dans les deux territoires des circuits 
longs et des circuits courts, que l’on pourrait 
qualifier d’intermédiaires. 

Les circuits longs principaux sont ceux de 
Seke-Banza - Kinshasa  (408,4 km) et de Luozi - 
Kinshasa (572,8 km). Ce sont ces deux circuits qui 
sont pris en compte dans le cadre de la présente 
étude afin de pouvoir les comparer avec la chaîne 
d’approvisionnement de Kwilu; Kinshasa étant le 
plus grand centre de consommation. De plus, les 
circuits courts sont des marchés intermédiaires 
approvisionnant Kinshasa.

Les principaux circuits intermédiaires sont:
 � pour le territoire de Seke-Banza: 
1. l’axe Seke-Banza – Kinzau-Mvuete (20 km) 

- Boma (76 km) - Moanda (177 km);
2. l’axe Seke-Banza - Kinzau-Mvuete (20 

km) - Matadi (82 km) - Kimpese (218 km) 
- Mbanza-Ngungu (283 km) - Kisantu (313 
km);

 � pour le territoire de Luozi:
1. l’axe Luozi - Kimpese (100 km) - Matadi 

(236 km) - Boma (350 km) - Moanda (453 
km);

2. l’axe Luozi - Kimpese (100 km) - Mban-
za-Ngungu (165 km) - Kisantu (195 km).

Selon les données issues de l’enquête, la superficie 
moyenne par exploitant dans la filière maïs est 
respectivement de 0,61 hectare à Seke-Banza et 
de 0,41 hectare à Luozi. Avec ces superficies, un 
ménage paysan produit en moyenne 1 000 kg/
an de maïs graine à Seke-Banza et 1 242 kg/an 
à Luozi. Après égrenage, les quantités de maïs 
graine obtenues sont respectivement de 782 kg à 
Seke-Banza et de 970 kg à Luozi.  Les données de 
l’enquête révèlent que le taux de l’autoconsom-
mation est de 16% à Seke-Banza et de 35% à 
Luozi. Environ 10% de la production sont gardés 
pour servir de semences à la prochaine campagne. 
Au cours de l’année, l’exploitant pratique deux 
saisons culturales.

Le tableau 1.25 présente l’importance des 
chaînes d’approvisionnement sélectionnées. Les 
données en rapport avec l’emploi sont estimées 
en multipliant le nombre de ménages agricoles 
de chaque territoire par deux, car dans chaque 
ménage agricole il y a l’homme et la femme qui 
sont les principaux acteurs. Quant aux autres 
acteurs, bien qu’identifiés, leur nombre est non 
déterminé (nd), cependant leur revenu est esti-
mé en multipliant les recettes par le nombre de 
rotations. À titre d’exemple, pour le transporteur 
à moto, son revenu sera de 3 000 CDF (corres-
pondant au coût de transport d’un sac), multiplié 
par le nombre de sacs transportés. Concernant la 
génération de devises, la production est totalement 
vendue au niveau local, elle n’est pas exportée et ne 
rapporte donc aucune devise.

TABLEAU 1.24
Chaînes d’approvisionnement du sous-secteur du maïs étudiées 

Chaines 
d’approvisionnement

Zones de 
production Produit fini Volume* 

(tonnes/an)

Nombre 
de 

ménages 
agricoles

Production 
de maïs/
ménage 
agricole 
(kg/an)

Marché des 
produits 

finis

Projets d’appui 
en cours

1.  Seke-Banza  
à Kinshasa

Territoire 
de Seke-

Banza

Maïs-
graine 40 130 51 332 781,5

Kinzau-
Mvuete, 
Boma, 

Matadi, 
Moanda, 
Kimpese, 
Kinshasa

Projet 
d’appui à la 

réhabilitation 
et à la relance 

du secteur 
agricole 
-PARRSA 

(MINAGRIDER)

Farine de 
maïs -

Seke-
Banza-Cité, 

Kinzau-
Mvuete,

2. Luozi à Kinshasa Territoire 
de Luozi

Maïs-
graine 71 670 73 886 970

Luozi-Cité, 
Kimpese, 
Matadi

PARRSA 
(MINAGRIDER)

* Données issues de la monographie de la province du Bas-Congo, 2005 et des résultats de l’étude réalisée en 2015. 
Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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Les producteurs pratiquent le séchage sur pied 
au champ, lequel peut durer jusqu’à un mois et 
demi. Le maïs despathé au champ est re-séché 
au village (sur des claies, des nattes ou par terre), 
avant d’y être stocké. Après égrenage (effectué 
manuellement au village) et vannage, le maïs est 
conditionné en sacs, transporté par camion vers le 
marché local et commercialisé, avant d’être évacué 
vers les grands centres de consommation où il sera 
vendu en gros et au détail.

À part celui érigé à Seke-Banza par le PARRSA 
(MINAGRIDER), mais qui n’est pas exploité 
malgré sa position stratégique (en face du mar-
ché), il n’existe pas de dépôt de groupage comme 
structure physique utilisée par les négociants et les 
transporteurs dans ces territoires. À Seke-Banza, 
les produits destinés à être évacués vers les centres 
de consommation sont groupés dans les villages 
des producteurs. Les transporteurs entreposent le 
maïs à ciel ouvert sur les places publiques lors de 
la formation des cargaisons. À Luozi, les dépôts de 
groupage trouvés sur place groupent les produits 
destinés non pas à Kinshasa, mais à Kimpese, 

centre en même temps de consommation et de 
transit vers Kinshasa, situé à environ 100 km.

TABLEAU 1.25
Importance des chaînes d’approvisionnement du sous-secteur du maïs sélectionnées

Chaines 
d’approvisionnement Intervenants Emplois 

générés

Contribution à  
la génération  

de revenus pour 
les acteurs

Unité
Contribution à 
la génération 
des devises

Seke-Banza - Kinshasa Paysans de Seke-Banza 102 664 223,5 Revenu annuel (USD) 0

Transporteurs à moto nd 3,3 Revenu/sac (USD) 0

Négociants nd 0,4 Revenu/ekolo* (USD) 0

Transporteurs véhicule 
Seke-Banza vers 
Kinshasa

nd 16,3 Revenu/sac (USD) 0

Grossistes Kinshasa nd 60 Revenu/sac (USD) 0

Manutention à Kinshasa nd 1,6 Revenu/sac (USD) 0

Détaillants à Kinshasa nd 0,8 Revenu/sac (USD) 0

Luozi - Kinshasa Paysans Luozi 147 772 452 Revenu annuel (USD) 0

Transporteurs à moto  nd 3,3 Revenu/sac (USD) 0

Négociants nd 3,8 Revenu/bumba** 
(USD) 0

Transporteurs véhicule 
Luozi vers Kinshasa  nd 18,5 Revenu/sac (USD) 0

Grossistes Kinshasa nd 60 Revenu/sac (USD) 0

Manutention à Kinshasa nd 1,6 Revenu/sac (USD) 0

Détaillants à Kinshasa nd 0,8 Revenu/ekolo (USD) 0

* Un ekolo est un récipient utilisé dans le commerce des céréales, correspondant à environ 1,2 kg.
** À Luozi, l’unité de mesure locale de vente du maïs grain est le «bumba», dont le poids moyen est de 7 kg 
Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015. (Taux de change: 1 USD = 920 CDF)

PHOTO 1.5
Groupage à ciel ouvert des produits agricoles avant 
évacuation vers Kinshasa (Seke-Banza),  
13 septembre 2015

©DAMIEN MUTEBA KALALA
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Les principaux acteurs sont les mêmes que ceux 
rencontrés à Idiofa et Bulungu, à l’exception près 
que les dépositaires de groupage généralement 
rencontrés dans les chefs-lieux de territoires sont 
pratiquement inexistants. 

La majorité des exploitants sont des producteurs 
individuels (80% à Luozi et 90% à Seke-Banza). 
Les producteurs organisés en associations sont 
très minoritaires.

On rencontre le long de ces chaînes beaucoup 
d’intermédiaires entre les producteurs paysans et 
les consommateurs, à savoir:

 � au niveau des producteurs, les négociants et 
les commissionnaires, hommes et femmes, 
sillonnant les villages et pratiquant le troc 
ou achetant;

 � au niveau des centres de consommation, les 
«femmes manœuvres» contrôlant la vente en 
gros et au détail;

 � dans les dépôts de transit, les dépositaires, 
propriétaires ou locataires du dépôt par où 
passent l’essentiel des produits;

 � les transporteurs assurant le transfert des 
produits vers les centres de consommation.  

Pertes présumées dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
Les discussions avec les acteurs ont permis 
d’aboutir à une première identification des points 
critiques, à savoir (1) le long séchage sur pied; et 
(2) le stockage au village, dont les pertes sont le 
résultat des détériorations depuis la récolte jusqu’à 
la mise en stockage. 

Les facteurs de risques les plus importants 
observés lors de la mission sont: (1) la précarité des 
infrastructures et des équipements de stockage ne 
mettant pas les produits à l’abri des parasites; (2) la 
durée du stockage; (3) l’humidité et la chaleur 
ambiante et (4) les pratiques de stockage. Les pro-
ducteurs pratiquent le stockage prolongé afin de 
vendre leur maïs à des périodes bien définies et à 
un meilleur prix, mais en l’absence de structures de 
stockage appropriées, les risques de dégradations 
du produit sont importants. 

Le long séchage sur pied au champ (un à 
un mois et demi) exposant les épis de maïs aux 
intempéries constitue une porte d’entrée pour les 
insectes et les moisissures. Ceux-ci vont proliférer 
tout au long de la chaîne d’approvisionnement, car 
aucun véritable moyen de lutte n’existe. 

L’analyse préliminaire des données a également 
permis de cibler deux autres segments de la chaîne 
d’approvisionnement, à savoir  (1) le transport de 
la cargaison après sa formation au niveau du ter-

ritoire et sa réception au dépôt terminal; et (2)  la 
commercialisation chez les détaillantes.

L’identification des points critiques de pertes 
montre que le stockage paysan est le point le plus 
critique selon la perception des acteurs interrogés.

Description du système de commercialisation 
des chaines d’approvisionnement 
sélectionnées
Les échanges de produits agricoles et manufacturés 
entre la province du Kongo-Central et les autres 
provinces sont présentés dans le tableau 1.29.

Dans le Territoire de Seke-Banza, les produits 
agricoles sont évacués par route, au fur et à 
mesure que les cargaisons sont constituées par 
les transporteurs, qui collectent les produits à 
l’intérieur du territoire et les transportent par 
petits lots à Seke-Banza-Cité. À Seke-Banza-Cité, 
les produits sont regroupés et reconditionnés dans 
des sacs standardisés, avant leur transfert vers les 
différents marchés. 

Le Territoire de Luozi présente une particula-
rité: la barrière naturelle du fleuve Congo fran-
chissable seulement par bac et la portion de 100 
km de routes mal entretenues pour rejoindre 
la Route Nationale 1 à Kimpese. C’est ainsi 
que beaucoup de négociants et de transporteurs 
privilégient un circuit d’évacuation court (Luozi 
- Kimpese: 100  km), plutôt qu’un circuit long 
(Luozi - Kinshasa: 572,8 km ou Nkundi - Luozi 
- Kinshasa: 617,8 km). Cette décision est motivée 
par le mauvais état de la route, la traversée du 
fleuve peu sûre et limitant le nombre de rotations, 
ainsi que la taxe additionnelle de la traversée en 
plus du péage sur la Route Nationale 1. 

Les produits agricoles collectés dans la péri-
phérie de Luozi-Cité sont regroupés à Luozi 
même avant leur évacuation vers Kimpese, tandis 
que ceux évacués directement vers Kinshasa sont 
collectés dans différents secteurs et ne font que 
passer par Luozi-Cité. Les produits destinés pour 
le circuit long sont des produits à valeur commer-
ciale élevée comme le haricot, l’arachide et le soja. 

L’unité de mesure locale de vente du maïs grain 
est le «bumba» dont le poids moyen est de 7 kg; 
il coûte entre 3000 et 4000 CDF selon les saisons. 
Les cargaisons de maïs grains livrées aux commer-
çants sont contenues dans des sacs de réemploi. 
Un sac de maïs grains bien rempli peut contenir 
environ 15 «bumba» et pèse environ 100 kg.  

Le figure 1.2 présente les étapes dans les chaînes 
d’approvisionnement du maïs dans les territoires 
de Seke-Banza et de Luozi. 
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TABLEAU 1.28
Produits et taux de conversion du maïs

Transformation Produits Poids à partir  
de 100 kg Taux de Conversion Taux de brisures (%)

Séchage Épis sec en spathes 100 1,00 –

Despathage Épis sec despathé 92 1,09 –

Égrenage Maïs grain 78 1,28 –

Mouture Farine 78 1,28 –

Source: résultats de l’étude (2015).

TABLEAU 1.29
Échanges commerciaux à partir de la province du Kongo-Central (ex Bas-Congo)

Origine 
(province 
expéditrice)

Destination 
(province 
réceptrice)

Produits Voie de 
transport Axes ou couloirs de circulation

Kongo-
Central Kwilu Haricot, viande, sucre, farine de froment Routes Kimvula - Popokabaka

Kongo-
Central Kinshasa

 � Manioc, haricot, bananes, gibier, huile 
de palme, viande, sucre, farine de 
froment, pomme de terre, maïs, légumes 
européens

 � Produits manufacturés

Routes
Tshela - Boma - Matadi - 
Mbanza Ngu - Kin

Kimvula - Inkisi - Kin

Chemin  
de fer Matadi - Kin

Kongo-
Central Équateur Sucre et farine de froment Fleuve Kin -Mbandaka - Kisangani - Kin

Source: bilan diagnostic, Ministère de l’agriculture, 2009.

TABLEAU 1.30
Période de ventes du maïs dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi

Période

Seke-Banza Luozi

Prix du maïs 
(USD) Unité/ variété Prix du maïs 

(USD)
Unité locale employée  
pour la vente / variété

Octobre Semis début de la saison A

Novembre à janvier 0,33
Ekolo

Variété Samaru
4,35 Bumba, maïs égrainé

Février Récolte de la saison A et semis pour la saison B

Mars à mai 0,27
Ekolo

Variété Samaru
2,72 à 3,26 Bumba, maïs égrainé

Fin juin Récolte de la saison B

Juillet à août 0,21
Ekolo

Variété Samaru
2,72

Septembre à octobre 0,21 à 0,27

Ekolo

Variété Samaru 3,26 Bumba, maïs égrainé

Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015. (taux de change: 1 USD = 920 CDF)
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FIGURE 1.2
Chaîne d’approvisionnement du maïs dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi
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La collecte des informations de base sur les 
chaînes d’approvisionnement du maïs a permis 
de calculer la rentabilité économique de la filière 
du maïs.

Le tableau 1.31 en rapport avec la rentabilité de 
la filière du maïs révèle les informations suivantes:

 � Le coût de production est respectivement 
de 220 USD à Seke-Banza et de 249 USD à 
Luozi. Ces coûts sont liés à l’acquisition des 
semences, au défrichage, au labour, au semis 
et au sarclage.

 � La récolte a coûté respectivement 39,7 USD à 
Seke-Banza et 40,1 USD à Luozi.

 � La valeur de la production est calculée en 
multipliant les quantités de maïs égrainé 
(781,5 kg à Seke-Banza et 970 kg à Luozi) par 
le prix de vente pratiqué par le producteur, 
qui est estimé à 0,286 USD/kg à Seke-Banza 
et 0,464 USD/kg à Luozi.

 � Le prix de vente de maïs est relativement 
élevé à Luozi, ce qui a pour conséquence des 
marges brutes plus élevées auprès des paysans 
et dans les marchés locaux. Cependant, cette 
marge devient négative pour les grossistes qui 
opèrent à Kinshasa.

TABLEAU 1.31
Description détaillée des chaînes d’approvisionnement sélectionnées 

Étapes de la chaine 
d’approvisionnement

Coût de  
production  

(USD)

Valeur des  
produits  

(USD)

Marge 
brute  
(USD)

Utilisation  
de la terre  

(ha)

Seke-
Banza Luozi Seke-

Banza Luozi Seke-
Banza Luozi Seke-

Banza Luozi

Au niveau du producteur

Récolte 39,7 40,1

Production primaire

(maïs égrainé)
179,9 209,2 0,61  

(2 fois)
0,41  

(2 fois)

Coût total, valeur des produits,  
marge brute 219,6 249,3 223,6 450 4 200,7

Autoconsommation (%) 16 35

Revenu du maïs commercialisé 187,8 292,5

Vente entre petit producteur et 
négociant 187,7 292,6

Transport - collecte négociant 21,4 20,6 - - - - -

Prix de revient négociant /sac 209,1 313,2 - -

Vente marchés locaux négociant 219,1 342,6 10 29,4

A Kinshasa: achat marchandise 
(grossiste) 187,7 292,6

Transport - évacuation vers Kinshasa 107,0 136,8

Manutention 7,1 6,8

Dépôt grossiste - -

Prix de revient des grossistes à Kinshasa 301,8 436,2

Vente à Kinshasa 392,4 376,9 90,6 -59,3

Au niveau des détaillantes - - -

Achat marchandise 392,4 376,9

Vente au marché de Kinshasa 438,1 420,8 45,7 43,9

Source : résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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LES PERTES APRÈS-RÉCOLTE DANS  
LA CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT 
DU MAÏS
Description des chaînes 
d’approvisionnement: facteurs de risque, 
bases/fondements, impacts.
Le tableau 1.32 identifie les indicateurs potentiels 
notés au cours des entretiens avec les agents terri-
toriaux.

Points critiques de pertes: types et niveaux 
des pertes après récolte dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées 
Le point le plus critique est le stockage dans les 
structures paysannes à cause de leur précarité et de 
la longue durée de stockage.

Comme cela est déjà mentionné, les petits pro-
ducteurs gardent le plus longtemps possible leur 
maïs dans les greniers pour le vendre à des échéances 

fixes, ce qui occasionne des pertes alimentaires 
importantes. Les structures de stockage paysannes 
sont précaires: ce sont des coins d’habitations, le 
stockage se fait à même le sol, dans des caisses en bois, 
des paniers ou des sacs. Il dure de un à deux mois 
à Seke-Banza et de un à quatre mois à Luozi. Les 
pertes qualitatives enregistrées dans ces conditions 
sont de l’ordre de 23% à Seke-Banza et de 20% à 
Luozi (moisissures: 10 à 15%; charançons: 7 à 8%). 
Les grains brisés de maïs représentent 1 à 3%.

Suivi des cargaisons
Contrairement aux structures paysannes où pré-
domine l’altération par les moisissures, ce sont 
les dommages causés par les insectes qui sont les 
plus importants dans les cargaisons. Les résultats 
obtenus révèlent que le taux de dégradation par les 
insectes est de 3,2 à 6,6%. Il est de 1,6% à 1,9% en 
ce qui concerne les moisissures.

TABLEAU 1.32
Indicateurs des pertes après-récolte de maïs 

Indicateurs Unités
Relation avec les pertes:

contribution à la réduction 
des pertes

Résultat (observé dans 
l’étude de cas au Kongo-

Central)

Variété Locale Oui Oui

Bonnes pratiques agricoles (BPA) Oui/non Oui Non 

Précipitations au cours de la production mm Précipitations Optimales Précipitations maximales

Ratio offre de production/demande Ratio < 1 < 1

Précipitations au cours de la phase après-récolte mm Faibles précipitations Faibles précipitations

Technologie après-récolte Faible/
moyenne/haute Haute Faible

Organisations paysannes/ coopératives Oui/non Oui Non

Technologie de transformation Faible/
moyenne/haute Haute Faible

Bonnes pratiques de fabrication (BPF) Oui/non Oui Non

Matériaux et équipements d’emballages Faible/
moyenne/haute Haute Faible

Chaîne de froid Oui/non Oui Non

Durée de transport Heure Longue durée 24 à 36 heures

Information sur le marché Faible/
moyenne/haute Haute Faible

Meilleur prix pour la qualité Oui/non Oui Oui/non*

Connaissance des acteurs de la chaine 
d’approvisionnement

Faible/
moyenne/haute Haute Faible

Accès des consommateurs aux produits 
alimentaires

Faible/
moyenne/haute

Haute
Faible

* Le faible pouvoir d’achat de la majorité des consommateurs les rend indifférents à la qualité.
Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015 à Seke-Banza et Luozi.
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Les déchets et brisures atteignent des taux allant 
de 2,4 à 5,5%. Les pertes qualitatives totales sont  
évaluées à 7,2% à Seke-Banza, avec un taux d’humi-
dité de graine de 16%. Elles sont estimées à 14% à 
Luozi, avec un taux d’humidité de graine de 14,5%.

Le tableau 1.33 présente les scores de qualité 
du maïs en fonction des critères d’appréciation 
des consommateurs. Pour ces derniers, le maïs 
de bonne qualité est celui qui ne présente pas 
de moisissures (score annoté 5) et qui n’est pas 
attaqué par les insectes (score annoté 3). Selon 
les différents acteurs (producteurs et consomma-
teurs), ces deux critères sont considérés comme 
étant les principaux dans l’appréciation de la 
qualité de maïs.

Les tableaux 1.34 et 1.35 présentent les résultats 
du suivi de cargaisons et échantillonnage dans les 
deux territoires. Comme souligné précédemment, 
dans les territoires de Seke-Banza et Luozi, les 
produits agricoles qui sont collectés à l’intérieur 
du territoire sont immédiatement transportés 
après la collecte vers les centres de consomma-
tion. La durée du transfert est d’un à deux jours.

La durée de transfert de la cargaison de maïs 
de Seke-Banza à Kinshasa est de 1,5 jour. La 
cargaison est constituée de 7 sacs de maïs de 100 
kg chacun, soit 700 kg de produits. Avant le 
transfert, un échantillon de 3 kg par sac est 
extrait, ce qui donne une taille d’échantillon 
de 21 kg prélevé. Après mélange, un deuxième 

TABLEAU 1.33
Synthèse des scores de qualité du maïs et des taux de pertes

Qualité Description Score
Pertes qualitatives (%)

(taux d’infestation par les 
moisissures et les insectes)

Cargaison de Seke-Banza Cargaison de Luozi

Au 
départ

Arrivée à
Kinshasa

Au  
départ

Arrivée à
Kinshasa

Bonne qualité

Insectes 3 0 à 5 3,2 3,2

Moisissures 5 0 à 5 1,6 1,6 1,9 1,9

Total 8 0 à 10

Qualité moyenne

Insectes 1,5 5,1 à 10 6,6 6,6

Moisissures 2,5 5,1 à 10

Total 4 10,1 à 20

Mauvaise qualité

Insectes 0,75 Plus de 10,1

Moisissures 1,25 Plus de 10,1

Total 2 Plus de 20

Pertes totales (%) 4,75 4,75 8,5 8,5

Score total 8 8 6,5 6,5

PHOTO 1.6
Moisissures et insectes infestant le maïs (16 août 2016, Kinshasa)

Grains de maïs moisis Charançons (Sitophilus zeamais) Larves et nymphe de noctuelle 
(Heliothis armigera)

©ÉRIC SUMBU ZOLA
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échantillon de 500 g est prélevé pour les analyses 
au laboratoire. 

Les pertes qualitatives totales sont évaluées 
à 7,2% avant transfert. Le score moyen de qualité 
correspondant est de 8. Il s’agit là d’un produit de 
bonne qualité avec présence peu visible de charan-
çons et moisissures. 

Après l’opération de transfert de la cargaison, 
un deuxième échantillon est prélevé dans les 
produits arrivés à Kinshasa. Cet échantillon est 
prélevé dans les mêmes conditions que celles 
décrites précédemment. 

Après analyse, les résultats se révèlent être 
identiques à ceux obtenus avant le transfert. Le 

TABLEAU 1.34
Présentation des résultats de suivi de cargaisons et échantillonnage du maïs de Seke-Banza

A Produit Maïs

B Opération/étape Stockage et transfert à Kinshasa

C Durée de l’opération/étape 1 jour de groupage +1,5 jour de 
transport

D Lieu Groupage à l’air libre (pas de dépôt de 
groupage/territoire)

Avant l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’Unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Groupage à l’air 
libre 700 kg 1 700 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 100 kg 7 700 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x7 21 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

H Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

I Score moyen de qualité (0-8) 8 Lot bien conservé (faible intrusion des parasites)

J % inapproprié (< 2) -

K % grains basse qualité (2-6) 7,2%

Après l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 689 kg 1 689 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 98,4 kg 7 689 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x7 21 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

P Score moyen de qualité (0-8) 8 Durée de convoyage très courte, taux d’insectes et de 
moisissures inférieur à 5%

Q % inapproprié (< 2) -

R % grains basse qualité (2-6) 7,2%

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S Pourcentage perdu [(E-G)-L]/(E-G)* 0% Pas de déversement

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage perdu (Q-J) -

U Pourcentage de réduction de la 
qualité (R-K) 0% Pas de développement de parasites

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyse, qui n’est pas 
récupéré).
Source: étude de terrain, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.



Études de cas sur le maïs et le riz en République démocratique du Congo – Partie 156

transfert n’ayant duré qu’un jour et demi, la 
cargaison est restée inchangée. Il n’y a pas eu de 
pertes de réduction de la qualité. Et les résultats 
des analyses ont montré qu’il n’y a pas eu de pertes 
quantitatives durant le transfert jusqu’à Kinshasa.

La durée du transfert de la cargaison de maïs 
de Luozi à Kinshasa est de 3 jours (1 jour pour le 

groupage et 2 jours pour le transport). La cargai-
son est constituée de neuf sacs de maïs de 100 kg 
chacun, soit 900 kg de produits au total. Avant le 
transfert, un échantillon de 3 kg par sac est extrait, 
ce qui donne une taille d’échantillon prélevé de 27 
kg. Après mélange, un deuxième échantillon de 500 
g est prélevé pour les analyses au laboratoire.

TABLEAU 1.35
Présentation des résultats de suivi de cargaisons et échantillonnage du maïs de Luozi

A Produit Maïs

B Opération/étape Stockage et transfert à Kinshasa

C Durée de l’opération/étape 1 jour de groupage + 2 jours de 
transport

D Lieu Pas de dépôt de groupage/territoire 
(groupage à l’air libre)

Avant l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Stockage artisanal 900 kg 1 900 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 100 kg 9 900 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x 9 27 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

H Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

I Score moyen de qualité (0 -8) 6,5 Lot relativement bien conservé  
(faible intrusion des parasites)

J % inapproprié (< 2) -

K % grains basse qualité (2-6) 14%

Après l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 873 kg 1 873 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 97 kg 9 873 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x9 27 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

P Score moyen de qualité (0 -8) 6,5 Durée de convoyage très courte

Q % inapproprié (< 2) -

R % grains basse qualité (2-6) 14%

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S Pourcentage perdu [(E-G)-L]/(E-G)* 0% Déversement négligeable.

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage perdu (Q-J) 1%

U Pourcentage de réduction de la 
qualité (R-K) 0,03% Augmentation négligeable de parasites

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyses, qui n’est 
pas récupéré).
Source: étude de terrain, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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Les pertes qualitatives totales évaluées sont 
d’environ 14% avant transfert. Le score moyen 
correspondant est de 6,5. Il s’agit là d’un produit 
de bonne qualité avec une présence moins visible 
de charançons et moisissures. 

Après l’opération de transfert de la cargaison, 
un deuxième échantillon est prélevé dans les 
produits arrivés à Kinshasa. Cet échantillon est 
obtenu dans les mêmes conditions que celles 
décrites précédemment. Après analyse, les résul-
tats montrent un pourcentage de pertes qualita-
tives de 14% environ. 

Il y a 0,03% de pertes de réduction de la 
qualité avant et après transfert des produits, ce 
qui est négligeable et non significatif. Par ailleurs, 
les résultats des analyses montrent qu’il n’y a 
pas de pertes quantitatives durant le transfert 
jusqu’à Kinshasa.

Analyse de la qualité
Il n’existe pas de norme officiellement adoptée 
pour la commercialisation des produits vivriers 
sur le marché intérieur, ce qui fait que ces produits 
sont pratiquement absents sur le marché interna-
tional. Une exception peut être faite au niveau des 
marchés transfrontaliers où les échanges des pro-
duits agricoles se font sans regard attentif sur les 
normes, dans la mesure où ces échanges intéressent 
les mêmes catégories d’opérateurs et de consom-

mateurs des deux côtés de la frontière (mêmes 
cultures, mœurs et habitudes alimentaires). 

Il y a cependant trois qualités de maïs, fondées 
sur des critères d’appréciation subjectifs, que l’on 
peut résumer en bonne, moyenne et mauvaise qua-
lité. Le tableau 1.33 présente différentes catégories 
de dégradation y afférant. Cette catégorisation 
intéresse les négociants lorsqu’ils négocient à 
la baisse les prix d’achat chez les producteurs 
paysans, les détaillantes auprès des grossistes, et 
les consommateurs.

Les altérations occasionnées par les moisissures 
et les insectes ne sont pratiquement pas éliminées 
du lot par les producteurs paysans lors de l’égre-
nage. Ces défectuosités, estimées en pourcentage 
dans la présente étude, sont dites «pertes qua-
litatives» car elles ne sont pas éliminées du lot. 
Elles le sont éventuellement au bout de la chaîne, 
principalement par la ménagère. 

Lors de la vente au détail, les détaillantes font 
souvent une seule classification après avoir éliminé 
les déchets par tamisage et triage manuel. Les 
déchets, s’ils sont jugés utilisables, sont vendus 
comme aliments pour volaille ou vendus aux fabri-
cants de boissons alcoolisées s’il y a des graines 
germées. Le maïs charançonné est exposé au soleil 
pour le débarrasser des insectes et ensuite consom-
mé ou vendu. Les consommateurs sont souvent les 
ménages avec un faible pouvoir d’achat.

PHOTO 1.7
Opérations après-récolte du maïs (12 avril 2015, Idiofa)

Triage du maïs par une détaillante à Kinshasa Égrenage manuel des épis de maïs Différentes qualités de maïs obervées sur le 
terrain

©LONDRE SANGO ECA
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TABLEAU 1.37
Synthèse des résultats pour le maïs sur les causes des pertes après-récolte

PERTES 
ALIMENTAIRES DÉPISTAGE ÉCHANTILLONNAGE ENQUÊTE

 � Pertes 
qualitatives 
dans les 
structures 
de stockage 
paysannes: 
20,3- 23,2%

 � Pertes 
qualitatives 
totales après 
transfert à 
Kinshasa:  
7,2 -14%

En Afrique 
subsaharienne: 10 
- 20% des pertes 
alimentaires

Pertes qualitatives après 
transfert à Kinshasa *
Graines trouées par insectes: 
3,2 - 6,6%
 � Graines moisies:1,6 - 1,9%
 � Graines brisées et déchets: 

2,5 - 5,5%
 � Pertes qualitatives au niveau 

des structures de stockage 
paysannes (grenier, cuisine, 
chambre)

 � Graines trouées par insectes: 
6,6 - 7,6%

 � Graines moisies: 10,1 - 15,3%
 � Pertes quantitatives lors 

de la vente au détail (à la 
commercialisation) **

 � Perte de poids: 3,1 - 3,8%

Long séchage sur pied
Structure de stockage 
paysanne

SYMPTÔMES PHYSIQUES PHYSIOLOGIQUES PATHOLOGIQUES NON-CONFORMITÉ

 � Présence 
physique des 
insectes

 � Présence des 
moisissures

 � Matières 
pulvérulentes 
souillures 
(impuretés)

 � Impuretés
 � Petites graines
 � Brisures

 � Graines avortées
 � Graines racornies

 � Insectes
 � Moisissures

 � Matières 
pulvérulentes

 � Brisures

CAUSES 
ALTERNATIVES

EXPERTS LITTÉRATURE INVESTIGATION

 � Précarité des 
structures 
de stockage 
paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de 
stockage

 � Déficit des bonnes 
pratiques agricoles

 � Précarité des structures de 
stockage paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des tronçons 
routiers

 � Absence de traitement des 
structures de stockage

 � Non application des bonnes 
pratiques agricoles

 � Outils de travail non 
performants

 � Précarité des 
structures de stockage 
paysannes

 � Durée de stockage-
conservation

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Défectuosité des 
emballages

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de stockage

CAUSE RÉELLE TECHNOLOGIE ORGANISATION INFRASTRUCTURE COMPÉTENCE

Prolifération des 
insectes

 � Outils de travail 
non performants 

 � Équipements de 
stockage non 
performants

 � Non structuration des 
producteurs dans les activités 
après-récolte

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage paysannes

 � Impraticabilité des 
routes de desserte

 � Non application 
des bonnes 
pratiques 
agricoles et 
après-récolte

RAISON

ENVIRONNEMENT 
D’INVESTISSEMENT LÉGISLATION POLITIQUE SOUS-DÉVELOPPEMENT GENRE

 � Faible budget 
alloué à 
l’agriculture

 � Manque de politique  
après-récolte

 � Équipements 
vétustes et manque 
de formation des 
opérateurs 

 � Inégalité dans 
la répartition 
des tâches entre 
hommes et 
femmes

* Les graines infestées et brisées ne sont pas éliminées du lot au niveau du producteur, ce qui n’affecte pas la quantité mais le prix de vente.
** Les graines défectueuses sont éliminées au niveau des détaillantes, affectant ainsi la quantité.
Source: résultats de l’étude (2015).

Causes des pertes après-récolte de maïs
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Points de faibles pertes et bonnes pratiques 
L’analyse des chaînes d’approvisionnement a 
concerné les structures de stockage paysannes, 
la formation et le transfert des cargaisons, la 
commercialisation et l’analyse au laboratoire. Les 
pertes alimentaires qualitatives ou quantitatives 
enregistrées au niveau des structures de stockage 
sont liées aux mauvaises pratiques, causes de 
dégradations durant la récolte, le séchage au vil-
lage, l’égrenage et le despathage.

On peut présumer sur la base des connaissances 
acquises, que les étapes indiquées ci-dessus sont 
d’une manière relative des points de faibles pertes. 
Les deux premières étapes (récolte et séchage) sont 
soumises à un risque qui peut ne pas subvenir, à 
savoir les précipitations, mais elles peuvent néan-
moins constituer le point de départ d’infestation 
par les insectes et les moisissures, dont la prolifé-
ration va se poursuivre tout au long du parcours. 
La durée des opérations, relativement longue, est 
l’un des facteurs qui favorise la prolifération des 
insectes. Aussi, l’utilisation d’emballages défec-
tueux conduit à des pertes de masse importante 
par déversement involontaire et même volontaire 
lors du conditionnement et du convoyage. 

Aux points de faibles pertes désignés, les pertes 
peuvent être supérieures à 1%, si par exemple 
les conditions climatiques sont mauvaises lors 
de la récolte ou du séchage ou si les bonnes 
pratiques agricoles (BPA) ne sont pas observées, 
telles que: (1) un séchage suffisant, (2) le triage et 
l’élimination avant stockage des graines moisies et 
des insectes, (3) un stockage hermétique dans un 
environnement pauvre en oxygène, etc.

STRATÉGIE DE RÉDUCTION DES PERTES 
ALIMENTAIRES DE MAÏS
Ressources nécessaires et analyse coûts-
bénéfices des mesures de réduction des 
pertes (pour une mise en œuvre sur 10 ans) 
au niveau des points critiques de pertes
Les différentes interventions, décrites ci-après, 
sont proposées pour une mise en œuvre sur 10 ans, 
en vue d’une réduction des pertes alimentaires le 
long de la chaîne d’approvisionnement. Elles sont 
également développées au niveau des axes straté-
giques de la section suivante (section b). 

Néanmoins, une analyse plus approfondie de 
la faisabilité économique des solutions proposées 
(coûts-bénéfices, modes de financement, plans 

TABLEAU 1.38
Calcul du budget d’une intervention de réduction des pertes alimentaires sur le maïs

Codes 
pour les 
calculs

Élément Valeur Unité Calculs

a Quantité de produit 875,7 kg/an

b Valeur du produit 0,375 USD/kg

c Taux de pertes 21,8 %

d Réduction de pertes anticipée 80 %

e Coût de l’intervention 1 103 USD

f Dépréciation 10 Année

g Coût annuel de l’investissement par ménage 28,2 USD/an
Voir tableau 
1.39 pour les 

calculs

h Coût opérationnel annuel 2,8 USD/an

i Coût annuel total de la solution 31 USD/an g + h

j Coût par kilo de produit pour le client (qui investit dans l’intervention) 0,04 USD/kg i / a

k Pertes alimentaires 191 kg/an c × a

l Pertes économiques 72 USD/an k × b

m Réduction des pertes 153 kg/an k × d

n Économies liées à la réduction des pertes 57,4 USD/an m × b

o Coût total pour le client (qui investit dans l’intervention) 31 USD/an i = a × j

p Rentabilité de l’intervention 26,4 USD/an n – o

Source: résultats de l’étude (2015).
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d’affaire, disponibilité des équipements dans la 
zone, liens entre producteurs, fournisseurs de 
technologies et commerçants de produits agricoles 
et d’intrants, etc.), de leur impact sur l’environne-
ment, de leur acceptabilité par les bénéficiaires et 
de la gestion de leur mise en œuvre, sera nécessaire 
dans le cadre de l’élaboration et de la mise en 
œuvre de futurs programmes d’intervention. 

Dans le but de réduire les pertes au niveau du 
producteur, qui subit les pertes les plus impor-
tantes, une intervention similaire à celle proposée 
dans la province de Kwilu est formulée, basée 
sur l’adoption de technologies après-récolte. Les 
bénéfices seront également visibles dans le reste 
de la chaîne. Améliorer la qualité du produit chez 
le producteur permettra de réduire les pertes aux 
étapes ultérieures.

L’intervention consiste en l’acquisition, par un 
ménage paysan, de:

 � un silo métallique d’une capacité d’une 
tonne: 200 USD;

 � matériel pour séchoir «Allgate» (films plas-
tiques transparents et films noirs, tous de 2 m 
x 3 m): 50 USD;

 � un crible: 3,5 USD;
 � une égreneuse manuelle collective (pour 
environ 30 ménages agricoles): 850 USD, 
coût opérationnel et pièces de rechange: 167,2 
USD. Il existe aussi des égreneuses indivi-
duelles de petite dimension (voir photo 1.4) 
égrenant épis après épis dont le coût d’acqui-
sition est de 105 USD.

Les équipements proposés, comme le silo métal-
lique et l’égreneuse, peuvent être fabriqués sur 
place à Kinshasa. Les autres équipements, comme 
le crible et le matériel pour construire le séchoir 
«Allgate», peuvent s’acquérir facilement sur le 
marché compte-tenu de leur faible coût d’acqui-
sition. Les films plastiques sont vendus dans les 
magasins de Matadi, Kimpese et Boma, villes les 
plus proches de ces deux territoires.

Le silo métallique est préconisé au niveau de 
cette première intervention pour réduire les pertes 
au niveau du stockage paysan. L’efficacité de cet 
équipement a été prouvée dans de nombreux 
pays. Il permet une très bonne conservation des 
grains grâce à sa structure hermétique, sans le 
besoin d’avoir recours à l’utilisation de pesticides 
chimiques. Sa longue durée de vie (10 à 20 ans) est 
un autre avantage.

Les résultats présentés dans le tableau 1.38 
montrent que le volume de production annuelle 
(875,7 kg/an, moyenne des deux territoires) cor-

respond à une valeur de 328,4 USD (1 kg se vend à 
environ 0,375 USD). Le taux de pertes qualitatives 
est de 21,8% (moyenne des deux territoires). À 
ce taux, la perte économique correspondante est 
d’environ 72 USD. Ce niveau de pertes étant très 
élevé, il y a nécessité de le réduire sensiblement. Le 
calcul de la rentabilité de l’intervention, prenant 
en compte une réduction anticipée des pertes 
de 80%, est réalisé. La rentabilité économique qui 
en résulte est d’environ 26,4 USD par an. 

Le tableau 1.39 présente les solutions alter-
natives possibles et la rentabilité économique 
de chacune, avec l’hypothèse de doter chaque 
ménage de producteurs d’une capacité de stockage 
d’une tonne de maïs (sur la base de la production 
moyenne d’un ménage agricole), quel que soit le 
type de structure choisie: silo plastique de 500 
litres, touques de 200 litres, bidons de 25 litres, 
et sacs hermétiques (de type PICS18) de 50 et 100 
kg de capacité. Les touques sont vendues dans les 
magasins de Matadi, Kimpese et Boma. 

Toutes les solutions de stockage sont accessibles 
au niveau local, à l’exception de la fabrication des 
sacs de type PICS, qui demande l’implication d’une 
entreprise et l’exigence d’une licence car le produit 
est une marque déposée. Il est donc recommandé 
de mettre en place des mesures d’incitation pour 
encourager les entreprises à acheter la licence et à 
fabriquer localement les sacs de type PICS.

Plan et stratégies de réduction des pertes, 
besoins d’investissement
S’appuyant sur l’analyse diagnostique des PAR, 
recoupant d’une part les informations documen-
taires et d’autre part les données de terrain et les 
résultats de l’analyse qualitative et quantitative 
des échantillons de maïs en amont (structures de 
stockage paysannes et transfert vers Kinshasa) et 
en aval (commercialisation chez les détaillantes), 
quatre axes stratégiques sont retenus:

 � former et vulgariser les bonnes pratiques de 
récolte et de séchage chez les producteurs/
trices;

 � améliorer le stockage-conservation des pro-
duits chez les producteurs paysans;

 � améliorer le stockage des produits agricoles 
chez les dépositaires terminaux;

18 PICS est la marque des sacs hermétiques développés par 
l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne sont pas 
encore produits en RDC mais ils peuvent être importés de cer-
tains pays voisins. D'autres marques existent mais elles ne sont 
pas commercialisées en RDC.
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TABLEAU 1.39
Rentabilité économique des solutions alternatives de réduction des pertes alimentaires du maïs dans les territoires 
de Seke-Banza et de Luozi

2 silos plastiques de 500 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Silos plastiques 160 10 2 320 32

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 1063,5 1223,5 40,2

Coût opérationnel et consommables 4,3

Total investissement 44,5

Économie liée à l’investissement 57,4

Rentabilité de l’intervention pour un ménage 12,9

40 bidons de 25 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD)/ménage

Bidons de 25 litres 2,4 10 40 96 9,6

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 905,9 999,5 17,8

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 20

Économie liée à l’investissement 57,4

Rentabilité de l’intervention pour un ménage 37,4

5 touques de 200 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Touque de 200 litres 22 10 5 110 11

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 925,5 1013,5 19,2

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 21,4

Économie liée à l’investissement 57,4

Rentabilité de l’intervention pour un ménage 36
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TABLEAU 1.39
(suite)

 � assurer l’encadrement technique et le contrôle 
de la chaîne d’approvisionnement par les 
agents de l’Inspection agricole des territoires.

Contrairement à la situation d’Idiofa et de Bulun-
gu où les chaînes d’approvisionnement sont lon-
gues (des territoires vers Kinshasa), celles-ci sont 
nombreuses et courtes dans les territoires de 
Seke-Banza et de Luozi, car plusieurs marchés 
de proximité existent. La rapidité du transfert 
des produits vers les centres de consommation et 
l’enlèvement rapide des produits dans les dépôts 
terminaux n’ont presque pas d’impacts sur la 
dépréciation des produits. Les dépréciations 

observées sur les produits au bout de la chaîne 
d’approvisionnement (chez les détaillantes) tirent 
leur origine des producteurs. 

Cependant, bien que les produits ne restent pas 
longtemps dans les dépôts terminaux, l’insalubrité 
et l’absence de traitement, conjugués à la cha-
leur, accélèrent la prolifération des parasites, c’est 
pourquoi il est important de mener également des 
actions chez ces derniers.

Le Ministère de l’agriculture et du développe-
ment rural, à travers ses agents territoriaux, devra 
assurer l’encadrement technique des producteurs 
et le contrôle sanitaire des produits d’un bout 
à l’autre de la chaîne d’approvisionnement afin 

20 sacs de type PICS de 50 kg (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD)

Sacs de 50 kg 2 2 20 40 20

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 905,5 943,5 28,2

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 30,4

Économie liée à l’investissement 57,4

Rentabilité de l’intervention pour un ménage 27

10 sacs de type PICS de 100 kg (pour un ménage)

Matériels stockage Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Sacs de 100 kg 3 2 10 30 15

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Égreneuse collective de maïs (30 ménages) 850 10 1 850 2,8

Crible 3,5 10 1 3,5 0,4

Total matériels - coût annuel de 
l’investissement 906,5 933,5 23,2

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 25,4

Économie liée à l’investissement 57,4

Rentabilité de l’intervention pour un ménage 32

Source: résultats de l’étude (2015).
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d’assurer efficacement la sécurité sanitaire des 
aliments, et donc la santé les consommateurs.

La stratégie à mettre en œuvre pour la réduc-
tion des pertes alimentaires dans les chaînes d’ap-
provisionnement du maïs devra donc intervenir 
au niveau des quatre axes cités précédemment. 
Les acteurs bénéficiaires de ces actions mises en 
place seront:

 � Les producteurs paysans: les interventions se 
situeront au niveau (1) de la récolte (vulgari-
sation des bonnes pratiques de récolte), (2) 
de la transformation (appui en équipements 
et vulgarisation des bonnes pratiques de 
séchage), (3) du stockage (appui en équipe-
ments et vulgarisation des bonnes pratiques 
de stockage).

 � Les dépositaires terminaux: il s’agira de les 
sensibiliser et de les former en matière de 
salubrité des infrastructures de stockage et de 
gestion du stockage, programme que les ser-
vices publics auront à contrôler, et d’assurer 
l’accès aux équipements d’entreposage et aux 
intrants (insecticide).

 � Les agents de l’Inspection agricole: il s’agira 
de renforcer leurs capacités à assurer un appui 
technique aux opérateurs précédemment 
cités (les producteurs et les dépositaires) et 
un contrôle sanitaire des produits de la chaîne 
d’approvisionnement.

Quant aux autres opérateurs de la chaîne d’appro-
visionnement qui peuvent influer sur les pertes 
alimentaires, des actions de sensibilisation et des 
mesures contraignantes peuvent être assurées par 
l’Inspection agricole chez les négociants (utilisa-
tion des emballages intacts), les manutentionnaires 
(pas de déversement volontaire), les transporteurs 
(pas de déversement volontaire), afin de limiter les 
pertes quantitatives.

Pour rendre durable les solutions à apporter, 
il s’agira d’aider les acteurs (producteurs, dépo-
sitaires, etc.) à se structurer autour des pratiques 
après-récolte.

Le tableau 1.40 résume les étapes et actions à 
entreprendre afin de réduire les risques d’altéra-
tion du maïs.

TABLEAU 1.40
Mise en œuvre des actions pour la réduction de pertes sur le maïs, rôles et responsabilités

Axe stratégique 1: Améliorer le stockage-conservation du maïs chez les producteurs paysans 

Objectif 1: Réduire l’infestation du maïs lors du séchage sur pied au champ

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques 
de récolte pour réduire les pertes 
alimentaires

Les bonnes pratiques de récolte sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Réduire de moitié le temps de séchage 
sur pied des épis au champ (de 6 à 3 
semaines)

Vérification et élimination préventive (à 
mi-parcours) des épis grains altérés Producteurs paysans

Despather et égrener les épis secs au 
champ pour poursuivre le séchage 
des grains au village (matériel prévu: 
égreneuse manuelle)

 � Volume important des grains 
transportés en une fois

 � Durée moins longue du coltinage 
(transport au champ)

 � Biomasse laissée en décomposition au 
champ (fertilisant) 

 � Séchage plus rapide des grains par 
rapport au maïs en spathes

Producteurs paysans

Écarter à partir du champ les graines 
immatures plus humides (à sécher 
séparément et non destinées au 
stockage) et éliminer les graines 
attaquées (moisies, parasitées, etc.)

 � Toutes les graines immatures, 
défectueuses et attaquées sont 
éliminées au champ

 � Absence totale de charançons et de 
graines moisies

Producteurs paysans

Objectif 2: Améliorer le séchage des grains de maïs chez les producteurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques de 
séchage pour amener la teneur en eau 
des graines à une teneur de sauvegarde

Les bonnes pratiques de séchage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement
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Appuyer l’acquisition de séchoirs 
«Allgate» ou de bâches noires par les 
producteurs

Les grains de maïs sont rapidement 
séchés

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Après séchage, dépoussiérer, trier et 
cribler les graines; éliminer les graines 
défectueuses et sales, les insectes 
(matériel: crible)

 � Les grains de maïs sont propres

 � Absence totale d’insectes
Producteurs paysans

Objectif 3: Améliorer la conservation du maïs pour un stockage de longue durée chez les producteurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques de 
stockage mettant à l’abri le maïs des 
insectes et moisissures

Les bonnes pratiques de stockage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Équiper les producteurs en détecteur 
d’humidité pour tester l’état de siccité 
des grains de maïs avant stockage

Absence de prolifération des moisissures 
dans les structures de stockage 

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Équiper les producteurs en silos adaptés 
fermant hermétiquement

 � Pas de contact des insectes avec les 
graines stockées

 � Absence de développement des 
moisissures 

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Objectif 4: Regrouper les producteurs pour faciliter les échanges des bonnes pratiques après-récolte 

Actions Résultats attendus Responsabilités

Appuyer la création de plateformes 
après-récolte

Les plateformes après-récolte sont 
opérationnelles

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Accompagner les plateformes après-
récolte pendant au moins 2 ans pour 
l’adoption de bonnes pratiques

Les plateformes se sont appropriées les 
bonnes pratiques

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Implanter les Organisations paysannes 
après-récolte dans d’autres provinces 

Les plateformes se développent dans 
d’autres provinces

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Axe stratégique 2: Améliorer le stockage-conservation du maïs chez les dépositaires terminaux 

Objectif 1 : Sensibiliser sur les pertes alimentaires et la nuisance à la santé publique de l’insalubrité des dépôts de stockage

Actions Résultats attendus Responsabilités

Sensibiliser sur les dangers de 
l’insalubrité des dépôts et du bien-fondé 
de l’initiative «pertes après-récolte» et 
présenter les améliorations possibles 
comme programme à respecter

Les dépositaires sont sensibilisés et 
connaissent les améliorations que les 
services publics attendent d’eux

 � Service de vulgarisation

 � Plateformes après-récolte

Axe stratégique 3: Assurer l’encadrement technique et le contrôle de l’activité par les agents de l’Inspection agricole des 
territoires

Objectif 1: Former les agents de l’Inspection agricole sur les pertes alimentaires et la nuisance des parasites ainsi que sur la 
protection après-récolte

Actions Résultats attendus Responsabilités

Concevoir les fiches techniques de la 
formation

Les fiches techniques de formation sont 
élaborées

- MINAGRIDER

Assurer des séances de formation de 10 
agents par territoire 10 agents par territoire sont formés

- MINAGRIDER

TABLEAU 1.40
(suite)
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Objectif 2: Renforcer les capacités des agents de l’Inspection agricole des territoires.

Actions Résultats attendus Responsabilités

Appuyer l’acquisition par les agents 
de l’Inspection agricole de matériels 
et équipements logistiques pour 
l’encadrement technique des utilisateurs 
et le contrôle

Les agents sont appuyés en bicyclettes, 
salopettes, bottes et gants

- MINAGRIDER

- Partenaires au développement

Doter l’Inspection agricole des 
équipements et produits sanitaires au 
bénéfice des utilisateurs

L’Inspection agricole est équipée en 
pulvérisateurs et produits fongicides 
et insecticides pour un programme 
d’assainissement au bénéfice des 
utilisateurs (producteurs et dépositaires)

- MINAGRIDER

- Partenaires au développement

Source: résultats de l’étude (2015).

TABLEAU 1.40
(suite)
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Chapitre 3

Le riz dans la province du Kongo-Central

Les frontières et les noms indiqués et les désignations employées dans cette carte 
n'impliquent aucune approbation ou acceptation officielle de la part des Nations Unies.

Source: UN Map No. 4007 Rev. 11 (May 2016). Department of Field Support – Geospatial Information Section
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RÉSUMÉ EXÉCUTIF
L’étude sur la réduction des pertes alimentaires 
après-récolte de riz est menée dans deux territoires 
de la province du Kongo-Central, à Seke-Banza 
et Luozi. 

Dans le cadre de cette étude sur le riz, les 
actions suivantes sont réalisées:

 � la quantification des PAR, l’identification de 
leurs principales causes et points critiques 
de pertes;

 � l’identification de mesures de réduction des 
PAR et l’analyse de leur faisabilité technique 
et socio-économique;

 � la formulation de recommandations et de 
stratégies pour la réduction des PAR. 

Afin de justifier et d’évaluer les microprojets de 
lutte contre les pertes alimentaires au bénéfice des 
petits producteurs, une analyse de coûts-bénéfices 
est aussi présentée.

Le non-respect du calendrier agricole (récolte 
précoce) et la présence d’oiseaux et de rongeurs, 
sont des causes de pertes au niveau du champ. 
Les panicules de riz paddy sont séchées au village 
de manière rudimentaire, sur claies ou à même le 
sol, sans protection contre les volailles. Malgré 
le séchage du riz paddy au village, l’infestation 
des parasites  n’est pas arrêtée. L’humidité ne 
permet pas un séchage rapide et efficace. Un 
mauvais séchage affecte l’efficacité du décorticage 
et favorise l’infestation par les les moisissures. Les 
produits passent entre un et sept mois dans les 
structures de stockage paysannes avant leur éva-
cuation à Kinshasa. Ces structures sont précaires: 
ce sont des coins d’habitations et le produit est 
stocké à même le sol, dans des caisses en bois, des 
paniers ou des sacs. 

Les points critiques de pertes identifiés par 
l’enquête sur le terrain sont les étapes suivantes: 
la période de la maturation du riz au champ (à 
cause des oiseaux et des rongeurs), le séchage et le 
stockage au village.

Avant évacuation des produits, les pertes qua-
litatives sont estimées à 4% à Seke-Banza et 
à 5% à Luozi (moisissures: 3,5%, insectes: 0,2%). 
Les balles vides de paddy sont estimées à moins 
de 2%. Le riz paddy s’est montré moins sensible 
que le maïs en termes de pertes qualitatives. En 
effet, le riz paddy subit moins les attaques par les 
insectes que le maïs dans la mesure où la balle, 
très dure, protège le grain de riz des attaques 
de charançons.

L’analyse de la rentabilité économique de la 
filière du riz a montré que la marge brute du riz 

décortiqué pour les producteurs est de 27,6 USD 
par an à Seke-Banza et de 57 USD par an à Luozi. 
La valeur de la production de riz décortiqué est 
d’environ 710 USD/an/producteur (moyenne des 
deux territoires; prix de vente: 0,871 USD/kg). 
La valeur économique moyenne des pertes de riz 
est estimée à près de 40 USD/an au stockage. Ce 
niveau de pertes étant très élevé, une intervention 
pour la réduction des pertes au niveau du produc-
teur est proposée. 

L’intervention recommandée consiste essentiel-
lement en l’acquisition de structures de stockage 
et de séchage adéquates du riz paddy. La stratégie 
projetée pour la réduction des pertes permettra 
aux producteurs d’améliorer la qualité du séchage 
et du stockage afin de réduire les pertes alimen-
taires sensiblement.

Afin de rendre les bonnes pratiques après-ré-
colte durables, il y a lieu aussi de renforcer les 
capacités de l’Inspection agricole territoriale pour 
assurer l’encadrement technique et la cohésion 
entre les acteurs qu’il faudra en même temps aider 
à se structurer.

Pour prévenir et réduire les PAR dans la chaîne 
d’approvisionnement du riz étudiée, il sera donc 
très important de:

 � mener des actions de formation et de sensi-
bilisation sur les PAR et leur prévention, et 
les bonnes pratiques de gestion après-récolte 
auprès des agents de vulgarisation, des pro-
ducteurs et des acteurs de la chaînes d’appro-
visionnement;

 � favoriser l’adoption de technologies après-ré-
colte appropriées, incluant des  séchoirs de 
type «Allgate», des structures de stockage 
hermétique et des décortiqueuses méca-
niques.

LE SOUS-SECTEUR DU RIZ
Statut et importance du sous-secteur du riz
En République démocratique du Congo, le riz 
occupe la septième place en quantité produite au 
niveau national, après le manioc, la banane plan-
tain, les fruits, le maïs, l’arachide et les légumes. 
Au niveau de la production céréalière, il est classé 
en deuxième position après le maïs, et constitue 
une source importante de revenus pour le rizicul-
teur (40,3 USD/riziculteur en l’an 2000; données 
du SNSA, 2010). La consommation nationale est 
évaluée à 7 kg de riz blanc/personne/an. En 2007, 
la RDC a produit 189 708 tonnes de riz blanc. 
Cette production n’a couvert que 45,5% des 
besoins nationaux évalués à 416 984 tonnes (don-
nées du SNSA, 2010). L’offre locale n’étant pas à 
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même de couvrir les besoins du pays, la RDC est 
obligée de recourir aux importations de plus en 
plus croissantes de riz. 

Inventaire des activités et enseignements 
tirés des interventions passées et en cours 
dans le domaine des pertes de riz
Recherche et développement sur les variétés  
de riz
Depuis la fin des années 90, les principaux acquis 
de la recherche-développement rizicole com-
prennent l’épuration, l’introduction, la mise au 
point et la diffusion d’une vingtaine de variétés de 
riz. Par ailleurs, dans ce contexte, dans le cadre du 
Programme de recherche et d’expérimentation sur 
le riz pluvial en RDC (PRERP), un programme 
de coopération bilatérale entre l’Italie et la RDC, 
mené par la Coopération italienne et l’Instituto 
agronomico per l’oltremare (IAO) d’une part et le 
Programme national riz (PNR) et l’Institut natio-
nal pour l’étude et la recherche agronomiques 
(INERA) d’autre part, il a été possible: 

 � d’épurer certaines variétés qui existaient 
encore à l’INERA (RY1 ou IRAT2, RY7 ou 
IRAT13, RY150 ou IRAT112, etc.);

 � de conduire différents essais «INGER 
Afrique» de 1994 à 1999 avec 2000 lignées/
variétés pour l’ensemble des essais réalisés. 
INGER est le Réseau international pour 
l’évaluation génétique du riz.

Toujours sous l’impulsion du PRERP, avec le 
financement du FIDA, et dans le cadre du projet 
INERA/ ADRAO (Africa Rice) «Dissémination 

de NERICA en RDC», le «nouveau riz pour 
l’Afrique» (NERICA) introduit en RDC a fait 
l’objet d’une grande diffusion dans les anciennes 
provinces de l’Équateur, la Province-Orientale 
et la Province de Bandundu. Actuellement, des 
expériences sont menées dans le Maniema. 

Il convient également de souligner le travail 
réalisé par l’INERA (à la station de Yangambi) 
dans la mise au point des variétés Baïbinge1, 
Baïbinge2, Lienge et Lioto au cours de ces der-
nières années.

Projets de relance des cultures vivrières
Avec la participation des partenaires du dévelop-
pement, la RDC a élaboré des programmes et pro-
jets sur la relance du secteur agricole, notamment 
des cultures vivrières (maïs, riz, manioc, banane 
plantain, etc.). 

Les projets et programmes exécutés ou en cours 
d’exécution sont les suivants:   

 � le Programme agricole de la Mission agri-
cole chinoise qui date de 1968 et qui est 
transformé actuellement en projet de cinq 
ans renouvelables;  

 � le Renforcement du Programme national riz 
(Projet PNUD/FAO/ZAI, 1992-1997); 

 � le Projet PRERP (Coopération ita-
lienne, 1993-2001); 

 � le Projet «vivres contre travail» (Union euro-
péenne et PAM/RDC/5732, 1995-2000); 

 � le Programme national de relance du secteur 
agricole et rural, PNSAR (PNUD/UNOPS/
RDC/96/08, 1997-2000). 

TABLEAU 1.41
Informations générales sur la production du sous-secteur du riz en République démocratique du Congo

National Chiffres* Observations

Riz paddy, volume de la production annuelle (tonnes/an)
317 587 Données du Service national des statistiques 

agricoles (2013)

Superficie emblavée (ha) 450 000 Données du Service national des statistiques 
agricoles (2013)

Rendement moyen (tonne/ha) 0,7 Données du Service national des statistiques 
Agricoles (2013)

Taux moyen d’accroissement annuel de la production sur 
les 10 dernières années (%) 1,34 Taux mesuré entre 2004 et 2014 (FAOSTAT, 2016)

Coût moyen de production (CDF/tonne) 96 547 IDEA, 2014

Coût des matières premières (CDF/tonne) 9 803 Il s’agit du coût des semences, de l’NPK et de 
l’UREE. Source IDEA, 2014

* Les données en rapport avec le nombre de commerçants, négociants, producteurs, détaillants, transformateurs, et en rapport avec 
l’autoconsommation, la production commercialisée et les aspects de genre y afférents ne sont pas disponibles.
Source: résultats des travaux de recherche (analyse préliminaire), réalisés en 2015. (1 USD = 920 CDF)
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TABLEAU 1.43
Importance des chaines d’approvisionnement du sous-secteur riz

Chaînes 
d’approvisionnement Acteurs Emplois 

générés

Contribution à 
la génération de 
revenus pour les 

acteurs

Unité
Contribution à 
la génération 
des devises

Seke-Banza - Kinshasa Paysans à Seke-Banza 102 664 704,3 Revenu annuel (USD) 0

Transporteur à moto nd 3,3 Revenu/sac (USD) 0

Négociant nd 0,22 Revenu/verre de riz 
décortiqué (USD) 0

Transporteur à véhicule 
de Seke-Banza à 
Kinshasa

nd 7,61 Revenu/sac (USD) 0

Grossiste à Kinshasa nd nd Revenu/sac (USD) 0

Manutention à Kinshasa nd 1,08 Revenu/sac (USD) 0

Détaillants à Kinshasa nd 0,65 Revenu/gobelet 
(USD) 0

Luozi - Kinshasa Paysans à Luozi 147 772 748,6 Revenu annuel (USD) 0

Transporteur à moto  nd 3,3 Revenu/sac (USD) 0

Négociant  nd 0,22 Revenu/verre de riz 
décortiqué (USD) 0

Transporteur à véhicule 
de Luozi vers Kinshasa  nd 10,81 Revenu/sac (USD) 0

Grossiste à Kinshasa nd nd Revenu/sac (USD) 0

Manutention à Kinshasa nd 1,09 Revenu/sac (USD) 0

Détaillants à Kinshasa nd 0,65 Revenu/gobelet 
(USD) 0

Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015. (taux de change: 1 USD = 920 CDF)

TABLEAU 1.42
Chaînes d’approvisionnement du sous-secteur du riz des territoires de Seke-Banza et Luozi

Chaines 
d’approvisionnement

Zones de 
production

Produit 
fini

Volume* 
(tonnes/an)

Nombre de 
ménages 
agricoles

Production/
ménage 
agricole 
(kg/an)

Marché des 
produits 

finis

Projets d’appui 
en cours

1. Axe Seke-Banza/ 
Matadi – Kimpese 
-Kinshasa

Territoire 
de Seke-

Banza

Riz  
paddy 59 240 51 332 1 154

Villages de 
Seke-Banza, 

Kinzau-
Mvuete, 
Boma, 

Matadi, 
Moanda, 
Kimpese

Projet d’appui à 
la réhabilitation 
et à la relance 

du secteur 
agricole 

(PARRSA) 
(MINAGRIDER)

AGRISUD 
(ONGD)

2. Axe Luozi-Cité - 
Matadi

Territoire  
de Luozi

Riz  
paddy 99 750 73 886 1 350

Villages 
de Luozi, 

Luozi-Cité, 
Matadi

PARRSA 
(MINAGRIDER)

AGRISUD 
(ONGD)

* Données issues de la monographie de la province du Bas-Congo, 2005et des résultats de l’étude. 
Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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Institutions pertinentes dans le sous-secteur 
du riz
Les institutions chargées de la recherche-dévelop-
pement du secteur rizicole sont: 

 � l’Institut national pour l’étude et la recherche 
agronomiques (INERA),

 � le Programme national riz,
 � les institutions d’enseignement supérieur et 
universitaire: les facultés des Sciences agro-
nomiques de l’Université de Kinshasa, de 
l’Université de Kisangani, de l’Université de 
Lubumbashi, de l’IFA/Yangambi, de l’Uni-
versité pédagogique nationale, les Instituts 
supérieurs d’études agronomiques (ISEA) de 
Bengamisa et de Mondongo. 

LA CHAINE D’APPROVISIONNEMENT 
DU RIZ
Description des chaînes d’approvisionnement 
sélectionnées
Zone d’étude sélectionnée
La présente étude est réalisée dans la province du 
Kongo-Central (ex Bas-Congo), et plus particu-
lièrement dans les territoires de Seke-Banza et 
de Luozi. L’enquête est réalisée du 27 août au 17 
septembre 2015, avec huit jours de déploiement 
des enquêteurs et de la mission sur le terrain par 
territoire. Cette période correspond aux activités 
après-récolte des cultures de la saison B. Les 
caractéristiques de la zone d’étude sont fournies 
dans le chapitre 2 traitant du maïs dans la province 
du Kongo-Central.

Chaînes d’approvisionnement sélectionnées
Dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi, 
les chaînes d’approvisionnement du riz sont nom-
breuses et courtes car il existe plusieurs marchés 
de proximité et une transformation qui intervient 
au niveau local. Tout cela rend l’activité rentable 
pour les producteurs et les négociants. C’est le cas 
surtout pour le riz paddy, car le riz est l’aliment 
de base des populations du Mayumbe et de Luozi, 
et le décorticage se fait au niveau des villages, 
manuellement ou dans les rizeries locales. 

La PME «Main dans la main», située à Kin-
zau-Mvuete (à 20 km de Seke-Banza-Cité), produit 
du riz décortiqué, de la farine de riz et de la farine 
composée de riz - soja - patate douce (aliment pour 
nourrisson) et conditionne ces produits sous un 
emballage moderne. À Luozi, il existe des unités de 
décorticage de riz: on peut citer notamment celle de 
l’ONG VAPO-Luozi (Ventre affamé pas d’oreille).

Les chaînes d’approvisionnement sont définies 
avec des acteurs-types. Beaucoup de ces der-

niers, surtout les négociants en produits agricoles, 
opèrent en informel. Les négociants privilégient 
les chaînes d’approvisionnement courtes. Hor-
mis les circuits longs de Seke-Banza - Kinsha-
sa (408,4 km) et de Luozi - Kinshasa (572,8 km), 
qui ont été sélectionnés pour cette étude, les 
principaux circuits intermédiaires sont: 

 � pour le territoire de Seke-Banza: 
1. l’axe Seke-Banza - Kinzau-Mvuete (20 km) 

- Boma (76 km) - Moanda (177 km);
2. l’axe Seke-Banza - Kinzau-Mvuete (20 km) 

- Matadi (82 km) - Kimpese (218 km) 
- Mbanza-Ngungu (283 km) - Kisantu 
(313 km);

 � pour le territoire de Luozi:
1. l’axe Luozi - Kimpese (100 km) - Matadi 

(236 km) - Boma (350 km) - Moanda (453 
km);

2. l’axe Luozi - Kimpese (100 km) - Mban-
za-Ngungu (165 km) - Kisantu (195 km).

Les données résultant de la littérature montrent 
qu’un ménage paysan produit en moyenne 1 154 
kg/an de riz paddy à Seke-Banza contre 1 350 kg/
an à Luozi. 

Le tableau 1.43 présente l’importance des 
chaînes d’approvisionnement étudiées. Les emplois 
générés sont estimés en multipliant le nombre de 
ménages agricoles de chaque territoire par deux, 
car dans chaque ménage agricole il y a l’homme 
et la femme qui constituent les principaux acteurs. 
Quant aux autres acteurs, bien qu’identifiés, leur 
nombre est non déterminé (nd), cependant leur 
revenu est estimé en multipliant les recettes par 
le nombre de rotations. À titre d’exemple, pour 
le transporteur à moto, son revenu sera de 3 000 
CDF - le coût de transport d’un sac multiplié 
par le nombre de sacs transportés. Concernant la 
génération des devises, la production, totalement 
vendue au niveau local, n’est pas exportée, elle ne 
rapporte donc aucune devise.

Pertes présumées dans les chaînes 
d’approvisionnement du riz
Les résultats de l’analyse préliminaire montrent 
trois points sensibles: (1) la période de la matura-
tion du riz au champ, à cause des oiseaux et des 
rongeurs; (2) le stockage paysan qui cumule les 
défectuosités depuis la récolte jusqu’à la mise en 
stockage; et (3) le séchage et re-séchage à même le 
sol au village. 

Les paysans pratiquent la surveillance des pré-
dateurs au champ et lors du séchage au village. Le 
point le plus critique reste le stockage.



Études de cas sur le maïs et le riz en République démocratique du Congo – Partie 174

TA
B

LE
A

U
 1

.4
4

Id
en

ti
fi

ca
ti

o
n

 d
es

 p
o

in
ts

 c
ri

ti
q

u
es

 d
e 

p
er

te
s 

d
an

s 
le

s 
ch

aî
n

es
 d

’a
p

p
ro

vi
si

o
n

n
em

en
t 

sé
le

ct
io

n
n

ée
s 

d
u

 r
iz

 
Im

p
o

rt
an

ce
 d

es
 d

if
fé

re
n

te
s 

o
p

ér
at

io
n

s 
en

 t
er

m
es

 d
e 

p
er

te
s

C
au

se
s 

d
e 

p
er

te
s

Fa
ct

eu
rs

 d
ét

er
m

in
an

ts
 d

e 
ri

sq
u

e
N

o
n

 im
p

o
rt

an
te

s
Im

p
o

rt
an

te
s

Tr
ès

 im
p

o
rt

an
te

s

Li
g

n
e 

R
iz

Pe
rt

es
  

q
u

an
ti

ta
ti

ve
s

Pe
rt

es
 

q
u

al
it

at
iv

es
Pe

rt
es

 
q

u
an

ti
ta

ti
ve

s
Pe

rt
es

 
q

u
al

it
at

iv
es

Pe
rt

es
 

q
u

an
ti

ta
ti

ve
s

Pe
rt

es
 

q
u

al
it

at
iv

es

1.
 M

at
u

ra
ti

o
n

 d
es

 
p

an
ic

u
le

s 
d

e 
ri

z 
au

 
ch

am
p

x
 �

O
is

ea
u

x,
 a

u
la

co
d

es
 e

t 
ra

ts
 

(r
o

n
g

eu
rs

)
 �

D
éf

ic
it

 d
e 

su
rv

ei
lla

n
ce

 e
t 

d
e 

p
ié

g
ea

g
e 

(p
en

d
an

t 
1 

m
o

is
)

2.
 R

éc
o

lt
e 

d
es

 
p

an
ic

u
le

s 
m

at
u

re
s

x
x

 �
Si

 p
lu

ie
 e

n
 p

ér
io

d
e 

d
e 

ré
co

lt
e:

 
m

o
is

is
su

re
s

H
u

m
id

it
é

3.
 S

éc
h

ag
e 

d
es

 
p

an
ic

u
le

s 
au

 v
ill

ag
e*

x
x

 �
A

n
im

au
x 

d
e 

b
as

se
-c

o
u

r
 �

D
éf

ic
it

 d
e 

su
rv

ei
lla

n
ce

 �
D

is
p

o
si

ti
f 

d
e 

sé
ch

ag
e 

in
ap

p
ro

p
ri

é

4.
 B

at
ta

g
e 

- 
va

n
n

ag
e 

d
es

 p
an

ic
u

le
s

x
x

 �
B

ri
su

re
s,

 v
an

n
ag

e 
d

éf
ic

ie
n

t
O

u
ti

ls
 in

ap
p

ro
p

ri
és

5.
 S

to
ck

ag
e 

p
ay

sa
n

x
x

6.
 C

o
m

m
er

ci
al

is
at

io
n

 
- 

co
n

d
it

io
n

n
em

en
t 

- 
co

lle
ct

e 
d

e 
g

ro
u

p
ag

e

x
 �

D
év

er
se

m
en

t 
in

vo
lo

n
ta

ir
e

 �
Tr

ic
h

er
ie

 d
an

s 
le

s 
m

es
u

re
s

 �
Q

u
al

it
é 

d
éf

ec
tu

eu
se

 d
es

 s
ac

s

 �
N

o
n

 u
ti

lis
at

io
n

 d
e 

p
o

id
s 

et
 m

es
u

re

7.
 T

ra
n

sp
o

rt
 

-é
va

cu
at

io
n

**
x

x

 �
D

év
er

se
m

en
t 

vo
lo

n
ta

ir
e 

si
 c

ar
g

ai
so

n
 

n
o

n
 s

u
rv

ei
llé

e 
o

u
 s

i u
n

e 
p

an
n

e 
d

u
 

ca
m

io
n

 s
u

rv
ie

n
t 

(f
ré

q
u

en
t)

 �
D

év
er

se
m

en
t 

in
vo

lo
n

ta
ir

e 
(s

ac
s 

d
éf

ec
tu

eu
x)

 �
D

éf
ic

it
 d

e 
b

o
n

n
es

 p
ra

ti
q

u
es

 d
e 

tr
an

sp
o

rt

 �
Im

p
ra

ti
ca

b
ili

té
 s

ai
so

n
n

iè
re

 d
es

 
tr

o
n

ço
n

s 
ro

u
ti

er
s

 �
D

u
ré

e 
so

u
ve

n
t 

lo
n

g
u

e 
d

e 
tr

an
sp

o
rt

 �
Im

m
o

ra
lit

é 
d

u
 p

er
so

n
n

el

 �
D

év
er

se
m

en
t 

in
vo

lo
n

ta
ir

e

 �
Q

u
al

it
é 

d
éf

ec
tu

eu
se

 d
es

 s
ac

s 
d

e 
ré

em
-

p
lo

i

 �
V

ét
u

st
é 

d
es

 v
éh

ic
u

le
s 

d
e 

tr
an

sp
o

rt

 �
D

éf
ic

it
 d

’e
n

tr
et

ie
n

 r
o

u
ti

er

8.
 S

to
ck

ag
e 

au
 

d
ép

ô
t 

te
rm

in
al

x
x

 �
V

o
l, 

d
év

er
se

m
en

t 
vo

lo
n

ta
ir

e

 �
Pr

o
lif

ér
at

io
n

 d
’in

se
ct

es
, m

o
is

is
su

re
s,

 
ro

n
g

eu
rs

, s
i c

ar
g

ai
so

n
 n

o
n

 e
n

le
vé

e 
ra

p
id

em
en

t

 �
D

éf
ic

it
 d

e 
b

o
n

n
es

 p
ra

ti
q

u
es

 d
e 

tr
an

sp
o

rt

 �
D

u
ré

e 
lo

n
g

u
e

 �
Im

m
o

ra
lit

é 
d

u
 p

er
so

n
n

el

 �
D

év
er

se
m

en
t 

in
vo

lo
n

ta
ir

e

 �
Q

u
al

it
é 

d
éf

ec
tu

eu
se

 d
es

 s
ac

s 
d

e 
ré

em
-

p
lo

i

 �
Pr

éc
ar

it
é 

d
es

 s
tr

u
ct

u
re

s 
d

e 
st

o
ck

ag
e

* 
C

et
te

 é
ta

p
e 

p
eu

t-
êt

re
 u

n
e 

ca
u

se
 im

p
o

rt
an

te
 d

e 
p

er
te

s 
en

 r
ai

so
n

 d
e 

la
 p

ré
se

n
ce

 d
e 

vo
la

ill
es

 e
t 

d
e 

l’u
ti

lis
at

io
n

 d
e 

d
is

p
o

si
ti

fs
 d

e 
sé

ch
ag

e 
in

ap
p

ro
p

ri
és

. 
**

 C
et

te
 é

ta
p

e 
d

ev
ie

n
t 

u
n

 p
o

in
t 

cr
it

iq
u

e 
en

 c
as

 d
es

 p
an

n
es

 d
e 

vé
h

ic
u

le
s,

 d
e 

ro
u

te
s 

co
u

p
ée

s 
en

 s
ai

so
n

 p
lu

vi
eu

se
, e

tc
.

So
u

rc
e:

 r
és

u
lt

at
s 

d
e 

l’e
n

q
u

êt
e,

 r
éa

lis
ée

 d
u

 2
7 

ao
û

t 
au

 1
7 

se
p

te
m

b
re

 2
01

5.



Chapitre 3 – Le riz dans la province du Kongo-Central 75

TA
B

LE
A

U
 1

.4
5

D
es

cr
ip

ti
o

n
 d

ét
ai

llé
e 

d
es

 c
h

aî
n

es
 d

’a
p

p
ro

vi
si

o
n

n
em

en
t 

d
u

 r
iz

 s
él

ec
ti

o
n

n
ée

s

Ét
ap

es
 d

e 
la

 c
h

aî
n

e 
d

’a
p

p
ro

vi
si

o
n

n
em

en
t

Li
eu

M
o

is
 d

e 
l’a

n
n

ée
R

ép
ar

ti
ti

o
n

  
d

es
 t

âc
h

es
*

Pr
o

d
u

it
s

Q
u

an
ti

té
 e

n
 

kg
/a

n
In

fr
as

tr
u

ct
u

re
/

éq
u

ip
em

en
t

D
u

ré
e/

d
is

ta
n

ce
 

(k
m

)
Se

rv
ic

es

Sa
is

o
n

 A
Sa

is
o

n
 B

Fe
m

m
es

H
o

m
m

es
Se

ke
-

B
an

za
Lu

o
zi

Pr
o

d
u

ct
io

n
 p

ri
m

ai
re

 
(s

em
is

)
C

h
am

p
O

ct
o

b
re

, 
n

o
ve

m
b

re
M

ar
s,

 a
vr

il
+

Pa
d

d
y 

au
 

ch
am

p
–

–
M

ac
h

et
te

, h
o

u
e

1 
à 

5 
m

o
is

Se
m

en
ce

s,
 

M
IN

A
G

R
IP

EL

R
éc

o
lt

e 
d

es
 p

an
ic

u
le

s
C

h
am

p
A

vr
il

Ju
ill

et
 à

 
ao

û
t

+
+

+
Pa

d
d

y 
se

c
1 

15
4

1 
35

0
M

an
u

el
le

, m
ac

h
et

te
1 

à 
5 

m
o

is
N

u
l

Sé
ch

ag
e

V
ill

ag
e

A
vr

il,
 m

ai
Ju

ill
et

, 
ao

û
t,

 
se

p
te

m
b

re
+

+
+

Pa
d

d
y 

se
c

1 
15

4
1 

35
0

N
at

te
, c

la
ie

, p
ar

 t
er

re
2 

m
o

is
N

u
l

St
o

ck
ag

e 
- 

re
-s

éc
h

ag
e 

V
ill

ag
e

Ju
in

 à
 

d
éc

em
b

re
4 

à 
7 

m
o

is

A
o

û
t 

à 
fé

vr
ie

r
1 

à 
7 

m
o

is
+

+
Pa

d
d

y 
se

c
1 

15
4

1 
35

0
D

ép
ô

t,
 c

h
am

b
re

, 
cu

is
in

e,
 s

al
o

n
, n

at
te

, 
cl

ai
e

Su
r 

p
la

ce
 

N
u

l

Tr
an

sf
o

rm
at

io
n

 
(d

éc
o

rt
ic

ag
e)

 
V

ill
ag

e
A

u
 m

o
m

en
t 

d
e 

la
 v

en
te

+
+

R
iz

 d
éc

o
rt

iq
u

é
80

7,
8

82
0

 �
D

éc
o

rt
iq

u
eu

se
 

m
éc

an
iq

u
e 

SB
 3

0*
*

 �
M

o
rt

ie
r 

et
 p

ilo
n

Su
r 

p
la

ce
 

d
e 

1 
à 

2 
jo

u
rn

ée
s

N
u

l

C
o

m
m

er
ci

al
is

at
io

n
 a

u
n

ég
o

ci
an

t 
V

ill
ag

e
A

vr
il 

à 
d

éc
em

b
re

Ju
ill

et
 à

 
d

éc
em

b
re

+
+

+
R

iz
 d

éc
o

rt
iq

u
é

43
6,

2
66

4,
2

M
o

to
, s

ac
1 

à 
30

 k
m

, 
en

 1
 à

 2
 

jo
u

rn
ée

s
N

u
l

Tr
an

sp
o

rt
 -

 c
o

lle
ct

e
V

er
s 

ce
n

tr
es

 d
e 

n
ég

o
ce

/t
er

ri
to

ir
e

A
vr

il 
à 

d
éc

em
b

re
Ju

ill
et

 à
 

d
éc

em
b

re
+

+
+

R
iz

 d
éc

o
rt

iq
u

é
43

6,
2

66
4,

2
M

o
to

1 
à 

30
 k

m
, 

en
 1

 à
 2

 
jo

u
rn

ée
s

N
u

l

V
en

te
s 

au
x 

m
ar

ch
és

 
lo

ca
u

x

 �
C

en
tr

es
 d

e 
n

ég
o

ce
/

te
rr

it
o

ir
e 

 �
V

ill
ag

e 
su

r 
ax

e 
ro

u
ti

er

A
vr

il 
à 

d
éc

em
b

re
Ju

ill
et

 à
 

d
éc

em
b

re
+

+
+

R
iz

 d
éc

o
rt

iq
u

é 
–

–
B

as
si

n
, m

o
u

lin
, m

o
rt

ie
r, 

p
ilo

n
, s

ac
h

et
s,

 g
o

b
el

et
, 

ve
rr

e
0 

à 
25

 k
m

N
u

l

Tr
an

sf
o

rm
at

io
n

 
ar

ti
sa

n
al

e 
et

 
d

o
m

es
ti

q
u

e 

 �
C

h
ef

-l
ie

u
 

te
rr

it
o

ir
e

 �
C

en
tr

es
 u

rb
ai

n
s 

lim
it

ro
p

h
es

A
vr

il 
à 

d
éc

em
b

re
Ju

ill
et

 à
 

d
éc

em
b

re
+

+
R

iz
 d

éc
o

rt
iq

u
é

47
1,

6
21

8
 �

D
éc

o
rt

iq
u

eu
se

 
m

o
to

ri
sé

e 
SB

 3
0

 �
M

o
rt

ie
r, 

p
ilo

n

 �
Su

r 
p

la
ce

 �
0 

à 
45

 k
m

N
u

l

Tr
an

sp
o

rt
 -

 é
va

cu
at

io
n

V
er

s 
ce

n
tr

es
 d

e 
co

n
so

m
m

at
io

n
A

vr
il 

à 
d

éc
em

b
re

Ju
ill

et
 à

 
d

éc
em

b
re

+
+

R
iz

 d
éc

o
rt

iq
u

é 
–

–
Em

b
al

la
g

es
, f

il,
 

co
u

te
au

, c
am

io
n

D
e 

10
0 

à 
60

0 
km

D
es

se
rt

e 
ag

ri
co

le
 

(p
ro

je
t 

PA
PA

K
IN

)

* 
Lé

g
en

d
e:

 +
 im

p
lic

at
io

n
; +

+
: i

m
p

lic
at

io
n

 f
o

rt
e.

**
 L

a 
d

éc
o

rt
iq

u
eu

se
 m

éc
an

iq
u

e 
SB

 3
0 

(m
o

d
èl

e 
ch

in
o

is
) 

es
t 

u
n

e 
u

n
it

é 
co

m
p

ac
te

 c
o

m
p

o
sé

e 
d

’u
n

 d
éc

o
rt

iq
u

eu
r 

à 
ro

u
le

au
x 

et
 d

’u
n

 b
la

n
ch

is
se

u
r. 

C
o

m
m

e 
la

 d
éc

o
rt

iq
u

eu
se

 «
En

g
el

b
er

g
»,

 il
 s

’a
g

it
 d

’u
n

e 
p

et
it

e 
d

éc
o

rt
iq

u
eu

se
 d

e 
fa

ib
le

 c
ap

ac
it

é,
 in

tr
o

d
u

it
e 

p
ar

 le
s 

p
ro

je
ts

 e
t 

le
s 

O
N

G
. E

lle
 p

ro
d

u
it

 u
n

 r
iz

 d
e 

q
u

al
it

é 
m

o
ye

n
n

e 
av

ec
 u

n
 t

au
x 

él
ev

é 
d

e 
b

ri
su

re
s 

m
ai

s 
p

er
m

et
 a

u
x 

u
n

io
n

s 
et

 c
o

o
p

ér
at

iv
es

 d
e 

s’
o

ct
ro

ye
r 

u
n

e 
m

ar
g

e 
et

 d
e 

cr
ée

r 
d

es
 e

m
p

lo
is

. S
es

 s
p

éc
if

ic
it

és
 t

ec
h

n
iq

u
es

 s
o

n
t 

le
s 

su
iv

an
te

s:
 r

en
d

em
en

t 
ap

rè
s 

u
si

n
ag

e 
d

’e
n

vi
ro

n
 6

5-
70

%
 d

e 
ri

z 
b

la
n

c 
d

éc
o

rt
iq

u
é;

 m
o

te
u

r 
d

ie
se

l 1
8 

C
V

 (
o

u
 2

0 
C

V
) 

av
ec

 d
ém

ar
re

u
r 

él
ec

tr
iq

u
e,

 
ra

d
ia

te
u

r 
et

 b
at

te
ri

e;
 p

u
is

sa
n

ce
 d

e 
15

 k
W

; c
ap

ac
it

é 
d

e 
1 

10
0 

à 
1 

50
0 

ki
lo

g
ra

m
m

e 
p

ar
 h

eu
re

.
So

u
rc

e:
 r

és
u

lt
at

s 
d

e 
l’e

n
q

u
êt

e,
 r

éa
lis

ée
 d

u
 2

7 
ao

û
t 

au
 1

7 
se

p
te

m
b

re
 2

01
5.



Études de cas sur le maïs et le riz en République démocratique du Congo – Partie 176

Les producteurs pratiquent le stockage prolon-
gé afin de vendre leur production à des périodes 
bien définies et à un meilleur prix, mais en l’ab-
sence de structures de stockage appropriées, les 
risques de dégradations du produit sont impor-
tants. Le riz paddy subit moins les attaques par les 
insectes que le maïs car la balle, très dure, protège 
le grain de riz des attaques des charançons. Dans 
le tableau 1.44, sont consignés les points critiques 
de pertes présumés.

Le sondage auprès des acteurs a également 
permis de cibler deux segments de la chaîne 
d’approvisionnement, à savoir: 1) le convoyage 
des cargaisons après leur formation au niveau du 

territoire; et 2) leur réception au dépôt terminal.
Les données de l’enquête révèlent que la super-

ficie moyenne de champ rizicole par exploitant 
est respectivement de 0,76 hectare à Seke-Banza 
et de 1,1 hectare à Luozi. Avec ces superficies, 
un ménage paysan produit en moyenne 1 154 kg/
an de riz paddy à Seke-Banza contre 1 350 kg/an 
à Luozi.

Après décorticage, on obtient respective-
ment 807,8 kg de riz égrainé à Seke-Banza et 820 
kg à Luozi. Il en résulte que le taux du décorticage 
mécanique est de 70% à Seke-Banza et de 61% à 
Luozi. La part de l’autoconsommation est de 46% 
à Seke-Banza et de 19% à Luozi.

TABLEAU 1.46
Variétés, produits et taux de conversion du riz

Transformation Produits Poids à partir  
de 100 kg

Taux de  
conversion

Taux de  
brisures (%)

Séchage Paddy 100 1,00

Décorticage manuel

Variété Nkuyu Riz décortiqué 56 1,79 83

Variété Bidunda Riz décortiqué 53 1,87 73

Variété Gambie Riz décortiqué 65 1,55 76

Variété Tshela Riz décortiqué 62 1,61 86

Décorticage mécanique (SB 30)

Variété Mputu Riz décortiqué 61 1,64 nd

Source: résultats de l’enquête auprès des acteurs, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015. 

PHOTO 1.8
Unités locales utilisées pour la vente du riz décortiqué et du riz paddy (3 septembre 2015, Luozi)

Verre bleu pour le riz décortiqué Bumba pour le riz paddy

©ÉRIC SUMBU ZOLA
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FIGURE 1.3
Chaîne d’approvisionnement du riz dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi
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Études de cas sur le maïs et le riz en République démocratique du Congo – Partie 178

Description du système de commercialisation 
des chaînes d’approvisionnement 
sélectionnées
Les unités de mesure locales de vente du riz sont: 
le verre, le gobelet, l’ekolo et le bumba. Le verre 
et le gobelet sont utilisés pour la vente de riz 
décortiqué tandis que l’ekolo et le bumba sont 
utilisés dans la commercialisation du riz paddy. 
Les correspondances entre ces unités se présentent 
comme suit:

 � Un verre de riz pèse environ 187 g (prix de 
vente de 150 CDF au niveau des villages 
et 200 CDF au niveau des chefs-lieux de 
territoire. Le prix d’un même verre de riz 
importé est de 250 CDF).

 � Un gobelet du riz pèse environ 560 g et 
contient 3 verres de riz.

 � Un ekolo de paddy pèse environ 979 g et 
contient 3 gobelets de paddy.

Un bumba de paddy pèse environ 7 kg (prix de 
vente entre 3 000 à 4 000 CDF selon les saisons).

Le schéma 3 présente les différentes étapes 
de la chaîne d’approvisionnement du riz. Au 
regard de chaque étape, figurent les opérateurs, 
les infrastructures et les équipements utilisés, les 
produits concernés et le lieu de l’activité.

Bien qu’officiellement les campagnes de com-
mercialisation des produits agricoles du riz existent 
encore de juillet à septembre dans le Kongo-Cen-
tral, elles ne sont plus fidèlement suivies depuis la 
libéralisation des prix intervenue en 1984/1985. 
Avant cette date, le sous-secteur rizicole était 
organisé autour des brasseries (de Boma et de 
Kinshasa), mais depuis l’abandon de la filière par 
les brasseries, les campagnes d’achat du paddy 
n’existent plus. À l’heure actuelle, beaucoup de 
petits producteurs commercialisent leur produc-
tion sous forme de riz décortiqué dans leur ter-
ritoire parce qu’il constitue l’aliment de base. Les 
ventes sont alors échelonnées mais sans échéance 
prédéterminée, elles sont seulement dictées par 
les besoins pécuniaires des ménages. La pression 
exercée par les centres de consommation proches, 

TABLEAU 1.47
Évolution des prix de vente du riz paddy et du riz décortiqué dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi

Période

SEKE-BANZA LUOZI

Prix du riz 
(CDF) Unité / variété Prix du riz 

(CDF)
Unité locale employée  
pour la vente / variété

Octobre Semis début de la saison A

Novembre à janvier

250
Kg (paddy) /

Variété Bidunda
250 Verre bleu / riz décortiqué

300
Kg (paddy) /

Variété Tshela et 
Gambie

4 000 Bumba / riz paddy

150 à 200 Verre / riz 
décortiqué

Février Récolte de la saison A et semis pour la saison B

Mars à mai 300
Kg (paddy) /

Variété Tshela et 
Gambie

3 000 à 4 000 Bumba / riz paddy

Fin juin Récolte de la saison B

Juillet à août
100

Verre / riz 
décortiqué, toutes 

les variétés
3 000 Bumba / riz paddy

300 Kg (riz paddy) 200 Verre bleu / riz décortiqué

Septembre à Octobre 
150

Verre / riz 
décortiqué

Variété Tshela et 
Gambie

3 000 Bumba / riz paddy

300 à 350 Kg (riz paddy) 200 à 250 Verre bleu / riz décortiqué

Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015 (taux de change: 1 USD = 920 CDF).
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notamment Kinzau-Mvuete, Matadi et Boma pour 
Seke-Banza et Kimpese et Matadi pour Luozi peut 
également expliquer la préférence des producteurs 
pour la commercialisation sous forme de paddy.

La tendance locale actuelle, plus rentable pour 
les producteurs, est la vente de riz décortiqué. Le 
décorticage se fait soit au pilon soit mécaniquement. 

Le tableau 1.48 présente la rentabilité écono-
mique de la filière du riz.

La valeur de la production annuelle est cal-
culée en multipliant les quantités de riz paddy 
(1 154 kg à Seke-Banza et 1 350 kg à Luozi) par 
le prix de vente pratiqué par le producteur, qui 
est estimé à environ 0,217 USD/kg de riz paddy. 
Le prix de vente du riz décortiqué est d’envi-
ron 0,871 USD/kg.

LES PERTES APRÈS-RÉCOLTE DANS  
LA CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT 
DU RIZ 
Description des chaînes d’approvisionnement : 
facteurs de risque, bases/fondements, impacts.
Le tableau 1.49 identifie les indicateurs potentiels 
notés au cours des entretiens avec les agents terri-
toriaux.

S’agissant des facteurs saisonniers qui peuvent 
influer sur la production et la qualité des produits, 
on peut retenir ce qui suit:

 � La production est plus élevée en saison A qu’en 
saison B, car la première saison est assurée de 
bénéficier d’une pluviométrie suffisante. Pour 
la seconde, le risque d’une faible pluviométrie 
pendant la phase végétative est grand.

TABLEAU 1.48
Description détaillée des chaînes d’approvisionnement sélectionnées 

Étapes de la chaîne 
d’approvisionnement

Coût de 
production 

(USD)

Valeur des 
produits 

(USD)

Marge  
brute  
(USD)

Utilisation 
de la terre 

(ha)

Seke-
Banza Luozi Seke-

Banza Luozi Seke-
Banza Luozi Seke-

Banza Luozi

Au niveau du producteur

Récolte 20,7 35,9

Production primaire (paddy) 200,0 238,1 0,76 1,1

Total 220,7 274 250,4 293 29,7 19

Coût décorticage 131,7 249

Total coût riz décortiqué 352,4 523

Autoconsommation (%) 46 19

Revenu de riz décortiqué commercialisé 380 580

Coût total, valeur des produits, marge 
brute 352,4 523 380 580 27,6 57

Vente entre producteur et négociant 
(riz décortiqué)  380 580

Transport - collecte négociant 14,2 30,3 - - - -

Prix de revient négociant / sac 394,2 610,3 - -

Vente marchés locaux négociant 506,9 807,8 112,7 197,5

À Kinshasa

Achat marchandise riz décortiqué 380 580

Transport - évacuation vers Kinshasa 66,4 201,7

Manutention 4,7 10,1

Prix de revient à Kinshasa 451,4 817,9

Vente au détail à Kinshasa 454,7 968,9 3,3 151,0

Source: résultats de l’enquête, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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 � La courte saison sèche (deux mois, de mi-fé-
vrier à mi-avril), séparant la saison A de la 
saison B, ne permet pas un séchage suffisant 
pour un stockage de longue durée si ce 
dernier n’est pas ponctué d’opérations de 
re-séchage fréquentes.

 � Les conditions de conservation sont meil-
leures en saison B dans les zones de savanes, 
où la saison est caractérisée par une faible 
hygrométrie (70 à 75% d’humidité relative). 
Les produits conservés sont de bonne qualité.

 � Les conditions de conservation en saison B 
dans les zones forestières (à Seke-Banza par 
exemple) sont différentes: les conditions cli-
matiques (le ciel nuageux pendant des jours, 
la chute nocturne de la température au point 
de rosée, la forte humidité) empêchent un 
séchage rapide et efficace des produits étalés 
à l’air libre.

Points critiques de pertes: types et niveaux 
des pertes après récolte dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
Les informations recueillies auprès des opérateurs 
ont montré que la présence d’oiseaux et de ron-
geurs lors de la maturation du riz au champ, la pré-
sence de volailles lors des opérations de séchage et 
le stockage sont des causes importantes de pertes. 
Les deux premiers risques (animaux à la récolte et 
au séchage) pouvant être maîtrisés par les petits 
producteurs avec une bonne surveillance, le stoc-
kage a été retenu comme le point le plus critique.

Suivi de cargaisons et échantillonnage
À Seke-Banza et Luozi, les produits agricoles qui 
sont collectés à l’intérieur du territoire sont immé-
diatement transportés après la collecte vers les 
centres de consommation. Les produits formant 
cargaison, une fois achetés dans les villages, sont 

TABLEAU 1.49
Indicateurs des pertes après-récolte

Indicateurs Unités
Relation avec les pertes:

contribution à la réduction 
des pertes

Résultats (observés dans 
l’étude de cas/Kongo-

Central)

Variété locale oui oui

Bonnes pratiques agricoles (BPA) oui/non oui non 

Précipitations au cours de la production mm précipitations optimales précipitations maximales

Ratio offre de production/demande ratio < 1 < 1

Précipitations au cours de la phase après-récolte mm faibles précipitations faibles précipitations

Technologie après-récolte faible/moyenne/
haute haute faible

Organisations paysannes/ coopératives oui/non oui non

Technologie de transformation faible/moyenne/
haute haute faible

Bonnes pratiques de fabrication (BPF) oui/non oui non

Matériaux et équipements d’emballages faible/moyenne/
haute haute faible

Chaîne de froid oui/non oui non

Durée de transport heure longue durée 24 à 36 heures

Information sur le marché faible/moyenne/
haute haute faible

Meilleur prix pour la qualité oui/non oui oui/non*

Connaissance des acteurs de la chaine 
d’approvisionnement

faible/moyenne/
haute haute faible

Accès des consommateurs aux produits 
alimentaires

faible/moyenne/
haute haute faible

* le faible pouvoir d’achat de la majorité des consommateurs les rend indifférents à la qualité. 
Source: résultats de l’enquête de Seke-Banza et Luozi, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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acheminés au chef-lieu du territoire et évacués 
directement à Kinshasa lorsque l’opportunité se 
présente. À Seke-Banza, la collecte dure un jour 
et le transfert un jour et demi; à Luozi la collecte 
dure aussi un jour, mais le transfert dure deux 
jours. Les produits sont enlevés à leur arrivée 
à Kinshasa. 

Les résultats obtenus auprès des structures 
de stockage paysannes montrent qu’il existe une 
prédominance de moisissures par rapport aux 
insectes. Le taux d’insectes varie de 0 à 0,2% tandis 
que les taux de moisissures se situent entre 3,2 
et 4%; les balles vides étant de 0,04 à 2%. Il en 
résulte des pertes alimentaires qualitatives de 4,2% 
pour Seke-Banza et de 5,1% pour Luozi. 

Analyse de la qualité
Il n’existe pas de norme officiellement adoptée 
pour la commercialisation des produits vivriers sur 
le marché intérieur, ce qui fait que ces produits sont 
pratiquement absents du marché international.

Les producteurs paysans privilégient la vente 
du riz décortiqué, plus rentable que le riz paddy. 
La qualité pour les consommateurs locaux est liée 
premièrement aux caractères organoleptiques des 
variétés de riz et à leur pouvoir de gonflement à la 
cuisson, et deuxièmement au résultat du décorti-
cage, à savoir le pourcentage de brisures et de balles 
et la blancheur. Les consommateurs de riz local dans 
les territoires de Seke-Banza et Luozi ont donné les 
critères dictant le choix des variétés à cultiver par 
les paysans. Lors de la vente du riz décortiqué, le 
consommateur fait attention à l’importance du taux 
de brisures dans la masse de riz vendu. S’il y en a 
trop, il y aura formation d’une pâte à la cuisson, ce 
qui obligera la ménagère à mélanger le riz fortement 
brisé avec du riz importé pour corriger ce défaut; le 
prix de vente en est affecté. Cependant, le premier 
choix des consommateurs locaux reste le riz local, 
car celui-ci est plus aromatique.

Le tableau 1.50 présente les différentes qualités 
et les critères d’appréciation du riz tels que perçus 

TABLEAU 1.50
Critères de choix des consommateurs locaux sur les variétés locales de riz cultivées dans les territoires  
de Seke-Banza et Luozi

Classement  
des critères Critères de choix Variétés de riz choisies

1 Goût
Gambie (variété améliorée)

Tshela, Bumba, Mputu (variétés locales)

2 Pouvoir de gonflement à la cuisson Bumba (variété locale)

3 Décorticage manuel aisé Bidunda, Mputu (variétés locales)

4 Blancheur au décorticage Mputu (variété locale)

5 Brisures faibles au décorticage Nerica (variété locale)

Source: étude de terrain, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.

TABLEAU 1.51
Analyse de la qualité d’unités d’échantillons de riz

Unités évaluées Village/
territoire

Score 
d’ensemble

Type de dégradation
(détérioration) Causes possibles et symptômes

1. Structure de stockage 
paysanne* Villages

Pas de 
stockage de riz 

décortiqué
– –

2. Dépôts de groupage/ 
territoire (aléatoires) – – – –

3. Cargaisons

Seke-Banza 1,5 Mécanique
Qualité mauvaise (taux de 

brisures supérieur  
à 50%)

Luozi 3 Mécanique
Qualité moyenne (taux de 

brisures compris entre  
31 et 50%)

*Les paysans stockent le paddy et non le riz décortiqué.
Source: étude de terrain, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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par les consommateurs. C’est la variété Mputu, 
la plus cultivée par ailleurs, qui a la faveur des 
producteurs et des consommateurs.

Les critères d’appréciation sont également 
décrits dans la section présentant la méthodologie.

Les tableaux 1.53 et 1.54 présentent les résultats 
du suivi de cargaisons et échantillonnage du riz 
dans les deux territoires de Seke-Banza et Luozi.

La durée du transfert de la cargaison de riz 
de Seke-Banza à Kinshasa est d’un jour et demi. 
La cargaison est constituée de cinq sacs de riz 
de 50 kg chacun soit 250 kg de produits. Avant 
le transfert, un échantillon de 3 kg par sac est 
extrait, ce qui donne une taille d’échantillon 
de 15 kg. Après mélange, un deuxième échan-
tillon de 500 g est prélevé pour les analyses 
au laboratoire. 

Le taux de brisures est évalué à 78,6% avant 
transfert. Le score moyen de qualité correspon-
dant est de 1,5. Il s’agit là d’un produit de mau-
vaise qualité avec plus de 50% de brisures. 

Après l’opération de transfert de la cargaison, 
un deuxième échantillon est prélevé dans les 
produits arrivés à Kinshasa. Cet échantillon est 
prélevé dans les mêmes conditions que celles 
décrites pour le premier échantillon. 

Après analyse, les résultats se révèlent être 
identiques à ceux obtenus avant le transfert des 

produits. Il n’y a pas de pertes de réduction de la 
qualité. Et les résultats des analyses montrent qu’il 
n’y a pas de pertes quantitatives durant le transfert 
jusqu’à Kinshasa.

La durée du transfert de la cargaison de riz de 
Luozi à Kinshasa est de trois jours (un jour pour 
le groupage et deux jours pour le transport). La 
cargaison est constituée de 5 sacs de riz de 50 kg 
chacun, soit 250 kg de produits. Avant le transfert, 
un échantillon de 3 kg par sac est extrait, ce qui 
donne une taille d’échantillon de 15 kg. Après 
mélange, un deuxième échantillon de 500 g est 
prélevé pour les analyses au laboratoire. 

Les pertes qualitatives totales en termes de 
brisures sont évaluées à 42,7% avant transfert. Le 
score moyen correspondant est de 3. Il s’agit là 
d’un produit de qualité moyenne avec un taux de 
brisures compris entre 31 et 50%. 

Après l’opération de transfert de la cargaison, 
un deuxième échantillon est prélevé dans les pro-
duits arrivés à Kinshasa.

Après analyse, les résultats sont restés les 
mêmes que ceux obtenus avant le transfert des 
produits. Il n’y a pas de pertes de réduction de la 
qualité. Et les résultats des analyses montrent qu’il 
n’y a pas de pertes quantitatives durant le transfert 
jusqu’à Kinshasa. 

TABLEAU 1.52
Synthèse des scores de qualité du riz et des taux de pertes 

Qualité Description Taux de 
brisures (%) Score

Cargaison de Seke-Banza Cargaison de Luozi

Au départ Arrivée à Kinshasa Au départ Arrivée à Kinshasa

Bonne 
qualité

Insectes

Moisissures

Brisures 

Total

Qualité 
moyenne

Insectes - - - -

Moisissures - - - -

Brisures 42,7 3 42,7 42,7

Total 42,7 3 42,7 42,7

Mauvaise 
qualité

Insectes

Moisissures

Brisures 78,6 1,5 78,6 78,6

Total 1,5 78,6 78,6 42,7 42,7

% Pertes totales (taux de brisures) 78,6 78,6 42,7 42,7

Score total 1,5 1,5 3 3
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TABLEAU 1.53
Présentation des résultats de suivi de cargaisons et échantillonnage du riz décortiqué dans le territoire de Seke-Banza

A Produit Riz

B Opération/étape Stockage et transfert à Kinshasa

C Durée de l’opération/étape 1 jour et demi de transport

D Lieu Pas de dépôt de groupage/territoire 
(groupage à l’air libre)

Avant l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Stockage artisanal 250 kg 1 250 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 50 kg 5 250 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x5 15 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

H Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

I Score moyen de qualité (0 - 6) 1,5 Mauvaise qualité

J % inapproprié (< 2) -

K % basse qualité (2 - 6) 78,6% Paddy mal séché produisant beaucoup de brisures

Après l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 235 kg 1 235 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 47 kg 5 235 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x 5 15 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

P Score moyen de qualité (0 - 6) 1,5 Mauvaise qualité

Q % inapproprié (< 2) -

R % basse qualité (2 - 6) 78,6% Paddy mal séché produisant beaucoup de brisures

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S Pourcentage perdu [(E-G)-L]/(E-G)* 0% Pas de déversement pendant le transfert

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage  perdu (Q-J) -

U Pourcentage de réduction de la 
qualité (R-K) 0% Pas d’augmentation du taux de brisures

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyse, qui n’est pas 
récupéré).
Source: étude de terrain, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.

PHOTO 1.9
Stockage et analyse du paddy (5 septembre 2015, Mbiongo, Luozi)

Stockage du riz paddy dans une chambre  
à coucher chez le producteur

Stockage du riz paddy dans un local  
chez le producteur (à Luozi)

Analyse du paddy par les enquêteurs  
(à Seke-Banza)

©ÉRIC SUMBU ZOLA
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TABLEAU 1.54
Présentation des résultats de suivi de cargaisons et échantillonnage du riz décortiqué dans le territoire de Luozi

A Produit Riz

B Opération/étape Stockage et transfert à Kinshasa

C Durée de l’opération/étape 1 jour de groupage +2 jours de 
transport

D Lieu Pas de dépôt de groupage/territoire 
(groupage à l’air libre)

Avant l’opération/l’étape Unité 
expérimentale Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Stockage artisanal 250 kg 1 250 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 50 kg 5 250 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x 5 15 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

H Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

I Score moyen de qualité (0 - 6) 3 Riz de qualité moyenne

J % inapproprié (< 2) -

K % basse qualité (2 - 6) 42,7% Paddy mal séché produisant beaucoup de brisures

Après l’opération/l’étape Unités 
expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 235 kg 1 235 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 47 kg 5 235 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 3 kg x 5 15 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon pour analyse 500 g

P Score moyen de qualité (0 - 6) 3 Riz de qualité moyenne

Q % inapproprié (< 2) -

R % basse qualité (2 - 6) 42,7% Paddy mal séché produisant beaucoup de brisures

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S Pourcentage perdu [(E-G)-L]/(E-G)* 0% Pas de déversement pendant le transfert.

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage perdu (Q-J) -

U Pourcentage de réduction de la 
qualité (R-K) 0% Pas d’augmentation du taux de brisures

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyse, qui n’est pas 
récupéré).
Source: étude de terrain, réalisée du 27 août au 17 septembre 2015.
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Causes des pertes après-récolte et mesures 
(potentielles) identifiées de réduction  
des pertes
Les étapes de séchage et de battage/vannage, si 
elles sont mal effectuées, entraînent des défauts 
supplémentaires sur le riz avant son stockage 

et favorise l’infestation par les moisissures. 
Une mauvaise maîtrise des opérations après-ré-
colte (battage, vannage, séchage, stockage et 
décorticage) affecte la qualité du riz. Une des 
conséquences en est le taux élevé de brisures 
au décorticage.

TABLEAU 1.56
Synthèse des causes des pertes après-récolte de riz 

PERTES 
ALIMENTAIRES DÉPISTAGE ÉCHANTILLONNAGE ENQUÊTE

 � Pertes qualitatives 
de paddy dans 
les structures 
de stockage 
paysannes:  
4,2 - 5,1%

 � Pertes qualitatives 
totales à la 
commercialisation: 
8,05%*

En Afrique 
subsaharienne: 10 
- 20% des pertes 
alimentaires 

Pertes qualitatives au 
niveau des structures 
de stockage paysannes 
(grenier, cuisine, 
chambre):

Graines trouées par les 
insectes: 0 - 0,2%

Graines moisies: 3,2 - 4%

Balles vides: 0,04 - 2%

Points critiques: 

 � Présence d’oiseaux et 
de rongeurs au champ

 � Présence de volailles 
lors des opérations de 
séchage

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage paysannes

SYMPTÔMES PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE PATHOLOGIQUE NON-CONFORMITÉ

 � Présence des 
moisissures

 � Présence de balles 
vides 

 � Présence de paddy 
immature

 � Moisissures

 � Balles vides
 � Graines immatures

 � Charançons

 � Moisissures
 � Paddy moisi

CAUSES 
ALTERNATIVES

EXPERTS LITTÉRATURE INVESTIGATION

 � Précarité des 
structures de 
stockage paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de 
stockage

 � Déficit des bonnes 
pratiques agricoles

 � Précarité des structures 
de stockage paysannes

 � Moyens de collecte

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de traitement 
des structures de 
stockage

 � Non application des 
bonnes pratiques 
agricoles

 � Outils de travail non 
performants

 � Précarité des 
structures de stockage 
paysannes

 � Durée de stockage-
conservation

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Défectuosité des 
emballages

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de stockage

CAUSE RÉELLE TECHNOLOGIE ORGANISATION INFRASTRUCTURE COMPÉTENCE

Prolifération  
des insectes

 � Outils de travail non 
performants

 � Équipements de 
stockage non 
performants

 � Absence de 
structuration des 
producteurs dans les 
activités après-récolte

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage paysannes

 � Impraticabilité des 
routes de desserte

 � Non application 
des bonnes 
pratiques 
agricoles et 
après-récolte

RAISON

ENVIRONNEMENT 
D’INVESTISSEMENT LÉGISLATION POLITIQUE SOUS-DÉVELOPPEMENT GENRE

 � Faible budget alloué 
à l’agriculture

 � Manque de politique  
après-récolte

 � Équipements 
vétustes et manque 
de formation des 
opérateurs

 � Inégalité dans 
la répartition 
des tâches entre 
hommes et 
femmes

* Les grains sont nettoyés et triés au niveau des détaillantes.
Source: résultats de l’étude (2015).
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STRATÉGIE DE RÉDUCTION DES PERTES 
ALIMENTAIRES DE RIZ
Ressources nécessaires et analyse coûts-
bénéfices des mesures de réduction des 
pertes (pour une mise en œuvre sur 10 ans) 
au niveau des points critiques de pertes
L’importance des pertes dans la chaîne d’appro-
visionnement du riz est évaluée: le producteur, 
dont le volume de production annuelle de riz 
décortiqué est de 820 kg à Luozi, subit une perte 
de 5,1% après stockage (le taux de pertes le plus 
élevé). Cette perte qualitative représente près 
de 37 USD/an. 

Différentes interventions sont proposées en vue 
d’une réduction des pertes alimentaires le long de 
la chaîne d’approvisionnement. Elles sont égale-
ment développées au niveau des axes stratégiques 
de la section suivante (section b). 

Une analyse plus approfondie de la faisabilité 
économique des solutions proposées (coûts-bé-
néfices, modes de financement, plans d’affaire, 
disponibilité des équipements dans la zone, liens 
entre producteurs, fournisseurs de technologies et 
commerçants de produits agricoles et d’intrants, 
etc.), de leur impact sur l’environnement, de leur 

acceptabilité par les bénéficiaires et de la gestion de 
leur mise en œuvre, sera nécessaire dans le cadre 
de l’élaboration et de la mise en œuvre de futurs 
programmes d’intervention. 

Le tableau 1.57 présente le budget d’une interven-
tion de réduction des pertes alimentaires sur le riz, 
basée sur l’adoption de technologies après-récolte.

Étant donné que les pertes les plus importantes 
sont celles que l’on trouve chez le producteur au 
niveau de la structure de stockage paysanne, il est 
important de proposer une intervention au niveau 
du producteur. Les bénéfices seront également 
visibles dans le reste de la chaîne. Améliorer la 
qualité du produit chez le producteur permettra de 
réduire les pertes aux étapes ultérieures. 

L’intervention consiste en l’acquisition, par un 
ménage paysan:

 � d’un silo métallique d’une capacité d’une 
tonne (200 USD); 

 � de matériel pour séchoir «Allgate» (films 
plastiques transparents et films noirs, tous 
de 2 m x 3 m): 50 USD.

Le séchoir «Allgate» préconise l’emploi d’une 
bâche de plastique noir pourvue, à sa périphérie, 

TABLEAU 1.57
Calcul du budget d’une intervention de réduction des pertes alimentaires sur le riz  
dans les territoires de Seke-Banza et de Luozi

Élément Valeur Unité Calcul

A Quantité de produit (riz décortiqué) 820 kg/an  

B Valeur du produit 0,871 USD/kg

C Taux de pertes 5,13 %  

D Réduction de pertes anticipée 80 %  

E Coût de l’intervention 250 USD  

F Dépréciation 10 années  

G Coût annuel de l’investissement par ménage 25 USD/an e / f

H Coût opérationnel annuel 2,5 USD/an  

I Coût annuel total de l’intervention 27,5 USD/an g + h

J Coût par kilo de produit pour le client (qui investit dans l’intervention) 0,034 USD/kg i / a

K Pertes alimentaires 42 kg/an c × a

L Pertes économiques 36,6 USD/an k × b

M Réduction des pertes 33,6 kg/an k × d

N Économies liées à la réduction des pertes 29,3 USD/an m × b

O Coût total pour le client (qui investit dans l’intervention) 27,5 USD/an i = a × j

P Rentabilité de l’intervention 1,8 USD/an n – o

Source: résultats de l’étude (2015).
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d’œillets dans lesquels passe une corde. Le produit 
est disposé en couche mince, comme sur une natte; 
il est isolé de l’humidité du sol et facilement abrité 
de la pluie en serrant la corde qui referme la poche. 
Une simple feuille de plastique peut être utilisée 
(Cruz et al., 1988).

Le coût total de l’acquisition des matériels de 
l’intervention sera de 250 USD pendant 10 ans, 
soit environ 25 USD par an. Le coût opérationnel 
représente environ 10% du coût annuel d’acqui-
sition des matériels (2,5 USD). Le coût total de 
l’intervention sera donc de 27,5 USD par an.

Les silos métalliques peuvent être fabriqués sur 
place à Kinshasa. Le matériel pour construire le 
séchoir «Allgate» peut s’acquérir facilement sur le 
marché. Les films plastiques sont vendus dans les 
magasins de Matadi, Kimpese et Boma, villes les 
plus proches de ces deux territoires.

Avec un taux de réduction de pertes anticipé 
de 80%, le tableau 1.57 montre que la rentabilité 
de l’intervention sera de 1,8 USD/an.

Le tableau 1.58 présente les solutions alternatives 
possibles et la rentabilité économique de chacune 
d’entre elles, avec l’hypothèse de doter chaque 
ménage de producteurs d’une capacité de stockage 
d’une tonne, quel que soit le type de structures de 
stockage choisi: silo plastique de 500 litres, touques 
de 200 litres, bidons de 25 litres, et sacs hermétiques 
(de type PICS19) de 50 et 100 kg de capacité.

19 PICS est la marque des sacs hermétiques développés 
par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne 
sont pas encore produits en RDC mais ils peuvent être 
importés de certains pays voisins. D'autres marques 
existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

TABLEAU 1.58
Solutions alternatives pour réduire les pertes alimentaires après-récolte de riz dans les territoires de Seke-Banza et 
de Luozi

2 silos plastiques de 500 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire  
(USD)

Durée d’utilisation 
(années)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Silo plastique 160 10 2 320 32

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Total matériels - coût annuel de l’investissement 37

Coût opérationnel et consommables 4,3

Total investissement 41,3

Économie liée à l’investissement 29,3

Rentabilité de l’intervention -12

40 bidons de 25 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(années)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Bidons 25 litres 2,4 10 40 96 9,6

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Total matériels - coût annuel de l’investissement 14,6

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 16,8

Économie liée à l’investissement 29,3

Rentabilité de l’intervention 12,5
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5 touques de 200 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(années)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Touque 200 litres 22 10 5 110 11

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Total matériels - coût annuel de l’investissement 16

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 18,2

Économie liée à l’investissement 29,3

Rentabilité de l’intervention 11,1

20 sacs de type PICS* de 50 kg (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(années)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Sacs 50 kg 2 2 20 40 20

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Total matériels - coût annuel de l’investissement 25

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 27,2

Économie liée à l’investissement 29,3

Rentabilité de l’intervention 2,1

10 sacs de type PICS* de 100 kg (pour un ménage)

Matériels stockage Prix unitaire 
(USD)

Durée d’utilisation 
(année)

Quantité 
unitaire

Coût total 
(USD)

Valeur annuelle 
(USD) / ménage

Sacs 100 kg 3 2 10 30 15

Feuilles transparentes 25 10 1 25 2,5

Feuilles noires 25 10 1 25 2,5

Total séchoir «Allgate» 50 10 1 50 5

Total matériels - coût annuel de l’investissement 20

Coût opérationnel et consommables 2,2

Total investissement 22,2

Économie liée à l’investissement 29,3

Rentabilité de l’intervention 7,1

* PICS est la marque des sacs hermétiques développés par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne sont pas encore produits en 
RDC mais ils peuvent être importés de certains pays voisins. D'autres marques existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

Source: résultats de l’étude (2015).

TABLEAU 1.58
(suite)
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Toutes les solutions de stockage sont accessibles 
au niveau local, à l’exception de la fabrication des 
sacs de type PICS qui demande l’implication d’une 
entreprise et l’exigence d’une licence car le produit 
est une marque déposée. Il est donc recommandé 
de mettre en place des mesures d’incitation pour 
encourager les entreprises à acheter la licence et à 
fabriquer les sacs localement.

Les résultats montrent que toutes les inter-
ventions sont rentables pour un ménage pay-
san, à l’exception de celle prévoyant deux silos 
plastiques comme solutions de stockage, malgré 
les économies liées à la réduction des pertes. 
Une recommandation possible pour pallier à 
ce problème pourrait être que les fournisseurs 
privés ou les organisations de producteurs four-
nissent les silos plastiques aux producteurs sur 
une base locative.

Utilisation d’une décortiqueuse mécanique 
de riz paddy à usage collectif: analyse de la 
faisabilité économique et technique 
Le choix de la zone potentielle se porte sur Luozi, 
car il s’agit du territoire où la production de riz est 
la plus importante. La machine devrait se montrer 
capable de décortiquer de grandes quantités de riz.

Le riz décortiqué est la forme du produit la 
plus rentable pour le producteur. Cependant, le 
décorticage paysan fait face à deux problèmes 
pour lesquels il faut trouver des solutions. Il s’agit 
premièrement du taux élevé de brisures suite au 
décorticage manuel du riz au moyen du pilon et 
du mortier. Ensuite, la pénibilité du pilonnage 
manuel et les longues distances (de 10 à 15 km) 
qu’il faut parcourir à pied pour atteindre le centre 
de Luozi si l’on veut trouver quelques décorti-
queuses mécaniques. 

L’utilisation d’une décortiqueuse mécanique de 
riz paddy à usage collectif (voir photo 1.10) est pro-
posée comme une intervention supplémentaire. Le 
tableau 1.59 présente les principales informations 
sur la faisabilité et la rentabilité de la décortiqueuse 
mécanique. Les décortiqueuses préconisées sont 
de type SB 10. Elles proviennent d’Asie et  sont 
vendues dans les marchés de Kinshasa.

La décortiqueuse collective est proposée aux 
agriculteurs de 5 à 6 villages avec un effectif d’en-
viron 860 ménages agricoles dont 60% sont actifs 
et cultivent le riz chaque année. Sur la base de 
cette information, on peut considérer un effectif 
d’environ 516 ménages agricoles concernés par 
l’intervention. Pour faciliter l’analyse, le calcul 
portera sur 500 ménages agricoles.

Un ménage agricole produit en moyenne 1 350 
kg de riz paddy par an à Luozi. L’autoconsom-
mation est estimée à 19-20%. Il reste 80% de riz 
paddy (soit 1080 kg) destinés à la commercialisa-
tion. En prenant l’hypothèse selon laquelle 50% 
de cette production pourraient être vendus en 
tant que paddy et 50% seraient vendus comme riz 
décortiqué, on peut alors considérer un volume 
de 540 kg à décortiquer.

Le décorticage mécanique collectif du paddy 
(pour un minimum de 500 ménages agricoles) 
est possible à condition de faire face au coût 
d’investissement et au coût de fonctionnement. 
L’investissement est constitué essentiellement du 
coût d’achat de la décortiqueuse mécanique dont 
le prix est de 3 500 USD. 

La durée d’utilisation minimum de la décorti-
queuse est de dix ans. Le coût de fonctionnement 
est constitué de coûts des pièces de rechange, des 
consommables et du personnel. Le coût total de 

PHOTO 1.10
Décortiqueuse mécanique de riz paddy à usage 
collectif (16 juillet 2016, Kinshasa)

©LONDRE SANGO ECA
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fonctionnement est estimé à 2 246,4 USD par an. 
Le coût d’investissement additionné au coût de 
fonctionnement donne un total de 2 596,4 USD 
par an. Avec une communauté de 500 producteurs, 
il se dégage une contribution annuelle d’envi-
ron 5,2 USD par an et par ménage agricole.

Plan et stratégie de réduction des pertes, 
besoins d’investissement
Sur base de l’analyse diagnostique des pertes 
après-récolte du riz, regroupant les informations 
documentaires, les données de terrain et les résul-
tats de l’analyse qualitative et quantitative des 
échantillons de riz en amont (structures de stoc-

kage paysannes et transfert vers Kinshasa) et en 
aval (la commercialisation chez les détaillantes), les 
trois axes stratégiques suivants sont retenus:

 � améliorer le stockage-conservation des pro-
duits chez les producteurs paysans;

 � améliorer le stockage des produits agricoles 
chez les dépositaires terminaux;

 � assurer l’encadrement technique et le contrôle 
de la chaîne d’approvisionnement par les 
agents de l’Inspection agricole des territoires.

Contrairement à la situation d’Idiofa et de Bulun-
gu où les chaînes d’approvisionnement sont lon-
gues (des territoires vers Kinshasa), celles-ci sont 

TABLEAU 1.59
Principales informations sur la faisabilité et la rentabilité de la décortiqueuse mécanique de riz paddy à usage 
collectif

N° Désignation Quantité 
unitaire

Durée d’utilisation et 
coût unitaire

Valeur 
annuelle 

(USD)

Valeur dans 
10 ans (USD)

Coût d’investissement

1 Prix d’achat de la décortiqueuse 1 10 ans 350 3 500

2 Total investissement 350 3 500

Coût de fonctionnement

3 Gasoil 120 1,3 USD/litre 156 1560

4 Courroie 2 5 USD/pièce et 2 fois /an 10 100

5 Lubrifiant (SAE) 6 3,33 USD/litre 20 200

6 Filtre 2 12,5 USD/filtre 25 250

7 Tamis 5 10 USD/pièces /an 50 500

8 Entretien 3 15 USD/entretien /an 45 450

9 Nez d’injecteur 1 15 USD/pièce/ an 15 150

10 Personnels 10% de recettes 1 890,4

11 Coût opérationnel 10% du prix 
d’achat 35

Coût total de fonctionnement 2 246,4

Coût total (investissement et fonctionnement) 2 596,4

Rentabilité

12 Production moyenne des villageois 270 000 kg/an - -

13 Recettes 270 000 0,08 USD/kg 21 600

14 Effectif moyen des producteurs 500 5 à 6 villages - -

15 Coût du décorticage par producteur par an (coût total /effectif de producteurs) 5,2

16 Simulation

17 Quantité moyenne de riz par producteur 540 270 000 kg/500 
producteurs - -

18 Coût du décorticage chez les tiers 540 540 x 0,08 USD 43,2

Source: résultats de l’étude (2015).
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nombreuses et courtes dans les territoires de 
Seke-Banza et de Luozi. En effet, dans cette 
dernière zone d’étude, il existe plusieurs marchés 
de proximité, ainsi qu’une transformation des pro-
duits qui intervient au niveau local. La rapidité du 
transfert des produits vers les centres de consom-
mation, l’enlèvement rapide des produits dans les 
dépôts terminaux n’ont pratiquement pas d’impact 
sur la dépréciation des produits. Les dépréciations 
observées sur les produits au bout de la chaîne 
d’approvisionnement (chez les détaillantes) tirent 
leur origine des producteurs. Autrement dit, la 
qualité du travail de récolte et du séchage, mais 
aussi la qualité des silos et des infrastructures de 
stockage, etc. sont à l’origine des défectuosités 
trouvées dans le riz paddy et le riz décortiqué.

Bien que les produits ne restent pas longtemps 
dans les dépôts terminaux, l’insalubrité et l’absence 
de traitement, conjugués à la chaleur, accélèrent la 
prolifération des parasites, c’est pourquoi il est 
important de mener également des actions chez 
ces derniers.

Le Ministère de l’agriculture et du développe-
ment rural, à travers ses agents territoriaux, devra 
assurer l’encadrement technique des producteurs 
et le contrôle sanitaire des produits d’un bout 
à l’autre de la chaîne d’approvisionnement afin 
d’assurer efficacement la sécurité sanitaire des 
aliments, et donc la santé les consommateurs.

La stratégie à mettre en œuvre pour la réduc-
tion des pertes alimentaires dans les chaînes d’ap-
provisionnement du riz devra donc intervenir 
au niveau de ces trois axes stratégiques précé-

demment décrits. Les acteurs bénéficiaires de ces 
actions mises en place seront:

 � Les producteurs paysans: les interventions se 
situeront au niveau (1) de la récolte (vulgari-
sation des bonnes pratiques de récolte), (2) 
de la transformation (appui en équipements 
et vulgarisation des bonnes pratiques de 
séchage), (3) du stockage (appui en équipe-
ments et vulgarisation des bonnes pratiques 
de stockage);

 � Les dépositaires terminaux: il s’agira de les 
sensibiliser et de les former en matière de 
salubrité des infrastructures de stockage et 
de gestion du stockage, programme que les 
services publics auront à contrôler, et d’assu-
rer l’accès aux équipements d’entreposage et 
intrants (insecticide);

 � Les agents de l’Inspection agricole: il s’agira 
de renforcer leurs capacités pour assurer un 
appui technique aux opérateurs précédem-
ment cités (les producteurs et les déposi-
taires) et le contrôle sanitaire des produits de 
la chaîne d’approvisionnement.

Quant aux autres opérateurs de la chaîne d’appro-
visionnement qui peuvent influer sur les pertes 
alimentaires, des actions de sensibilisation et des 
mesures contraignantes peuvent être assurées par 
l’Inspection agricole chez les négociants (utilisa-
tion d’emballages intacts), les manutentionnaires 
(pas de déversement volontaire), les transporteurs 
(pas de déversement volontaire), afin de limiter les 
pertes quantitatives de riz.

TABLEAU 1.60
Mise en œuvre des actions pour la réduction des pertes de riz, rôles et responsabilités

Axe stratégique 1: Améliorer le stockage-conservation du riz paddy chez les 
producteurs paysans 

Objectif 1: Réduire le taux des graines immatures, des balles vides et les attaques des 
rongeurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques de 
récolte pour réduire les pertes dues à 
l’immaturation 

Les bonnes pratiques de récolte sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Réduire les attaques des rongeurs et des 
oiseaux

Les panicules ne sont pas détruites et le 
paddy non rongé Producteurs

Objectif 2: Améliorer le séchage du paddy chez les producteurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques de 
séchage pour amener la teneur en eau 
des graines à une teneur de sauvegarde

Les bonnes pratiques de séchage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement
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Appuyer l’acquisition de séchoirs 
«Allgate» ou de bâches noires par les 
producteurs

Les grains de paddy sont rapidement 
séchés

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Après le séchage, égrener, vanner et 
trier; éliminer les graines défectueuses et 
sales, les insectes (matériel: van)

- Toutes les graines immatures, 
défectueuses et attaquées sont éliminées 

- Absence totale de charançons et de 
graines moisies

Producteurs paysans

Objectif 3: Améliorer la conservation du paddy pour un stockage de longue durée chez les producteurs

Actions Résultats attendus Responsabilités

Vulgariser les bonnes pratiques du 
stockage mettant à l’abri le riz des 
insectes et moisissures

Les bonnes pratiques de stockage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Équiper les producteurs en détecteur 
d’humidité pour tester l’état de siccité 
des grains de riz avant stockage

Pas de prolifération des moisissures dans 
les structures de stockage 

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Équiper les producteurs en silos adaptés 
fermant hermétiquement

- Pas de contact des insectes avec les 
graines stockées

- Pas de développement des moisissures 

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Objectif 4: Regrouper les producteurs pour faciliter les échanges des bonnes pratiques après-récolte 

Actions Résultats attendus Responsabilités

Appuyer la création de plateformes 
après-récolte

Les plateformes après-récolte sont 
opérationnelles

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Accompagner les plateformes après-
récolte pendant au moins 2 ans pour 
l’adoption de bonnes pratiques

Les plateformes se sont appropriées les 
bonnes pratiques

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Implanter les Organisations paysannes 
après-récolte dans d’autres provinces 

Les plateformes se développent dans 
d’autres provinces

 � Service de vulgarisation/MINAGRIPEL

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Axe stratégique 2: Améliorer le stockage-conservation du paddy chez les dépositaires 
terminaux 

Objectif 1: Sensibiliser sur les pertes alimentaires et la nuisance à la santé publique de l’insalubrité des dépôts de stockage

Actions Résultats attendus Responsabilités

Sensibiliser sur les dangers de 
l’insalubrité des dépôts et du bien-fondé 
de l’initiative «pertes après-récolte» et 
présenter les améliorations possibles 
comme programme à respecter

Les dépositaires sont sensibilisés et 
connaissent les améliorations que les 
services publics attendent d’eux

Service de vulgarisation

Plateformes après-récolte

Axe stratégique 3: Assurer l’encadrement technique et le contrôle de l’activité par les 
agents de l’Inspection agricole des territoires

Objectif 1: Former les agents de l‘Inspection agricole sur les pertes alimentaires et la nuisance des parasites ainsi que sur la 
protection après-récolte

Actions Résultats attendus Responsabilités

Concevoir les fiches techniques de la 
formation

Les fiches techniques de formation sont 
élaborées  � MINAGRIDER

Assurer les séances de formation de  
10 agents par territoire 10 agents par territoires sont formés  � MINAGRIDER

TABLEAU 1.60
(suite)
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Objectif 2: Renforcer les capacités des agents de l’Inspection agricole des territoires.

Actions Résultats attendus Responsabilités

Appuyer l’acquisition par les agents 
de l’Inspection agricole de matériel 
et équipements logistiques pour 
l’encadrement technique des utilisateurs 
et le contrôle

Les agents sont fournis en bicyclettes, 
salopettes, bottes et gants, humidimètres

- MINAGRIDER

- Partenaires au développement

Doter l’Inspection agricole 
d’équipements et produits sanitaires au 
bénéfice des utilisateurs

L’Inspection agricole est fournie en 
pulvérisateurs et produits fongicides 
et insecticides pour un programme 
d’assainissement au bénéfice des 
utilisateurs (producteurs et dépositaires)

- MINAGRIDER

- Partenaires au développement

Source: résultats de l’étude (2015).

TABLEAU 1.60
(suite)

Pour rendre durable les solutions à apporter, 
il s’agira d’aider les acteurs (producteurs, dépo-
sitaires, etc.) à se structurer autour des pratiques 
après-récolte.

Le tableau 1.60 résume les étapes et actions à 
entreprendre afin de réduire les risques d’altéra-
tion du riz.
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Conclusions

Il est illusoire d’aborder et de vouloir résoudre le 
problème des pertes alimentaires si celui-ci n’est 
pas appréhendé d’un bout à l’autre de la chaîne 
d’approvisionnement. Les résultats de la présente 
étude indiquent des différences en termes de taux 
de perte sur le maïs et sur le riz, ainsi qu’en termes 
d’agents causaux. 

S’appuyant sur l’analyse diagnostique des PAR, 
en recoupant d’une part les informations docu-
mentaires et d’autre part les données de terrain et 
les résultats de l’analyse qualitative et quantitative 
des échantillons de maïs et de riz en amont (struc-
tures de stockage paysanne et dépôts de groupage) 
et en aval (dépôts terminaux et commercialisa-
tion chez les détaillantes), trois axes stratégiques 
peuvent être retenus, à savoir:

 � améliorer le stockage-conservation des ali-
ments chez les producteurs paysans,

 � améliorer le stockage des produits agricoles 
chez les dépositaires de groupage et termi-
naux,

 � assurer l’encadrement technique et le contrôle 
de la chaîne d’approvisionnement par les 
agents l’Inspection agricole des territoires.

Ces trois axes stratégiques sont retenus parmi 
d’autres car (1) ils sont faisables et à la portée 
des acteurs, (2) ils ont un impact important sur 
la qualité et la quantité du produit fini, (3) les 
producteurs sont à la fois acteurs et bénéficiaires 
de l’innovation technologique qui sera proposée 
et (4) les dépositaires peuvent être contraints par 
les services publics d’améliorer l’état de leurs 
dépôts et la conduite du stockage. Autrement 
dit, l’efficacité des traitements préparant le stoc-
kage-conservation de longue durée le long de 
la chaîne d’approvisionnement et la qualité des 
infrastructures auront une grande influence sur la 
conservation du produit.

La stratégie à mettre en œuvre pour la réduc-
tion des pertes alimentaires dans la chaîne d’ap-
provisionnement du maïs et du riz devra donc 

intervenir au niveau des trois axes stratégiques, 
dont les acteurs sont:

 � Les producteurs paysans: les interventions se 
situeront au niveau (1) de la récolte (vulgari-
sation de bonnes pratiques de récolte), (2) de 
la transformation (appui en équipement et 
vulgarisation de bonnes pratiques de séchage), 
(3) du stockage (appui en équipement et vul-
garisation des bonnes pratiques de stockage).

 � Deux segments de la chaîne, le séchage sur 
pied au champ et le stockage-conserva-
tion sont des points de départ d’infestation.

 � Les dépositaires de groupage et terminaux: il 
s’agira de les sensibiliser et de les former sur la 
salubrité des infrastructures de stockage et la 
bonne conduite du stockage, programme que 
les services publics auront à contrôler et d’as-
surer l’accès aux équipements d’entreposage.

 � Bien que les produits ne restent pas long-
temps dans les dépôts terminaux, l’insalubrité 
et l’absence de traitement, conjugués à la 
chaleur, accélèrent la prolifération des para-
sites, c’est pourquoi il est important de mener 
également des actions chez ces derniers.

 � Les agents de l’Inspection agricole: il s’agi-
ra de renforcer leurs capacités à fournir 
différents appuis techniques aux opérateurs 
précédemment cités (les producteurs et les 
dépositaires): vulgarisation des pratiques 
après-récolte, programme de désinsectisation 
et contrôle.

Quant aux autres opérateurs de la chaîne d’ap-
provisionnement qui peuvent avoir une influence 
sur le niveau des pertes alimentaires, des actions 
de sensibilisation et des mesures contraignantes 
peuvent être assurées par l’Inspection agricole 
chez les négociants (utilisation d’emballages 
intacts), les manutentionnaires (pas de déverse-
ment volontaire), les transporteurs (pas de déver-
sement volontaire) afin de limiter les pertes de 
masse des produits.
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Sachant que les pertes alimentaires commencent 
au départ du produit, autrement dit chez le produc-
teur lui-même, les actions à court terme à mener 
auprès de ce dernier sont de renforcer ses capacités 
en matière de récolte, de séchage et de stockage. La 
vulgarisation de bonnes pratiques et certains équi-
pements préconisés sont disponibles et accessibles 
en milieu rural (feuilles plastiques pour le séchage, 
bidons, touques, etc. pour le stockage). 

Pour rendre durable les solutions préconisées, 
il s’agira de plus d’aider les acteurs (producteurs, 
dépositaires, etc.) à se structurer autour des pra-
tiques après-récolte à travers des plateformes 
d’échanges d’informations ad hoc (communautés 
de pratiques) regroupant les acteurs (agriculteurs 
paysans, dépositaires, agents de vulgarisation de 
l’Inspection agricole territoriale) et les associations 
au niveau local.

Sur la base des recommandations de ce rapport, 
des solutions technologiques (silos métalliques, 
silos plastiques, sacs hermétiques de type PICS20, 
bidons plastiques, décortiqueuses mécaniques, 
égreneuses motorisées, tamis), sélectionnées en 
fonction de leurs spécificités techniques et écono-
miques, et de leur accessibilité et disponibilité dans 
la zone d’intervention, sont actuellement testées 

20 PICS est la marque des sacs hermétiques développés 
par l'université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne 
sont pas encore produits en RDC mais ils peuvent être 
importés de certains pays voisins. D'autres marques 
existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

sur le terrain dans le cadre d’actions pilotes, afin 
de réduire les pertes alimentaires après-récolte au 
niveau des ménages. 

La mise à disposition de ces équipements est 
accompagnée par des activités de formation et de 
sensibilisation. Le projet s’est attelé à renforcer les 
capacités de différents partenaires impliqués dans 
sa mise en œuvre, à savoir les producteurs, les 
transformateurs, les gestionnaires des entrepôts et 
les agents des services décentralisés du Ministère 
de l’agriculture et du développement rural. Au 
terme de toutes ces formations, une campagne de 
sensibilisation et d’information a été organisée 
dans la zone. Environ 2 250 représentants des 
ménages et organisations paysannes de quatre 
territoires ciblés ont été sensibilisés sur les bonnes 
pratiques de réduction des pertes alimentaires 
après-récolte et de gestion des entrepôts.  

L’analyse socio-économique des solutions pro-
posées (faisabilité économique, impact sur l’en-
vironnement, acceptabilité, utilisation et gestion 
par les bénéficiaires, etc.) sera renforcée sur la 
base des conclusions de ces activités pilotes. Ces 
informations permettront de renseigner l’élabo-
ration et la mise en œuvre de futurs programmes 
d’intervention. 



PARTIE 2

Études de cas sur le maïs et le riz en 
République démocratique du Congo

INTRODUCTION
La présente étude, qui est une réplication de celle 
menée lors de la campagne de 2015, s’inscrit dans le 
cadre du projet RBA/GLO/001/SWI «Intégration 
des initiatives de réduction des pertes alimentaires 
pour les petits exploitants dans les zones à déficit 
vivrier», et vise à venir en appui aux petits produc-
teurs (voir la présentation du projet en annexe).  

Cette étude est le fruit d’un partenariat entre les 
Agences des Nations Unies basées à Rome: l’Or-
ganisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO), le Fonds international de 
développement agricole (FIDA) et le Programme 
alimentaire mondial (PAM). 

Dans le cadre de ce partenariat, la FAO a 
recruté une équipe de chercheurs (consultants 
nationaux), a fourni les termes de référence et 
un appui technique. Le Gouvernement suisse, à 
travers la Direction du développement et de la 
coopération (DDC), a assuré l’appui financier en 
tant que bailleur de fonds.

Le Ministère de l’agriculture, pêche et élevage 
(MINAGRIPEL) et la FAO ont mis respec-

tivement à la disposition des consultants, un 
Point focal national, Monsieur Désiré YALULU 
LAMPES, et un Assistant technique en charge 
de la supervision de l’étude, Monsieur Londre 
SANGO ECA.

L’équipe de consultants en charge de l’étude 
du maïs et du riz dans la province du Kon-
go-Central est composée de trois consultants 
nationaux: les professeurs Eric SUMBU ZOLA 
agrochimiste, Damien-Joseph MUTEBA KALA-
LA agroéconomiste et Fréderic BOLENDJELE 
sociologue chargé des aspects de genre. L’équipe 
est accompagnée d’un consultant international, 
Doulaye DIANCOUMBA.

Les auteurs de ce rapport sont Eric SUMBU 
ZOLA, Damien-Joseph MUTEBA KALALA et 
Robert NGONDE NSAKALA. La revue tech-
nique est réalisée par Myriam ANNETTE (consul-
tante pour la FAO), Mireille TOTOBESOLA 
(FAO), Londre SANGO ECA (consultant pour la 
FAO) et Doulaye DIANCOUMBA (consultant 
pour la FAO).
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Pour la campagne de 2016, l’équipe de consul-
tants appuyée de deux Inspecteurs territoriaux (de 
l’agriculture et du développement rural) a effectué 
trois missions:

 � La première mission a consisté à relever les 
pertes à la récolte, étape non observée lors de 
la campagne de 2015. Pour ce faire, l’équipe a 
observé et évalué les pertes à la récolte du riz 
paddy et du maïs au mois d’août 2016.

 � La seconde mission réalisée au mois de sep-
tembre 2016, a permis à l’équipe de consul-
tants, assistée du consultant international, 
de déterminer l’échantillon de producteurs/
trices à interviewer, d’échantillonner les 
cargaisons de riz paddy achetées et d’ac-
compagner le convoyage vers un centre de 
consommation qui draine l’essentiel de la 
production, d’effectuer des prises d’échan-
tillons de riz paddy et de maïs au niveau 
des structures de stockage paysannes en vue 
d’une analyse au laboratoire pour le suivi des 
pertes qualitatives (incluant l’évolution du 
taux d’aflatoxines au cours du stockage).

 � La troisième  mission réalisée au mois de 
décembre 2016, a permis de relever des don-
nées sur la commercialisation et d’effectuer 
également une deuxième prise d’échantillons 
de produits dans les structures de stockage 
visitées lors de la deuxième mission.

Pour chacune de ces missions, l’équipe de consul-
tants a parcouru deux grands axes du territoire 
(Mbanza Ngoyo et Nkundi), visité trois villages 
par axe (Yalala, Ngombe Mbeya, Mbanza Ngoyo, 
Nkundi, Kikama et Mbanza Ntadi) et organi-
sé cinq groupes de discussion (focus groupes), 
autrement dit, six villages au total ont été visités 
trois fois et quinze groupes de discussion ont 
été organisés.

L’approche genre a été prise en compte au 
travers de ces trois missions. Elle a consisté à épin-
gler les tâches des hommes et celles des femmes 
dans les opérations après-récolte, le processus 
décisionnel dans les différentes opérations les 
composant, les rôles de chacun dans le traitement 
et la transformation des produits, le stockage, la 
commercialisation, les dépenses et l’épargne, etc.

OBJECTIF PRINCIPAL
L’objectif principal de cette étude de réplication 
sur les pertes alimentaires après-récolte du maïs et 
du riz est de comparer les résultats de deux saisons 
agricoles (de 2015 et de 2016) afin de relever la 
constance ou non des problèmes liés aux pertes 

après-récolte du maïs et du riz rencontrés chez les 
petits producteurs. 

Le but poursuivi est de confirmer ou d’infirmer 
les résultats obtenus lors de la première cam-
pagne, de justifier les interventions préconisées de 
lutte contre les pertes alimentaires, d’approfondir 
l’analyse genre et les aspects environnementaux, et 
enfin de faire une analyse coûts-bénéfices. 

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES
Pour atteindre cet objectif principal, l’étude devra, 
de façon spécifique, réaliser les actions suivantes:

 � évaluer les pertes pendant la récolte;
 � identifier et quantifier les principales causes 
des pertes après-récolte et les points critiques 
dans les chaînes d’approvisionnement ciblées;

 � suivre l’évolution de la qualité des produits 
au cours du stockage et tester l’éventualité de 
la présence des aflatoxines et leur évolution;

 � analyser les aspects en lien avec le genre (par-
tage des responsabilités entre hommes et 
femmes);

 � collecter les informations relatives à l’impact 
sur l’environnement des sous-secteurs du 
maïs et du riz dans la région de l’étude;

 � identifier et analyser les mesures appropriées 
pour la réduction des pertes; notamment 
en termes de faisabilité technique et écono-
mique.

MÉTHODOLOGIE
L’approche méthodologique suivie dans le cadre de 
cette étude est fondée sur la méthodologie élaborée 
par la FAO et SAVE FOOD (2016), pour les études 
de cas dans le cadre de l’Initiative mondiale de 
réduction des pertes et du gaspillage alimentaires - 
Save Food. Cette dernière comporte les phases 
suivantes, qui sont adaptées aux réalités locales:

 � L’analyse préliminaire des pertes après-récolte 
(dépistage) permet de sélectionner les chaînes 
d’approvisionnement du riz et du maïs dans 
les zones ciblées et d’identifier les points 
critiques où les pertes alimentaires sont les 
plus importantes et de relever les niveaux de 
pertes qualitatives et quantitatives sur la base 
du recoupage des données secondaires. Cette 
étude de réplication porte sur les mêmes 
chaînes d’approvisionnement retenues au 
cours de la précédente campagne (de 2015). 

 � Les évaluations des pertes sur le terrain 
(enquête) sont effectuées auprès des produc-
teurs paysans, des gestionnaires des stocks 
dans des dépôts locaux et terminaux et des 
détaillantes, sur la base d’un guide d’entretien 
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complété par des observations auprès des 
gérants d’entrepôts, des transporteurs, etc. 

 � L’étape de suivi des cargaisons du produit et 
échantillonnage est réalisée depuis les struc-
tures de stockage paysannes (producteurs) 
jusqu’aux marchés de vente en gros (gros-
sistes) ou au détail (détaillantes).

 � Après l’enquête de terrain, les activités sui-
vantes sont réalisées: i) suivi des cargaisons 
et échantillonnage, ii) analyses quantitatives, 
qualitatives et économiques réalisées sur des 
échantillons de maïs, de riz blanc et de riz 
paddy collectés, iii) mesure de l’hygrométrie 
et de la température des structures de stoc-
kage à l’aide d’un thermo-hygromètre. Les 
échantillons sont pesés à l’aide de balances 
électroniques et de pesons1.  

Les défectuosités (par les moisissures, les 
insectes,  etc.), exprimées en pourcentage dans la 
présente étude, sont dites «pertes qualitatives» car 
elles ne sont pas éliminées du lot. Les pertes qualita-
tives représentent l’ensemble des modifications sus-
ceptibles d’entraîner une dépréciation du produit, 
c’est-à-dire sa valeur nutritive avec bien souvent des 
conséquences sur la valeur marchande. Les pertes 
de qualité peuvent également affecter la sécurité 
sanitaire du consommateur (présence de myco-
toxines par exemple). Les «pertes quantitatives» 
représentent des fractions qui sont effectivement éli-
minées du lot: cela correspond à une perte de masse.

Comme la présente étude est une réplication de 
l’étude menée lors de la campagne de 2015, il n’a 
pas été jugé opportun de reprendre dans le présent 
rapport les données bibliographiques déjà fournies 
dans le premier rapport, considérant que la répli-
cation fait corps avec ce dernier. Le présent rap-
port comprendra les résultats de l’enquête auprès 
des acteurs des filières étudiées et de l’analyse des 
pertes sur le terrain: (i) à la récolte (étape non éva-
luée lors de la campagne précédente), (ii) dans les 
structures de stockage paysannes, (iii) au niveau 
des cargaisons formées et (iv) à la commercialisa-
tion, comme décrits aux points 1 et 2 ci-après de 
cette méthodologie. Les évaluations ont concerné 
l’analyse qualitative, quantitative et économique 
réalisée sur des échantillons de produits collectés.

1 Le peson est une balance, aussi appelé dynamomètre 
quand il est mécanique. Le peson traditionnel ou méca-
nique est constitué d’un ressort dont on mesure l’allon-
gement grâce à une réglette se déplaçant sur une échelle 
graduée.

Le travail d’enquête et de formation de cargai-
sons est effectué par les consultants eux-mêmes, 
appuyés lors des trois étapes de l’étude (récolte, 
stockage et commercialisation), par les deux Ins-
pecteurs territoriaux, de l’agriculture et du déve-
loppement rural, et lors de la deuxième étape par 
le consultant international. Munie des fiches d’en-
tretien, l’équipe, en deux groupes, s’est déployée 
vers les villages déjà ciblés. 

L’analyse des pertes sur le terrain
L’analyse des pertes sur le terrain commence par 
(a) l’observation et l’évaluation de la récolte, (b) 
l’échantillonnage dans les structures de stockage, 
et (c) le suivi de cargaisons. Elle est effectuée en 
trois missions, concordant avec le calendrier agri-
cole des filières concernées.

Observation et évaluation de la récolte
La mission consiste en l’observation, sans inter-
férence, de la pratique de la récolte par les pro-
ducteurs. Après leur passage, l’équipe procède à 
un deuxième passage pour récolter les épis ou les 
panicules abandonnés et glaner les grains tombés 
au sol. Deux champs de maïs et deux champs de 
riz ont fait l’objet de cette évaluation. Les récoltes 
et les pertes sont séparément pesées et conservées 
pour l’analyse quantitative et qualitative, qui inclut 
l’analyse de la teneur en aflatoxines.

Échantillonnage dans les structures de stockage
Dans chaque village visité, il est procédé à la prise 
d’échantillons de maïs, de riz blanc et de paddy 
dans les structures de stockage rencontrées (par 
exemple: dans les chambres, les cuisines et les 
greniers). Les produits sont conservés dans des 
sacs, paniers, caisses, ou déposés à même le sol 
sur les nattes. La température et l’hygrométrie des 
structures de stockage sont mesurées à l’aide d’un 
thermo-hygromètre.

Suivi de cargaisons 
Faute de quantités disponibles de maïs, la cargai-
son achetée n’est formée que de riz paddy. Les 
produits achetés auprès des producteurs dans deux 
axes (Nkudi et Mbaza Ngoyo) sont recondition-
nés dans des sacs de 50 kg, puis convoyés après 
un à deux jours vers Luozi-cité, le plus grand 
centre de consommation du territoire. Une prise 
d’échantillon est opérée dans chaque sac suivant la 
méthodologie de la FAO:

 � prise d’échantillons de paddy de première 
étape lors de l’achat de la cargaison dans 
les villages;
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 � convoyage des sacs de produits achetés vers 
la rizerie de Luozi-cité pour le décorticage;

 � prise d’échantillons de paddy de deuxième 
étape (quatre échantillons de 3 kg de paddy, 
extraits à l’aide d’une sonde au-dessus, au 
milieu et au fond du sac); après mélange, prise 
d’un échantillon de 1,5 kg par sac sur un total 
de 4 sacs formant la cargaison pour les ana-
lyses quantitatives et qualitatives sur place;

 � les sacs de riz paddy sont repesés, décorti-
qués et analysés;

 � mise en attente des sacs de riz décortiqué 
avant transfert vers Luozi-cité pour la com-
mercialisation. Le riz décortiqué sera livré à 
deux détaillantes préalablement identifiées 
pour la commercialisation.

Le suivi des cargaisons se fait sans interférer sur 
le cheminement normal des produits (même type 
et même qualité de sacs, mêmes conditions de 
stockage et de transport, même durée, etc.).

Commercialisation chez les détaillantes 
 � Deux détaillantes sont choisies. 
 � Les sacs sont pesés avant la commercialisa-
tion.

 � Avant la remise des sacs de riz aux détail-
lantes, les consultants font décortiquer le 
paddy afin d’estimer le rendement. 

 � La vente se réalise sans l’interférence des 
consultants, qui observent toutes les opéra-
tions de nettoyage, de criblage, triage, etc. 
Ils peuvent ainsi constater si les grains de 
bonne qualité sont vendus séparément des 
grains infectés, et si un nettoyage complet 
est réalisé (autrement dit, si les déchets 
- poussière, grains moisis, troués, brisés, 
doublement attaqués, etc. – sont enlevés ou 
non avant la vente).

 � Les différentes parties séparées lors de ces 
opérations sont pesées afin d’estimer le pour-
centage de pertes (quantitatives), ainsi que 
leur coût.

Le prix de vente varie en fonction de la période de 
l’année et de la qualité du produit.

Analyse de la qualité
Pour apprécier la qualité du maïs et du riz, une 
méthode basée sur une classification de 0 à 8 
pour le maïs et de 0 à 6 pour le riz est élaborée et 
mise en œuvre par les chercheurs, sur la base des 
entretiens avec les producteurs, les négociants et 
les consommateurs.

Pour les acteurs, il y a trois qualités de maïs 
(bonne, moyenne et mauvaise), fondées sur des 
critères d’appréciation subjectifs: basée essentiel-
lement sur la présence visible d’insectes et de 
moisissures, cette catégorisation varie selon la 
perception de chacun. 

Dans la pratique des paysans, les grains infestés 
ou moisis ne sont pas éliminés du lot. Cependant, 
ces défectuosités peuvent affecter le prix de vente. 
Si un acheteur se retrouve en face d’un produit 
qu’il considère comme «de qualité inférieure», il 
peut solliciter la réduction du prix. La catégorisa-
tion du maïs en trois qualités permet à l’acheteur 
et au vendeur, au cas par cas, de négocier la valeur 
commerciale du produit (marchandage). Il n’existe 
pas de système de classification officiel, basé sur 
les normes de qualité, et sur la base duquel le prix 
se forme sur le marché (tableau 2.1).  

Le tableau 2.2 présente les scores de qualité 
du riz en fonction des critères d’appréciation des 
consommateurs. C’est le taux de brisures qui 
constitue le critère principal pour l’établissement 
des scores. Si le taux de brisures est inférieur à 30%, 
le riz décortiqué est de bonne qualité (score 6). 
Entre 31 et 50% de taux de brisures, la qualité est 
moyenne (score 3) et un taux de brisures supérieur 
à 50% caractérise une mauvaise qualité (score 1,5).

 � L’analyse et la synthèse de l’ensemble des 
données collectées dans les bassins de pro-
duction et sur les marchés permet d’éta-
blir un état détaillé des causes des pertes 
alimentaires, d’estimer leur ampleur, et de 
rechercher des solutions concrètes pour leur 
réduction aux différentes étapes critiques de 
la chaîne d’approvisionnement.

 � L’élaboration et la validation du rapport 
de l’étude sont réalisées à travers un atelier 
national de restitution et de validation. Sur la 
base des résultats obtenus, des interventions 
sont proposées, avec pour objectif une 
réduction significative des pertes sur 
une période de dix ans dans les chaînes 
d’approvisionnement étudiées. 

Identification de la population ciblée
La population ciblée est composée de 34 per-
sonnes (61,8% d’hommes et 38,2% de femmes), 
dont l’âge varie entre 31 et 70 ans. Du point 
de vue du statut matrimonial, l’échantillon est 
composé de 30 mariés et de 4 veuves. Quant au 
niveau de scolarité, 9% de la population ciblée 
est allée jusqu’au primaire, 73,5% jusqu’au secon-
daire, 8,8% est de formation professionnelle 
et 8,8% a un niveau universitaire.
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Période de l’enquête
Le plan de mise en œuvre de l’étude de cas sur le 
terrain est présenté dans le tableau 2.3.

Analyse de genre sur les activités  
après-récolte
L’analyse de la problématique de genre, à travers 
l’exploitation de la fiche d’entretien dans les diffé-
rents groupes de discussion tenus avec les acteurs 
et actrices engagés dans le système de production 
agricole d’une manière générale et dans les activi-
tés après-récolte en particulier, permet de tirer les 
enseignements suivants: 

Prise des décisions
Les principales décisions évoquées concernent le 
jour de récolte, la modalité de récolte, la période 
de vente et l’affectation des récoltes. S’agissant 

du jour de récolte, la responsabilité est collégiale 
(41%), elle appartient à l’homme (35%) ou à la 
femme (24%). Concernant la modalité de trans-
port, la décision est également collégiale (44%), 
elle appartient à l’homme (35%) ou à la femme 
(21%). Celui qui décide de la période de vente des 
produits est l’homme (68%). La prise de décision se 
fait aussi en collaboration avec la femme (23%). La 
femme ne décide seule que rarement (9%).  Quant 
à la décision d’affectation des recettes générées, la 
responsabilité incombe surtout à l’homme (53%) 
ou elle revient aux deux (32%). La responsabilité 
n’incombe à la femme seule que dans 15% des cas.

Participation des acteurs aux opérations  
après-récolte
La surveillance du champ pour protéger la récolte 
des oiseaux est assurée par l’homme (54%), la 

TABLEAU 2.1
Qualités et critères d’appréciation du maïs

Qualités Types de 
dégradation Descriptions de la qualité Scores

Pertes qualitatives (%)
taux d’infestation  

(insectes, moisissures)

Bonne  
qualité

Pathologique

Biologique

1. Présence moins visible d’insectes 

2. Présence moins visible de moisissures 

3

5

0 à 5

0 à 5

Score total 8 0 à 10

Qualité 
moyenne

Pathologique

Biologique

1. Présence visible d’insectes 

2. Présence visible de moisissures

1,5

2,5

5,1 à 10

5,1 à 10

Score total 4 10,1 à 20

Mauvaise 
qualité 

Pathologique

Biologique

1. Présence très visible d’insectes 

2. Présence très visible de moisissures

0,75

1,25

+ de 10,1

+ de 10,1

Score total 2 supérieur à 20

Source: étude de terrain (résultats des observations), réalisée durant la campagne de 2015-2016.

TABLEAU 2.2
Qualités et critères d’appréciation du riz 

Qualités
Types de 
dégradation
(détérioration)

Descriptions de la qualité Scores Taux de brisures (%)

Bonne 
qualité Mécanique Présence moins visible de brisures au décorticage 6 0 à 30

Qualité 
moyenne Mécanique Présence visible de brisures après décorticage 3 31 à 50

Mauvaise 
qualité Mécanique Présence très visible de brisures après décorticage

1,5
Supérieur à 50

Source: étude de terrain (résultats des observations) réalisée durant la campagne de 2015-2016.
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femme (40%), la fille (4%) et le garçon (2%)2. 
La récolte proprement dite est un travail auquel 
l’homme (97%) et la femme (100%) participent 
tous les deux. En ce qui concerne les charges du 
portage des récoltes jusqu’au village, les femmes 
s’en chargent (51%), et cela se fait essentiellement 
sur la tête ou sur le dos. Les hommes utilisent 
quant à eux la tête ou le vélo (49%). La quan-
tité transportée par portage est de 24,7 kg pour 
l’homme, et de 27,2 kg pour la femme. La distance 
parcourue est en moyenne de 3,1 km. La journée 
de travail dure en moyenne 7,5 heures pour 
l’homme et 9,2 heures pour la femme.

Commercialisation, gestion et affectation des 
recettes dans le ménage
La charge de la vente revient à l’homme (47%) 
ou à la femme (38%) ou en collaboration avec les 
enfants (15%).  La femme est chargée de garder les 
recettes de vente (65%), suivi de l’homme (32%) 
et rarement en collaboration (3%).  

PARTICIPATION DES ACTEURS AUX 
ACTIVITÉS AUTRES QUE LES ACTIVITÉS 
CHAMPÊTRES
Outre les activités champêtres, l’homme pratique 
la chasse, l’élevage et la pêche (55%), les activités 
salariales (15%), le commerce (12%), l’artisa-
nat (9%) et autres activités (extraction d’huile, 
conducteur de moto, etc., 9%). En dehors des 
activités aux champs, les activités pratiquées par la 

2 Les filles et les garçons ciblés dans cette étude sont âgés 
de 18 ans maximum. 

femme sont: les tâches ménagères (79%), le petit 
commerce (3%) et autres (extraction d’huile de 
palme, élevage, couture, enseignement, etc., 18%).

LEÇONS APPRISES
Causes de pertes après-récolte liées au genre 

 � Bien que collaborant à la prise des décisions 
sur les tâches après-récolte, la femme ne 
peut décider seule comme en a l’opportunité 
l’homme en plusieurs occasions. La femme 
subit souvent et ce, quel que soit son état 
physique. Le fait de ne pas décider des tâches 
qui lui incombent naturellement la démotive. 
Ne pouvant pas réagir directement, elle choi-
sit la voie du silence.

 � Le volume de travail après-récolte est 
élevé pour la femme. S’y ajoute les charges 
connexes: en dehors des activités champêtres, 
les femmes exercent les devoirs ménagers 
comme la cuisson, la vaisselle, la lessive, la 
propreté de la maison et de la parcelle, la 
propreté et l’éducation des enfants, le rôle 
d’épouse envers son mari, etc.

 � La femme a un accès contrôlé aux stocks 
destinés à la commercialisation.

 � La femme est peu consultée dans l’affectation 
des recettes. 

 � La femme est en majorité gardienne des 
fonds provenant des ventes, mais ne décide 
pas de l’utilisation de ces fonds. Dans les 
groupes de discussion composés unique-
ment de femmes, ces dernières déclarent 
que lorsque les hommes gardent ces fonds, 
ils sont utilisés  souvent au profit de leurs 
besoins personnels (alcool, cigarettes, etc.).

TABLEAU 2.3
Plan de mise en œuvre de l’étude de cas sur le terrain

Date Lieu Activités Membres de l’équipe

Du 30 juillet au 

5 août 2016
Luozi Suivi de la récolte

 � 3 consultants nationaux

 � 1 inspecteur AGRIPEL

 � 1 inspecteur DR

Du 12 au 17  
septembre 2016 Luozi

 � Interview de l’échantillon de producteurs/
trices sur l’estimation des pertes et les solutions 
possibles

 � Suivi des cargaisons

 � Échantillonnage dans les structures de stockage 

 � 3 consultants nationaux

 � 1 consultant international

 � 1 inspecteur AGRIPEL

 � 1 inspecteur DR

Du 10 au 16  
décembre 2016 Luozi

 � Suivi de la commercialisation

 � Échantillonnage dans les structures de stockage

 � 3 consultants nationaux

 � 1 inspecteur AGRIPEL 

 � 1 inspecteur DR

Source: travaux préliminaires menés par l’équipe de consultants, avant la mise en œuvre de l’étude sur l’analyse des pertes de maïs et de riz 
(campagne de 2016-2017).
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 � Il existe un déphasage important entre 
l’homme et la femme concernant l’appro-
priation des nouvelles technologies: le por-
tage des poids considérables sur de longues 
distances sur la tête ou sur le dos est l’af-
faire des femmes, pendant que les hommes 
peuvent utiliser leurs vélos; elles sont de plus 
exposées aux poussières lors du vannage et 
décorticage et ce sans matériels adéquats de 
protection  et sans que leurs conjoints ne 
s’en préoccupent.

 � Pendant la récolte, tout le ménage participe, 
mais la femme est, de plus, contrainte à 
la recherche journalière de nourriture pour 
le ménage.

 � La femme, dévouée au traitement après-ré-
colte, est cependant astreinte à plusieurs 
tâches à la fois.

 � L’homme fait de la rétention d’informations, 
ainsi la femme n’accède pas facilement aux 
informations techniques, à la formation, à 
l’apprentissage, aux réunions, etc. De plus, 
résignées au nom de la coutume locale qu’elle 
respecte, elle s’auto-exclue elle-même en se 
mettant à l’écart de l’homme lors des réunions.

Relations antagonistes, rapports inégaux  
et discrimination 
(1) L’homme ne souhaite pas la participation 
des femmes aux réunions, s’estimant les seuls 
concernés par la formation et le renforcement 
des capacités. (2) La femme observe un mutisme 
dans les groupes de discussion mixtes par crainte 
de représailles au foyer. (3) Un certain nombre de 
femmes ne participent aux groupes de discussion 

que sur l’insistance du modérateur, car elles sont 
éduquées dans le sens qu’elles n’ont pas droit à 
la parole dans les réunions mixtes. (4) Les veuves 
et les femmes célibataires cependant participent 
librement aux réunions mixtes. (5) L’homme se 
considère supérieur à la femme, s’appuyant sur 
l’ordre culturel ou religieux établi. (6) La soumis-
sion de la femme est de rigueur selon la recom-
mandation des valeurs culturelles et religieuses, 
sauf dans les cas rares des femmes mariées et 
instruites. (7) La société traditionnelle a tendance 
à inférioriser la femme, dont la seule valeur semble 
être de procréer selon ses valeurs locales. 

Perception différente de la situation entre 
l’homme et la femme
Points de vue de l’homme
(1) La tradition du peuple Kongo3 a réparti les 
rôles entre l’homme et la femme; (2) la femme 
gaspille beaucoup d’argent dans des futilités; 
(3)  l’homme est le chef incontesté de famille; 
(4) l’homme à la capacité de gérer.

Points de vue de la femme
(1) L’homme ne travaille presque pas, il laisse 
beaucoup de tâches entre les mains de la femme et 
des enfants. (2) La femme travaille presque toute la 
journée et coure beaucoup de risques d’accidents. 
(3) En plus des travaux des champs, la femme 
accomplit, seule, les tâches ménagères. (4) Les us et 
coutumes imposent à la femme un savoir-être; faire 
autrement mettrait la femme au ban de la société 
traditionnelle. (5) Il existe des femmes, chefs de 
ménages, qui exploitent leurs champs avec leurs 
enfants et qui sont satisfaites des résultats obtenus. 

3 Les Kongos forment un peuple d’Afrique centrale, pré-
sents essentiellement dans les provinces du Kwilu et du 
Kwango (ex-provinces de Bandundu) et du Kongo-Cen-
tral de la République démocratique du Congo et dans 
une partie de l’Angola.
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LES CHAINES D’APPROVISIONNEMENT 
DU MAÏS 
Description des chaînes d’approvisionnement 
du maïs
Durant la précédente campagne agricole de 2015, 
les chaînes d’approvisionnement du maïs étaient 
assez nombreuses, car il y avait beaucoup d’oppor-
tunités, avec notamment la demande des négociants 
qui desservaient plusieurs marchés de proximité 
tels que Kimpese (100 km), Lukala (112 km), Mata-
di (230 km), etc. La campagne de 2016 présente un 
autre visage. Le maïs est pratiquement introuvable 
dans les greniers au mois de septembre; cette 
situation peut signifier l’épuisement des stocks de la 
saison A et/ou la faible production de maïs en sai-
son B4, laquelle ayant en effet été moins productive. 
Les producteurs accusent le prix non rémunérateur 
du maïs qui perdure et les négociants la non-ren-
tabilité de la filière: le prix trop élevé du transport 
rend le maïs de Luozi moins compétitif sur le 
marché de Kinshasa, face au maïs en provenance de 
Lukaya (Kongo-Central) plus proche de Kinshasa 
et du maïs convoyé par voie d’eau (ex-Bandundu, 
Équateur et Kasaï). Pour ces raisons, la chaîne d’ap-
provisionnement du maïs s’est fortement rétrécie et 
écourtée pendant cette nouvelle campagne de 2016. 
Les producteurs ont maintenu une petite produc-
tion pour la consommation domestique et pour la 
vente locale sous forme d’épis vert bouilli ou braisé, 
et pour la conservation des semences.

D’une manière générale, les circuits longs 
(Kinshasa, Matadi et Boma par exemple) persistent 
pour les produits à valeur marchande élevée, tels 
le haricot, le soja, l’arachide  et les cossettes de 
manioc. L’état des routes dans le territoire de 
Luozi pourrait en partie expliquer l’augmenta-
tion du coût des céréales, d’où la démobilisation 
d’éventuels acheteurs.

La rareté des acheteurs du maïs a réduit forte-
ment le nombre d’acteurs dans la chaîne d’appro-
visionnement. Le produit est vendu et consommé 
principalement dans les villages de production. 
Il est vendu sous forme de maïs vert, bouilli ou 
braisé. Le maïs sec stocké est commercialisé aux 

4 Les cultures du maïs et du riz dans la province du 
Kongo-Central font l’objet de deux récoltes par an. Au 
cours d’une année, l’exploitant pratique deux saisons 
culturales; saison A et saison B. Les mois correspon-
dant aux activités agricoles et après-récolte des saisons 
A et B sont indiqués au niveau des tableaux 2.7 pour la 
culture du maïs et 30 pour la culture du riz. La saison 
A est la grande saison culturale (elle va de septembre à 
décembre). La saison B va de mi-février à fin mai. 

éventuels acheteurs sous forme de maïs grain. Les 
acheteurs restent l’ONG COPAM (Coopérative 
agricole de Manianga) et le Service national pour 
la conservation et la distribution des semences 
(appelé Service national dans le rapport, ou SN)5 
qui achètent et stockent le maïs pour le redistri-
buer sous forme de semences.

Une brève description des acteurs et du système 
de production de maïs est présentée ci-dessous au 
regard des résultats de l’enquête menée à Luozi. 

Informations sur l’exploitation agricole 
Pour la campagne de 2016-2017, la superficie 
moyenne disponible pour la culture du maïs est 
de 0,5 ha par ménage. La superficie exploitée est 
de 0,2 ha en saison A et 0,2 ha également en saison 
B. Lors de la campagne précédente, la superficie 
exploitée pour le maïs était de 0,41 ha en saison A 
et en saison B.

Les cultures associées sont le mode d’exploita-
tion dominant (81,3%). Les cas de monocultures 
sont très rares. Les semences de maïs utilisées 
proviennent soit de la dernière récolte (44,1%) 
soit elles sont achetées (41,2%). Les semences 
provenant de dons, des ONG ou des associations 
ne dépassent pas les 6%. Les principales variétés 
de maïs sont le Samaru (30%) et le Kasaï (25%). 
Les principaux critères de sélection des variétés du 
maïs sont le rendement élevé (44%) et la grosseur 
des graines (13%).

Quantité produite et affectation de la 
production
Pour la campagne de 2016, sur le territoire de 
Luozi, la production moyenne de maïs est de 309 
kg en saison A et de 206 kg en saison B, soit 
une production annuelle totale de 515 kg. En 
comparant cette production avec celle de l’année 
précédente, qui était de 970 kg, on remarque une 
baisse de 47%. C’est ce qui a aussi été déclaré par 
les producteurs dans les groupes de discussion.

La part affectée à l’autoconsommation et aux 
semences est de 31,1%, contre 68,9% destinés à 
la commercialisation.

Période de vente des récoltes, formes du maïs 
vendus et typologie des acheteurs
Le maïs est vendu entre mars et avril (62,5%) et 
entre juin et juillet (37,5%). La période de préfé-
rence pour la vente des produits est comprise entre 

5 Le Service national est rattaché à la Présidence et fournit 
des services de soutien à la production agricole.
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septembre et décembre à raison de 81,3% des 
producteurs. Cette période est préférée parce que 
le prix des produits est très élevé (c’est une période 
de soudure).  Quatre-vingt pour cent des produc-
teurs vendent leurs produits au village contre 20% 
au marché. S’agissant des formes de produits 
vendus, il s’agit des grains de maïs (87,5%) et des 
épis en spathe vert (12,5%). En ce qui concerne 
la typologie des acheteurs, les résultats ont mon-
tré que les commerçants dominent (51%), suivis 
des consommateurs (20,8%), du Service national 
(12,5%) et des colporteurs (8,3%).

Transport du maïs 
Le portage des produits sur la tête ou sur le 
dos est le principal moyen de transport utilisé 
par 73% des producteurs; le recours au vélo ou à 
la moto est pratiqué par 14,6% des producteurs 
et 7,3% utilisent des véhicules à moteur. La trac-
tion animale ou la charrette sont utilisées par 4,8% 
des producteurs.

Impacts environnementaux
Le principal mode de préparation des terres 
agricoles est le brûlis, qui détruit la biomasse. 
Ce mode de préparation est pratiqué par 63% 
des producteurs de maïs. L’abattage des arbres 
comme mode d’ouverture des champs est pratiqué 
par 37% des producteurs de maïs. À la question 
de savoir si les exploitants sont conscients des 
impacts de leurs activités sur l’environnement, il 
en ressort que 44% considèrent que leurs activités 
provoquent la déforestation et la destruction des 
écosystèmes; 23% trouvent que leurs activités 
épuisent le sol et 21% considèrent qu’il n’y a 
aucun effet sur l’environnement.

La majeure partie des déchets de cultures reste 
aux champs. Pour le maïs, ces déchets sont les tiges 
(61%). Les déchets que l’on trouve au village sont 
constitués des rafles de maïs (35%), des spathes de 
maïs (17%) et de la paille (12%); les autres déchets 
sont mineurs. D’une façon générale, les principaux 
déchets que l’on trouve dans l’environnement 
du village sont des débris végétaux (80%) et des 
sachets en plastique (12%). Au village, ces déchets 
sont jetés essentiellement derrière la maison d’ha-
bitation (94%). Les enquêtés ont reconnu que 
les déchets sont issus de leurs propres activités 
agricoles (79%) et des arbres fruitiers (6%). Les 
tiers (élèves, commerçants et voisins) occasionnent 
également des déchets, mais dans une moindre 
mesure (moins de 3%).

Il s’avère que 46% des déchets du maïs sont 
jetés et 46% des déchets sont utilisés comme 

combustibles. La majorité des producteurs (74%) 
considère qu’il existe des actions mises en œuvre 
pour assainir le milieu, contre 26% qui trouvent 
que ces actions n’existent pas. Ces activités dites 
d’assainissement sont mises en œuvre par les pro-
ducteurs eux-mêmes (88%) ou par les ONG et les 
associations (12%).

Récolte du maïs
La maturité physiologique du maïs est attestée 
par le séchage des spathes (35%), le séchage de la 
barbe (20%), la chute des fleurs (20%), le noir-
cissement de la barbe (15%) et le jaunissement 
des feuilles (10%). Le maïs est récolté en spathe 
séchée (63%) ou en spathe verte (37%). Les épis 
du maïs sont bien remplis (81%) ou moyenne-
ment remplis (19%). 

Traitement du maïs
Le séchage solaire du maïs est pratiqué en étalant les 
produits sur des bâches ou des feuilles plastiques 
(50%), sur la terre battue (31%) ou sur des nattes 
(13%). Les contraintes par rapport au séchage sont 
principalement les animaux en divagation (35%), 
les pluies (32%), les faibles insolations (10%) et 
les oiseaux (8%). Pour pallier aux contraintes 
évoquées, les producteurs ont pour solution  la 
surveillance du maïs pendant le séchage (62%), la 
récolte en temps opportun (14%) l’aide des voisins 
(9%), et l’utilisation d’un entrepôt (9%).

L’égrenage à la main est le plus pratiqué pour le 
maïs (81,3%), le battage dans des sacs et l’égrenage 
en utilisant une égreneuse manuelle sont effectués 
par 13% et 6% des producteurs respectivement. 
Le vannage est pratiqué par tous les producteurs 
de maïs. Les matériels utilisés pour le vannage 
sont les bassines (77%), les vans (15%) et les tamis 
(9%). Le triage est pratiqué par 59% des produc-
teurs. Le triage se fait manuellement pour 65% des 
producteurs en utilisant le bassin et le tamis.

Les produits sont stockés dans la chambre à 
coucher (38%), dans un local approprié (24%), 
dans la cuisine (15%), dans un grenier (9%), dans 
le salon (6%) ou dans un autre endroit (8%). Les 
produits sont stockés principalement dans des 
sacs (94%). La totalité des producteurs de maïs se 
limite au maïs grain. 

Informations de base sur la chaîne 
d’approvisionnement alimentaire du maïs
Produits et facteurs de conversion des produits 
dérivés
Le tableau 2.4 présente les taux de conversion 
du maïs.
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Mise à part la consommation des épis verts 
récoltés à maturité et consommés bouillis ou brai-
sés, la transformation du maïs ne donne lieu qu’à 
un nombre limité de produits dérivés commer-
cialisés au niveau du territoire de Luozi; il s’agit 
surtout du maïs grain sec et de la farine entière dans 
une moindre mesure.6

6 La chaîne d’approvisionnement étudiée est: territoire de 
Luozi (bassin de production) – ville de Luozi, ou Luo-
zi-cité.

Les chaînes d’approvisionnement du maïs sont 
présentées dans le tableau 2.5.

Contrairement à la saison de 2015 où les 
chaînes d’approvisionnement du maïs ont été lon-
gues, presque tout le maïs produit, qu’il soit vert 
ou en grain sec, est commercialisé dans le territoire 
de Luozi, durant cette saison de 2016.

Le tableau 2.6 présente la structuration sociale 
des acteurs-clés impliqués dans la chaîne d’appro-
visionnement du maïs dans le territoire de Luozi.

TABLEAU 2.4
Produits et facteurs de conversion dans la chaîne d’approvisionnement du maïs grain sec

Transformation Produits Poids à partir de 100 kg Taux de Conversion

Séchage épis sec en spathe 100 1,00

Despathage épis sec despathé 92 1,09

Égrenage maïs grain 78 1,28

Mouture farine entière 78 1,28

Source: résultats de l’étude (2016).

TABLEAU 2.5
Chaînes d’approvisionnement des sous-secteurs du maïs dans le territoire de Luozi

Chaînes 
d’approvisionnement

Zones de 
production Produit final Marché des produits finis Projets d’appui en cours

Axe 

Luozi -- Luozi-cité6
territoire de 
Luozi

maïs-vert Luozi-cité, Nkundi, Autres marchés 
dans le territoire de Luozi

CARITAS,

COPAM,

SN,

CRR
maïs-grain Luozi-cité, Nkundi, Autres marchés 

dans le territoire de Luozi

Source: rapport de l’Inspection provinciale de l’agriculture et de l’élevage – province de Bandundu, 2013 et monographie de la province de 
Bas-Congo, 2005.

TABLEAU 2.6
Structures sociales des chaînes d’approvisionnement du maïs dans le territoire de Luozi

Acteurs-clés
Équipements Conditions sanitaires Accès aux services  

de vulgarisation

Homme Femme Homme Femme Homme Femme

Producteur (/trice) 1 1 1 1 1 1

Collecteur (/trice) 1 1 1 1 1 1

Dépositaire de groupage ou de transit – – – – – –

Transporteur – – – – – –

Dépositaire final 1 1 1 1 1 1

Détaillant(e) 2 2 1 1 1 1

Note 1 - mauvais: les équipements et conditions sanitaires sont mauvais; les services de vulgarisation et de formation ne sont pas accessibles.
Note 2 - moyen: les équipements et conditions sanitaires sont satisfaisants; les services de vulgarisation et de formation sont plus ou moins 
accessibles.
Note 3 - bon: les équipements et conditions sanitaires sont bons; les services de vulgarisation et de formation sont accessibles.
Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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Schéma et description détaillée de la chaîne 
d’approvisionnement du maïs
Le figure 2.1 et le tableau 2.7 présentent la chaîne 
d’approvisionnement du maïs telle qu’elle est 
opérationnelle au cours de la campagne de 2016 
dans le territoire de Luozi. Il existe deux lignes 
de traitement après-récolte: la ligne Épis vert et la 
ligne Maïs grain sec.

Genre et activités après-récolte
Le tableau 2.8 identifie les rôles des membres du 
ménage par rapport aux activités après-récolte, 
au niveau d’organisations sociales et qualifie les 
équipements, les conditions, l’accès aux services et 
à la formation. 

FIGURE 2.1
Chaîne d’approvisionnement du maïs dans le territoire de Luozi
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Système de commercialisation du maïs
L’étude du calendrier agricole montre qu’en temps 
normal, le maïs suit un circuit long. N’étant pas 
un aliment de base, les négociants le groupent avec 
les produits à valeur marchande élevée pour le 
commercialiser à Kinshasa. En 2016, le maïs, très 
peu produit, n’a pas été expédié dans un circuit 
long comme cela a été observé en 2015.

Au cours de cette campagne de 2016, au mois 
de septembre, le produit de la récolte est inexis-
tant dans beaucoup de structures de stockage 
paysannes, sauf pour l’ONG COPAM de Nkundi 
et le Service national qui font la conservation et 
la redistribution des semences. La production 
de maïs est beaucoup plus consommée sous la 
forme de maïs vert, et le maïs grain est conservé 
comme semence.

Les variétés de maïs couramment en vente 
dans le territoire de Luozi sont présentées dans le 
tableau 2.10.

Prix de vente du maïs
Le tableau 2.11 présente l’évolution du prix du 
maïs au cours de la campagne de 2016.

L’unité de mesure locale de vente du maïs grain 
est le «bumba» dont le poids moyen est de 7 kg. 
Son prix de vente est de 3 000 CDF (soit 2,5 USD, 
qui est le prix au mois de septembre). Ce prix 
change d’une période à une autre comme le pré-

sente le tableau 2.11. Les cargaisons de maïs grains 
livrées aux commerçants sont contenues dans 
des sacs de réemploi. Un sac de maïs grains bien 
rempli est constitué de 14 à 15 «bumba» selon les 
milieux et pèse environ 100 kg.

Bien que le prix évolue, les producteurs vendent 
leurs produits régulièrement mais de manière 
précautionneuse, tout en en stockant une certaine 
quantité pour la période de soudure et pour sub-
venir à des besoins inopinés. 

Le prix de vente du maïs est resté stationnaire 
comparativement à l’année 2015.

Pertes présumées dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
Au travers des groupes de discussion tenus dans le 
territoire, regroupant ensemble et/ou séparément 
les producteurs et les productrices, les ONG et les 
agents de services publics, il est possible de mettre 
en évidence les points critiques ainsi que les causes 
possibles des pertes après-récolte.

Pour rappel, la chaîne d’approvisionnement du 
maïs comprend deux lignes de traitement après-ré-
colte, la ligne «épis maïs vert» et la ligne «maïs 
grain sec». Le tableau 2.12 présente la ligne «maïs 
grain sec», dans laquelle le produit est stabilisé et 
conservé pour une longue durée.

Il est reconnu la fragilité du maïs vis-à-vis des 
moisissures et des insectes au stockage de longue 

TABLEAU 2.10
Variétés de maïs cultivées dans le territoire de Luozi

Produits Variétés améliorées Variétés locales Observations

Maïs Samaru – KPM – PAM 53 Musangana Le maïs est de moins en moins cultivé faute de commercialisation 
régulière

Source: rapport de l’Inspection provinciale de l’agriculture et de l’élevage – province de Bandundu, 2013 et monographie de la province de 
Bas-Congo, 2005.

TABLEAU 2.11
Évolution du prix du maïs en fonction de la période de l’année

Période Prix (USD) Unité de mesure locale

Octobre Semis début de la saison A

Novembre à janvier 3,3 Bumba, maïs égrainé

Février Récolte de la saison A et semis pour la saison B

Mars à mai 2,1 à 2,5 Bumba, maïs égrainé

Fin juin Récolte de la saison B

Juillet à août 2,1 Bumba 

Septembre 2,5 Bumba, maïs égrainé

Source: résultats de l’enquête réalisée en 2016.
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durée, surtout lorsque le séchage n’est pas efficace 
ou qu’il y a une reprise d’humidité, inévitable. Le 
re-séchage fréquent est nécessaire mais les horaires 
contraignants des travaux des champs empêchent 
de le faire le plus souvent. Les pertes en quantité et 
en qualité deviennent alors très importantes.

Le stockage paysan se révèle être le point le 
plus critique de pertes selon la perception des 
acteurs interrogés.

Informations extraites des groupes  
de discussion
Pertes à la récolte
Pour 74% des producteurs, c’est surtout pendant la 
récolte qu’il y a des pertes. La grande majorité des 
producteurs (91%) affirment que les pertes varient 
en fonction du moment de la récolte. Ces pertes 
sont d’ordre quantitatif pour 92% des producteurs. 
Les causes de ces pertes quantitatives sont: la 
récolte tardive (73%) et le vol (7%). Les pertes dues 
aux insectes et aux moisissures sont chacune de 7%

Pertes liées au transport
Les résultats de l’enquête sont mitigés quant 
aux pertes alimentaires pendant le transport. 
En effet, 50% des producteurs attestent n’avoir 
jamais rencontré de pertes pendant le transport 
alors que d’autres producteurs, évalués à 50%, 
reconnaissent avoir déjà connu des pertes lors du 
transport des produits. Il s’agit généralement de 
pertes quantitatives.

Pertes au stockage
Il apparait que 65% des producteurs interrogés 
ont déjà rencontré des pertes pendant le stockage 
contre 35% qui disent n’avoir jamais connu des 
pertes pendant cette étape du processus. 

Altérations des produits, agents causaux et 
moyens de lutte
Les principaux agents à l’origine de l’altération 
des produits au moment de la récolte du maïs sont 
les insectes (46%) et les moisissures (22%). Les 
altérations causées par les insectes sur le maïs sont 
sans gravité (50%) ou avec une gravité moyenne 
(50%). Les altérations par les moisissures sur le 
maïs sont sans gravité (60%) ou avec une gravi-
té moyenne (40%). La lutte contre les oiseaux 
consiste à installer des filets (14%). Pour lutter 
contre les insectes au niveau des produits stockés, 
on utilise un insecticide appelé «craie magique» 
(29%), et le vannage/séchage (14%). Contre les 
moisissures, on pratique le séchage supplémentaire 
(39%). Quatorze pour cent des producteurs de 

maïs ne pratiquent aucune technique pour lutter 
contre les agents d’altération.

Le stockage paysan est le point le plus critique 
selon la perception des acteurs interrogés.

LES PERTES APRÈS-RÉCOLTE DANS LA 
CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT
En plus de la fiche d’entretien, les enquêteurs 
ont noté les types de structures de stockage dans 
lesquelles les produits à acheter (cargaison) sont 
conservés, effectué une prise d’échantillon et fait 
une observation sur l’impact environnemental. 

Contrairement à la campagne antérieure, le maïs 
n’est plus en stock dans les greniers paysans au 
mois de septembre 2016; ce qui fait que l’équipe de 
consultants n’a pas pu former de cargaisons de maïs.

Description des chaînes 
d’approvisionnement: facteurs de risque, 
fondements, impacts
Le tableau 2.13 identifie les indicateurs potentiels 
notés au cours des entretiens avec les agents terri-
toriaux et lors de la tenue de groupes de discussion.

Résultats d’évaluation des pertes 
qualitatives et quantitatives du maïs
Pertes de maïs à la récolte
Le tableau 2.14 donne des informations sur les 
champs récoltés, le nombre et le genre des récol-
teurs ainsi que les pertes quantitatives observées 
lors de l’opération de récolte du maïs. Les résultats 
montrent des pertes quantitatives élevées qui vont 
de 3 à 9 % (moyenne de 6%).

Le tableau 2.15 présente les pertes qualitatives 
du maïs glanés aux champs après la récolte. Les 
pertes qualitatives, défectuosités non éliminées du 
lot, vont de 7,4 à 11% pour le maïs effectivement 
récolté par les producteurs, et de 25,7 à 38,3% 
pour le maïs abandonné. 

Ce résultat montre qu’une sélection des épis à 
récolter est opérée de la part des récolteurs, qui 
abandonnent délibérément les épis montrant des 
défectuosités. Ces résultats montrent également 
que les insectes sont plus agressifs à Nkundi qu’à 
Yalala, tandis qu’il y a plus d’altérations par les 
moisissures à Yalala qu’à Nkundi.

L’analyse des résultats présentés dans le 
tableau 2.16 permet de calculer le pourcentage de 
bons grains de maïs récupérés en deuxième passage 
et après glanage lors de l’évaluation de pertes à la 
récolte. L’opération d’encadrement de la récolte 
a permis de récupérer 6% de maïs grains (consti-
tuant le taux de pertes), dont 68% de grains sains 
comme indiqué dans le tableau 2.16.
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TABLEAU 2.13
Indicateurs des pertes après-récolte

Indicateurs Unités
Relation avec les pertes:

contribution à la réduction  
des pertes

Résultats (observés dans 
l’étude de cas)

Variété locale oui oui

Bonnes pratiques agricoles (BPA) oui/non oui non

Précipitations au cours de la production mm précipitations optimales précipitations minimales

Ratio offre de production/demande ratio < 1 < 1

Précipitations au cours de la phase après-récolte mm faibles précipitations faibles précipitations

Technologie après-récolte F/M/H* haute faible

Organisations paysannes/ coopératives oui/non oui non

Technologie de transformation F/M/H haute faible

Bonnes pratiques de fabrication (BPF) oui/non oui non

Matériaux et équipements d’emballages F/M/H haute faible

Chaîne de froid oui/non oui non

Durée de transport heure longue durée 5 à 72 heures

Information sur le marché F/M/H haute faible

Meilleur prix pour la qualité oui/non oui oui/non**

Connaissance des acteurs de la chaîne 
d’approvisionnement F/M/H haute faible

Accès des consommateurs aux produits 
alimentaires F/M/H haute faible

*F/M/H: faible/moyenne/haute.
** Le faible pouvoir d’achat de la majorité des consommateurs les rend indifférents à la qualité.
Source: résultats de l’enquête réalisée en 2016.

TABLEAU 2.14
Données et résultats de la récolte du maïs dans le territoire de Luozi

Village Variétés Superficie récoltée /
superficie du champ

Mode de
culture

Durée du 
séchage  
sur pied

Nombre de 
récolteurs Pertes quantitatives (%)

Yalala Samaru 1 021 m2/1 021 m2

Associée avec 
soja

Écartement 
soja-maïs de 
2×2 m

3 mois

3 hommes

+

8 femmes

Quantité de maïs après égrenage: 
20 kg

Quantité de maïs grain après 
glanage: 2 kg

% pertes: 2 × 100/22 = 9%

Nkundi Samaru 5 382 m2/5 382 m2 Monoculture 1,5 mois

Quantité de maïs grain après 
égrenage: 235 kg

Poids de maïs après glanage: 7 kg

% pertes: 7 × 100/242 = 2,9%

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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TABLEAU 2.15
Pertes qualitatives du maïs à la récolte dans le territoire de Luozi

Village
Rendement 
égrenage  

(%)

Taux 
d’humidité 

(%)

% de 
grains 

attaqués /
insectes

% de grains moisis, 
immatures, déchets

Pertes 
totales  

(%)
Observations

Yalala

76,5 15,2 3,8 2,9 7,4 Épis maïs récoltés au champ

nd 14,1 2,3 22,4 25,7 Grains maïs sur épis abandonnés 
au champ

Nkundi

82,2 12,4 10,6 0,3 11 Épis maïs récoltés au champ

nd 12,1 28,5 9,2 38,3 Grains maïs sur épis abandonnés 
au champ

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).

TABLEAU 2.16
Pourcentage de bons grains de maïs récupérés au champ après la récolte

Village Produits
Poids du maïs 
abandonné au 

champ (kg)

Pertes quantitatives 
au champ (%)

Pertes qualitatives  
au champ (%)

% de grains sains 
récupérés

Yalala Maïs 2 9 25,7 74,3

Nkundi Maïs 7 3 38,3 61,7

Moyenne 6 32 68

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).

TABLEAU 2.17
Pertes qualitatives du maïs dans les structures de stockage dans le territoire de Luozi

Village Activités Variétés
Durée de 
stockage 

(mois)

Pertes alimentaires (%)

Insectes Moisissures Pertes 
totales

Kinsemi Stockage dans chambre: maïs en spathes Samaru  1 2,8
1,4

4,2

Yalala

Stockage dans chambre: mais égrené

Samaru 

6 4,2
3,2

7,4

Nkundi

Stockage dans chambre: maïs en spathes Samaru  4,5 6,7
0,3

7

Stockage dans chambre: maïs en spathes Samaru  4,5 8,7
2,2

10,9

Stockage dans chambre: maïs en spathes Samaru  6 10,3
1,8

12,1

Moyenne 6,5 1,8 8,3

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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TABLEAU 2.18
Test de mise en évidence des aflatoxines dans le maïs

Villages Variétés Durée de stockage % de grains moisis Test des
aflatoxines

Ntaki Samaru 6 mois 3,2 négatif

Mbanza-Buende Samaru 6 mois 1,8 négatif

Kinsemi Samaru 1 mois 1,4 négatif

Source: élaboration des chercheurs sur la base des résultats du laboratoire de la Faculté des sciences agronomiques (FASA)/Université de 
Kinshasa (2016).

TABLEAU 2.19
Matrice de synthèse des résultats sur les pertes alimentaires du maïs dans le territoire de Luozi

Étape du 
processus

% de 
pertes

Causes de pertes/raison  
de faibles pertes

Baisse de la valeur 
marchande*

Impact/ acteurs 
affectés

Perception 
des acteurs

Solutions 
recommandées

1. Pertes  
à la récolte 6

 � Abandon volontaire 
des épis de petit 
calibre ou malformés

 � Récolte désordonnée 
et sans surveillance

 � Jet des épis 
provoquant éjection 
des grains

Baisse de la valeur 
marchande

Impact 
important pour 
le producteur

Solution 
possible au 
niveau du 
producteur

 � Récolter la 
totalité des épis

 � Despather, 
égrener et trier 
les bons grains

2. Structures de stockage paysannes

Pertes 
dues aux 
insectes

6,5

 � Précarité des 
structures

 � Absence de 
traitement

 � Climat chaud

Baisse de la valeur 
marchande

Impact 
important pour 
le producteur

Problèmes à 
résoudre

 � Appui en 
structures et 
équipements 
de stockage 
adaptés

 � Vulgariser 
les bonnes 
pratiques de 
stockage

Pertes 
dues aux 
moisissures

1,8

 � Séchage insuffisant
 � Climat chaud 

et humide, ne 
permettant pas un 
séchage approprié

Pas de baisse de la 
valeur marchande

Faible impact 
pour le 
producteur

Solution 
possible au 
niveau du 
producteur

 � Vulgariser 
les bonnes 
pratiques de 
séchage

 � Appui en 
structures et 
équipements 
de stockage 
adaptés

Pertes 
totales 
lors du 
stockage 
paysan

8,3

 � Prolifération des 
insectes

 � Précarité des 
structures

Baisse de la valeur 
marchande

Impact 
important pour 
le producteur

 � Problèmes 
à résoudre

 � Solution 
possible au 
niveau du 
producteur

 � Appui en 
structures et 
équipements 
de stockage 
adaptés

 � Vulgariser 
les bonnes 
pratiques de 
stockage 

 � Vulgariser 
les bonnes 
pratiques de 
séchage

 � Appui en 
structures et 
équipements 
de stockage 
adaptés 

* Dans la pratique, les grains infestés ou moisis ne sont pas éliminés du lot. Les grains infestés ne seront éventuellement éliminés qu’au 
bout de la filière, par les détaillantes lors du triage et principalement par les consommateurs. Cependant, ces défectuosités peuvent 
affecter le prix de vente. Si un acheteur se retrouve en face d’un produit qu’il considère comme «de qualité inférieure», il peut solliciter la 
réduction du prix. L’acheteur et le vendeur négocient, au cas par cas, la valeur commerciale du produit (marchandage).
Source: résultats de l’étude (2016).
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Pertes de maïs dans les structures de 
stockage paysannes
Le tableau 2.17 présente les pertes qualitatives 
de maïs évaluées dans les structures de stockage. 
Les pertes qualitatives vont de 4,2 à 12,1%, soit 
une moyenne de 8,3%. Les résultats montrent 
que la durée du stockage a une influence mais 
d’autres facteurs peuvent avoir un impact signi-
ficatif, comme les conditions de stockage, ce qui 
peut justifier la variabilité des résultats obtenus. Il 
est possible de voir au regard de ces résultats que 
les altérations par les insectes prédominent.

L’analyse de la qualité des échantillons de maïs 
prélevés dans les structures de stockage paysannes 
est effectuée par l’équipe de recherche. Le score 
obtenu est de 6,5. Il s’agit d’un maïs de bonne 
qualité ayant moins de 10% de pertes.

Pour rappel, en ce qui concerne le maïs, c’est la 
forte présence de grains moisis qui frappe désagréa-
blement l’œil de l’acheteur et c’est le critère le plus 
important autour duquel les négociations vont se 
faire. Vient ensuite la présence visible de charan-
çons. Il n’y a pas de normes définies pour classer le 
maïs, mais l’usage classe les produits en trois qua-
lités distinctes, fondées sur des critères d’apprécia-
tion subjectifs: bonne, moyenne et mauvaise (voir 
le chapitre sur la méthodologie). Cette classification 
permet à l’acheteur et au vendeur de négocier et de 
s’entendre sur la valeur commerciale du produit. 
Elle intéresse les négociants lorsqu’ils négocient 
à la baisse les prix d’achat chez les producteurs 
paysans, les détaillantes et les consommateurs (voir 
le tableau 2.1 du chapitre sur la méthodologie). 

Recherche de la présence éventuelle 
d’aflatoxines dans les échantillons de maïs
Le test de détection des aflatoxines, réalisé selon 
la méthode basée sur le dosage immuno-chroma-
tographique à flux latéral compétitif, ne donne pas 
de résultats positifs (tableau 2.18).

Le tableau 2.19 résume les résultats obtenus 
dans les segments de la chaîne d’approvisionne-
ment investigués, à savoir la récolte et les structures 
de stockage paysannes et présente également les 
acteurs, les causes de pertes ainsi que les solutions 
possibles à mettre en place pour réduire les pertes.

Causes des pertes après-récolte et mesures 
(potentielles) identifiées de réduction des 
pertes de maïs
Les altérations naissent à partir des champs, sur-
tout lorsque la période du séchage est pluvieuse. 
La longue période de séchage des épis sur pied 
aux champs expose les grains à l’humidité et à la 

chaleur, aux attaques d’insectes et aux aléas clima-
tiques (pluies tardives). Un autre point critique est 
le long stockage au village dans des infrastructures 
précaires. Les structures de stockage paysannes 
n’étant pas étanches, une reprise d’humidité des 
produits stockés est souvent constatée. Ces struc-
tures traditionnelles (greniers, coins d’habitations) 
ne protègent pas non plus contre les insectes et 
les rongeurs. 

Comme cela a été vu, le maïs est fragile vis-à-vis 
des moisissures et des insectes au stockage, surtout 
lorsque les étapes antérieures comme le séchage 
et l’égrenage n’ont pas été efficaces ou qu’il y a 
une reprise d’humidité. En outre, le re-séchage 
n’est pas toujours effectué en raison des horaires 
contraignants des travaux des champs. Les pertes 
en quantité et en qualité deviennent alors très 
importantes. C’est pour cela qu’il est primordial 
d’agir sur ces étapes également. Les différentes 
propositions d’intervention sont développées au 
niveau de la section III. Avec la mauvaise maîtrise 
des opérations après-récolte (égrenage, vannage, 
séchage, stockage), la qualité du maïs est affectée.

Points de faibles pertes et bonnes pratiques 
conduisant à des pertes de produits 
alimentaires faibles
Dans les chaînes d’approvisionnement étudiées, 
les chercheurs constatent que la récolte et le stoc-
kage constituent les points les plus critiques de 
pertes alimentaires. 

Toutes les autres étapes de la chaîne d’appro-
visionnement sont des points de faibles pertes 
alimentaires: le portage, l’égrenage-vannage, la 
mise en sacs, le transport et la vente. Parce que 
ce sont des opérations relativement rapides, elles 
n’engendrent pas de pertes notables, à moins 
d’un déversement volontaire ou d’une avarie du 
véhicule lors du transfert vers les centres de 
consommation éloignés. Pour rappel, lors de la 
saison agricole précédente de 2015, le transfert de 
la cargaison de maïs de Luozi à Kinshasa n’avait 
occasionné aucune perte supplémentaire: les pertes 
étaient demeurées identiques (14%) au départ et 
à l’arrivée de la cargaison (soit avant et après le 
transfert correspondant à 1,5 jours de convoyage).

LA STRATÉGIE DE RÉDUCTION DES 
PERTES ALIMENTAIRES DE MAÏS
Ressources nécessaires et analyse coûts-
bénéfices
Promouvoir l’adoption d’équipements après-ré-
colte adaptés aux conditions locales au profit des 
petits exploitants
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L’intervention recommandée dans le cadre de 
la première étude (campagne de 2015), qui était 
de doter chaque ménage agricole d’une capacité 
de stockage d’une tonne de maïs quel que soit le 
type de technologie choisi (silo métallique d’une 
tonne, silos plastiques de 500 litres, touques de 200 
litres, bidons de 25 litres, et sacs hermétiques (de 

type PICS7) de 50 et 100 kg de capacité) en plus 
de l’adoption de technologies de séchage (séchoir 

7 PICS est la marque des sacs hermétiques développés 
par l’université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne 
sont pas encore produits en RDC mais ils peuvent être 
importés de certains pays voisins. D’autres marques 
existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

TABLEAU 2.20
Synthèse des résultats du maïs dans le territoire de Luozi

PERTES 
ALIMENTAIRES DÉPISTAGE ÉCHANTILLONNAGE ENQUÊTE

 � Pertes 
quantitatives à 
la récolte: 6%

 � Pertes 
qualitatives 
dans les 
structures 
de stockage 
paysannes: 
8,3%

 � En Afrique 
subsaharienne:  
10-20% des pertes 
alimentaires 

 � Pertes insectes: 6,5%
 � Pertes moisissures: 1,8%
 � Pertes totales stockage 

paysan: 8,3%

 � Points critiques 
 � - Récolte - long 

séchage sur pied
 � - Structures de 

stockage paysannes

SYMPTÔMES PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE PATHOLOGIQUE NON-CONFORMITÉ

 � Présence 
d’insectes

 � Présence de 
moisissures

 � Matières 
pulvérulentes

 � Souillures 
(impuretés)

 � Impuretés
 � Petits grains
 � Brisures

 � Grains avortés
 � Grains racornis

 � Insectes
 � Moisissures

 � Matières 
pulvérulentes

 � Brisures

CAUSES 
ALTERNATIVES EXPERTS LITTÉRATURE INVESTIGATION

 � Précarité des 
structures de stockage 
paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de traitement 
des récoltes et des 
structures de stockage

 � Précarité des structures de 
stockage paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de traitement 
des structures de stockage

 � Outils de travail non 
performants

 � Précarité des 
structures de stockage 
paysannes

 � Durée de stockage-
conservation

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Défectuosité des 
emballages

CAUSE RÉELLE TECHNOLOGIE ORGANISATION INFRASTRUCTURE COMPÉTENCE

 � Prolifération 
d’insectes

 � Outils de travail non 
performants

 � Équipements de 
stockage non 
performants

 � Absence de structuration 
des producteurs dans les 
activités après-récolte

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage paysannes

 � Impraticabilité des 
routes de desserte

 � Déficit de 
bonnes 
pratiques 
agricoles et 
après-récolte

RAISON ENVIRONNEMENT 
D’INVESTISSEMENT LÉGISLATION POLITIQUE SOUS-DÉVELOPPEMENT GENRE

 � Faible budget alloué à 
l’agriculture

 � Manque de politiques 
après-récolte

 � Équipements 
vétustes et manque 
de formation des 
opérateurs

 � Inégalité dans 
la répartition 
des tâches entre 
hommes et 
femmes

Source: résultats de l’étude (2016).
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«Allgate») et d’égrenage, n’est plus pertinente dans 
le cadre de cette nouvelle campagne agricole, l’ana-
lyse économique montrant que l’intervention n’est 
pas rentable au niveau d’un ménage agricole. En 
effet, la production de maïs par ménage à Luozi 
a baissé de 47% par rapport à la campagne précé-
dente (passant de 970 kg à 515 kg). Une nouvelle 
analyse de rentabilité effectuée pour une interven-
tion similaire (même combinaison d’équipements), 
mais consistant cette fois-ci à doter chaque ménage 
de producteurs d’une capacité de stockage réduite 
(500-600 kg, qui correspond au volume de pro-
duction de la campagne de 2016) ne permet pas 
non plus d’obtenir des rentabilités positives. 

Dans le cadre de la première étude, l’égreneuse 
manuelle avait été proposée comme outil collectif 
(pour environ 50 ménages agricoles). Un crible et 
un séchoir «Allgate» devaient être acquis par chaque 
ménage. Le séchoir «Allgate» préconise l’emploi 
d’une bâche de plastique noir pourvue, à sa péri-
phérie, d’œillets dans lesquels passe une corde. Le 
produit est disposé en couche mince, comme sur une 
natte; il est isolé de l’humidité du sol et facilement 
abrité de la pluie en serrant la corde qui referme la 
poche. Une simple feuille de plastique peut être uti-
lisée (Cruz et al., 1988). Il existe aussi des égreneuses 
individuelles de petite dimension égrenant épis après 
épis, dont le coût d’acquisition est de 105 USD.

Une analyse de l’accessibilité et de la dispo-
nibilité des équipements avait par ailleurs fourni 
les informations suivantes. Le silo métallique et 

l’égreneuse peuvent être fabriqués dans la zone 
de l’étude. Le crible et les feuilles plastiques pour 
construire le séchoir «Allgate» peuvent s’acquérir 
facilement sur les marchés locaux, compte-tenu 
de leur faible coût d’acquisition. Les touques, les 
bidons et les tonneaux et conteneurs de réemploi 
sont disponibles et accessibles dans la zone de 
l’étude. Les touques sont vendues dans les maga-
sins de Matadi, Kimpese, Boma et Kikwit. Toutes 
les solutions de stockage sont donc accessibles au 
niveau local, à l’exception de la fabrication des sacs 
de type PICS qui demande l’implication d’une 
entreprise et l’exigence d’une licence (le produit 
étant une marque déposée). Il est donc recom-
mandé de mettre en place des mesures d’incitation 
pour encourager les entreprises à acheter la licence 
et à fabriquer les sacs de type PICS localement. 

Solution alternative au séchoir «Allgate»: 
aire de séchage en terre battue
La solution alternative possible pour améliorer le 
séchage naturel et diminuer les pertes au séchage 
est l’adoption du séchoir en terre battue. Cette 
solution  est  nouvelle  dans la zone de l’étude, 
néanmoins les paysans sèchent leurs produits sur 
le sol depuis très longtemps. C’est une pratique 
courante qui  nécessite d’être améliorée.  D’autres 
paysans préfèrent sécher leurs produits le long 
de la route, une pratique très fréquente dans la 
province du Kwilu (la route de Kinshasa à Idiofa 
et Bulungu) notamment. Le séchoir en terre battue 

TABLEAU 2.21
Prix et durée de vie des équipements recommandés lors des études de 2015 et de 2016

Équipement Prix unitaire (USD) Durée de vie maximum 
estimée (année)

Silo métallique de 1000 kg 200 20

Silo métallique de 500 kg 160 20

Silo plastique de 500 kg 160 20

Bidon plastique de 25 litres 2,4 10

Touque plastique de 200 litres 22 20

Sac hermétique de type PICS* de 50 kg 2 2

Sac hermétique de type PICS* de 100 kg 3 2

Séchoir «Allgate» 

(film plastique transparent et film noir, 2 m x 3 m)
50 10

Crible 3,5 10

Égreneuse manuelle collective 

(coût opérationnel et pièces de rechange: 167,2 USD)
850 10

* PICS est la marque des sacs hermétiques développés par l’université de Purdue aux Etats-Unis. Ces sacs ne sont pas encore produits en 
RDC mais ils peuvent être importés de certains pays voisins. D’autres marques existent mais elles ne sont pas commercialisées en RDC.

Source: résultats des études (2015 et 2016)
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est déjà utilisé par le PAM dans le cadre des acti-
vités du projet P4P dans les provinces de Sud-Ki-
vu, d’Équateur, etc.  Selon  des représentants du 
PAM, sa capacité dépend des moyens disponibles 
et ces séchoirs sont construits pour les unions des 
organisations paysannes (OP). Le nombre de 
ménages peut varier de 300-500 à 1000 ménages, et 
le coût des séchoirs en terre battue varie de 2 000 
à 8 000 USD. La plateforme est construite un peu 
en surélévation par rapport au niveau du sol et 
légèrement en pente pour faciliter l’évacuation des 
eaux de pluie. Le produit à sécher, étalé en couche 
mince, est fréquemment remué pour améliorer le 
séchage (Cruz et al., 2016).

Ainsi, au niveau individuel, le séchoir «Allgate» 
reste toutefois une solution très avantageuse, tant 
en matière de coût annuel de l’investissement par 
ménage (5 USD) que de praticité. Les auteurs de la 
présente étude préfèrent donc recommander cette 
solution technologique. 

Calculs de rentabilité pour l’acquisition d’équi-
pements de stockage (capacité de 500 à 800 kg, 
en individuel), combiné à une aire de séchage en 
terre battue (collective), une égreneuse motorisée 
(collective) et un crible (individuel).

L’égreneuse collective est proposée comme 
outil collectif, ainsi que l’aire de séchage en terre 

battue. Les cribles et les équipements de stoc-
kage sont acquis par chaque ménage. Les calculs 
de rentabilité des interventions sont ramenés au 
niveau individuel.

Silo métallique ou silo plastique de 500 kg
L’analyse de rentabilité effectuée ne permet pas 
d’obtenir des rentabilités positives pour une 
intervention avec un silo métallique ou plastique 
(tableau 2.22).

Adoption de bidons ou touques plastique
Ces solutions s’avèrent rentables pour un 
ménage agricole.

Amélioration de la gestion des pertes après-
récolte – axes stratégiques 
Il est nécessaire de proposer des solutions intégrées 
à différents niveaux (environnement politique 
et d’investissement, renforcement des capacités 
techniques, opérationnelles et organisationnelles 
des différents acteurs, etc.). 

Pour les paysans, les niveaux de pertes ren-
contrés sont très élevés, d’où la nécessité de les 
réduire sensiblement. Le choix des équipements 
après-récolte pour un ménage devra se faire au cas 
par cas, selon les besoins individuels. 

TABLEAU 2.22
Rentabilité d’une intervention de réduction des pertes de maïs (séchage, égrenage, stockage en silo métallique ou 
plastique) dans le territoire de Luozi

Élément Valeur Unité

Quantité de produit (maïs) 515 kg/an

Valeur du produit 0,357 USD

Taux de pertes 8,3 %

Réduction de pertes anticipée 80 %

Coût annuel de l’investissement 10,8
USD/an

(voir calcul tableau 2.23)

Coût opérationnel annuel 1,45 USD/an

Coût annuel total de la solution 12,3 USD/an

Coût par tonne de produit pour le client (qui investit dans la solution) 0,02 USD/kg

Pertes alimentaires 42,7 kg/an

Pertes économiques 15,2 USD/an

Réduction des pertes 34,2 kg/an

Économies liées à la réduction des pertes 12,2 USD/an

Coût total pour le client (qui investit dans la solution) 12,3 USD/an

Rentabilité de l’intervention  -0,1 USD/an

Source: résultats de l’étude (2016).



Chapitre 4 – Le maïs dans le territoire de Luozi, province du Kongo-Central 125

Il est également important de prendre en compte 
dans le choix de technologies après-récolte, la 
promotion et l’amélioration des techniques et des 
savoirs locaux de production. 

Une recommandation possible est aussi que les 
fournisseurs privés ou les organisations de pro-
ducteurs fournissent le matériel le plus onéreux 
sur une base locative. 

Il sera nécessaire de mettre en place des mesures 
et des programmes de soutien à la production de 
manière durable. Les producteurs devront être 
accompagnés et soutenus afin qu’ils puissent faire 
face aux défis et contraintes rencontrés au cours 
d’une campagne agricole (les aléas climatiques par 
exemple). Quelques-unes de ces mesures d’inter-
vention sont détaillées dans le tableau 2.26.

TABLEAU 2.23
Détail du budget de l’intervention de réduction des pertes de maïs (séchage, égrenage, stockage en silo métallique 
ou plastique) dans le territoire de Luozi 

1 silo métallique ou 1 silo plastique de 500 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée 
d’utilisation 

(année)

Quantité 
unitaire

Valeur 
annuelle (USD)

Silo métallique ou plastique 160 20 1 8

Aire de séchage en terre battue 400 m2 (350 ménages) 3 000 15 1 0,57

Égreneuse collective de maïs (50 ménages) 850 10 1 1,7

Crible 3,5 15 2 0,5

Total matériels – coût annuel de l’investissement 2 713,5 10,8

Coût opérationnel et  consommables 1,45

Total investissement 12,3

Économie liée à l’investissement 12,2

Rentabilité de l’intervention -0,1

Source: résultats de l’étude (2016).

TABLEAU 2.24
Détail du budget de l’intervention de réduction des pertes de maïs (séchage, égrenage, stockage en bidons 
plastiques) dans le territoire de Luozi

25 bidons de 25 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée 
d’utilisation 

(année)

Quantité 
unitaire

Valeur 
annuelle (USD)

Bidon 25 litres 2,4 10 25 6

Aire de séchage en terre battue 400 m2 (350 ménages) 3 000 15 1 0,57

Égreneuse collective de maïs (50 ménages) 850 10 1 1,7

Crible 3,5 15 2 0,5

Total matériels – coût annuel de l’investissement 2 713,5 8,8

Coût opérationnel et consommables 0,78

Total investissement 9,6

Économie liée à l’investissement 12,2

Rentabilité de l’intervention 2,6

Source: résultats de l’étude (2016).
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PLAN ET STRATÉGIE DE RÉDUCTION 
DES PERTES DE MAÏS, BESOINS 
D’INVESTISSEMENT
La filière du maïs n’étant plus rentable pour les 
négociants à cause du coût prohibitif du transport 
dû au mauvais état des routes et pour les produc-
teurs en raison des prix non rémunérateurs qui leur 
sont proposés. Ces derniers se sont tournés vers 
la production de légumineuses (haricot, arachide), 
tout en conservant la production de riz qui consti-
tue un aliment de base consommé quotidiennement. 

Nonobstant la chute de production du maïs, 
laquelle est conjoncturelle, il est néanmoins pos-
sible de préconiser les mêmes solutions que celles 
proposées à l’atelier de formation des formateurs 
sur les bonnes pratiques après-récolte8; ces solu-
tions étant par ailleurs en cours de vulgarisation 
auprès des producteurs. 

L’évaluation de l’étape de la récolte, réalisée 
dans la présente étude de réplication, révèle qu’elle 
était aussi une étape critique, tout comme le stoc-
kage, et qu’elle mérite d’être prise en compte dans 
les stratégies de réduction des pertes alimentaires. 
Les pertes quantitatives sont estimées en moyenne 
à 6% pour le maïs.

Les trois axes stratégiques retenus pour le 
maïs sont:

8 Deux formations des formateurs ont été organisées 
durant la phase de test des pilotes dans chaque territoire, 
y compris dans le territoire de Luozi (voir la présenta-
tion du projet en annexe 1).

1. réduire les pertes à la récolte du maïs,
2. appuyer les producteurs en conseils et en 

équipements pour améliorer le séchage,
3. appuyer les producteurs en conseils et en 

équipements pour améliorer le stockage.
Les objectifs de ces axes stratégiques peuvent 

être atteints à travers la structuration des produc-
teurs bénéficiaires, la vulgarisation continue sur les 
bonnes pratiques agricoles et après-récolte, l’utilisa-
tion de technologies améliorées pour le séchage, de 
récipients et conteneurs fermant hermétiquement 
comme les touques, bidons, silos, tonneaux, etc. 
pour le stockage (équipements en cours de vulga-
risation), et enfin l’encadrement technique des pro-
ducteurs par les agents territoriaux de l’Inspection 
agricole et de l’Inspection du développement rural.

Le tableau 2.26 résume les actions à entre-
prendre pour atteindre ces objectifs.

Les solutions comme les interventions qui 
sont proposées sont à quelques exceptions près 
livrables localement. La formation et le recyclage 
des agents territoriaux peuvent être assurés par des 
formateurs nationaux. 

COMPARAISON DES RÉSULTATS DES 
CAMPAGNES DE 2015 ET 2016
Le tableau 2.27 présente les résultats comparés 
des campagnes de 2015 et 2016 des chaînes d’ap-
provisionnement du maïs obtenus à travers les 
enquêtes, les groupes de discussion et l’analyse 
des échantillons.

De la comparaison des deux campagnes de 2015 
et 2016, les leçons suivantes peuvent être tirées: 

TABLEAU 2.25
Détail du budget de l’intervention de réduction des pertes de maïs (séchage, égrenage, stockage en touques 
plastiques), dans le territoire de Luozi

3 touques plastiques de 200 litres (pour un ménage)

Matériels Prix unitaire 
(USD)

Durée 
d’utilisation 

(année)

Quantité 
unitaire

Valeur 
annuelle (USD)

Touque 200 litres 22 20 3 3,3

Aire de séchage en terre battue 400 m2 (350 ménages) 3000 15 1 0,57

Égreneuse collective de maïs (50 ménages) 850 10 1 1,7

Crible 3,5 15 2 0,5

Total matériels – coût annuel de l’investissement 2713,5 6,1

Coût opérationnel et consommables 0,82

Total investissement 6,9

Économie liée à l’investissement 12,2

Rentabilité de l’intervention 5,3

Source: résultats de l’étude (2016).
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TABLEAU 2.26
Mise en œuvre des actions pour la réduction des pertes de maïs, rôles et responsabilités

Actions Résultats attendus Responsabilités

Axe stratégique 1: Réduire les pertes à la récolte du maïs

Objectif 1: Réduire les pertes dues aux rongeurs et aux oiseaux 

1.1. Vulgariser les bonnes pratiques de 
production et de récolte (celle-ci ne doit 
être ni précoce ni tardive)

Les bonnes pratiques de récolte sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service national de vulgarisation/
MINAGRI

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

1.2. Partager équitablement la tâche 
de surveillance du champ entre les 
membres du ménage

Les tâches et les responsabilités sont 
partagées entre les membres du ménage  � Ménages

Objectif 2: Promouvoir les bonnes pratiques de récolte

2.1. Planifier et encadrer la récolte La récolte est surveillée et effectuée 
dans le respect des bonnes pratiques

 � Producteurs paysans

 � Assistance technique du Ministère de 
l’agriculture

2.2. Repasser une seconde fois pour 
glaner si nécessaire Les champs sont revisités près la récolte Producteurs paysans

2.3. Despather et égrener séparément 
les deux lots obtenus au champ (issus 
des deux passages), regrouper les grains 
sains et poursuivre le séchage des grains 
au village (matériel prévu: égreneuse 
manuelle)

 � Volume important de grains 
transportés à la fois 

 � Durée moins longue du coltinage 
(transport au champ)

 � Biomasse laissée en décomposition au 
champ (fertilisant) 

 � Séchage plus rapide des grains par 
rapport au maïs en spathes

Producteurs paysans

2.4. Écarter à partir du champ les 
grains immatures plus humides (à 
sécher séparément et non destinées au 
stockage), éliminer les graines attaquées 
(moisies, parasitées, etc.) et récupérer 
les grains sains

 � Toutes les graines immatures, 
défectueuses et attaquées sont 
éliminées au champ

 � Absence totale de charançons et de 
graines moisies

 � Les grains sains normalement 
abandonnés au champ sont récupérés

Producteurs paysans

Axe stratégique 2: Appuyer les producteurs en conseils et en équipements pour améliorer le séchage

Objectif 1: Réduire l’infestation du maïs lors du séchage sur pied au champ

1.1. Vulgariser les bonnes pratiques de 
séchage pour établir la teneur en eau 
des grains à une teneur de sauvegarde

Les bonnes pratiques de séchage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service national de vulgarisation/
MINAGRI

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

1.2. Réduire de moitié le temps de 
séchage sur pied des épis au champ (de 
6 à 3 semaines)

Vérification et élimination préventive (à 
mi-parcours) des épis grains altérés Producteurs paysans

Objectif 2: Récolter séparément les épis bien formés et les épis malformés et gâtés

2.1. Récolter d’abord les bons épis, 
ensuite repasser pour glaner les épis 
malformés abandonnés, les grains sains 
tombés à terre; séparer les deux lots 
pour les traiter séparément

 � Les épis normalement abandonnés 
sont aussi récoltés

 � Les grains sains tombés à terre sont 
aussi récupérés

 � Les deux lots sont séparés en vue d’un 
traitement séparé

Producteurs paysans

Objectif 3: Promouvoir et améliorer les techniques et savoirs locaux de séchage

3.1. Identifier et améliorer les 
techniques et équipements locaux de 
séchage

Les équipements et techniques locaux 
de séchage sont identifiés et améliorés

 � Producteurs paysans seuls ou en 
association

 � Assistance technique du Ministère de 
l’agriculture
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Le raccourcissement de la chaîne d’approvi-
sionnement du maïs et la faible présence de ce 
dernier sur le marché de Luozi sont observés, si 
bien que son exportation vers les grands centres 
de consommation est devenue pratiquement nulle.

Bien que la récolte soit désignée dans les 
groupes de discussion comme un point de faibles 
pertes, son évaluation a montré que cette étape 
est un point critique de pertes  évalué à 6% de 
pertes quantitatives.

Dans les structures de stockage paysannes, des 
améliorations au niveau du séchage sont appor-
tées, lesquelles réduisent les pertes qualitatives 
totales à 58%; néanmoins les insectes demeurent 
encore un danger pour le maïs.

D’une manière générale, les solutions données 
lors de la première campagne et les outils apportés 
en appui lors de la phase pilote (voir annexe) ont 
commencé à donner des résultats positifs. Les 
éléments à la base de la différence constatée dans 
la chaîne d’approvisionnement entre les deux 
campagnes sont d’ordre conjoncturel: la cherté 
du transport entraîne un manque de compétitivité 
dans les centres de consommation, des prix aux 
producteurs non rémunérateurs, etc. 

Afin d’inscrire les interventions recommandées 
dans la durée, au regard de leur caractère ponctuel, 
il s’avère opportun d’agir également sur le plan 
structurel, avec en l’occurrence la création d’un 
service qui soutiendrait le programme de réduc-
tion des pertes alimentaires et qui serait doté de 
moyens conséquents.

TABLEAU 2.26
(suite)

Actions Résultats attendus Responsabilités

Objectif 4: Promouvoir l’utilisation du séchoir «Allgate» ou tente

4.1 Rendre disponibles les films 
plastiques (transparents et noirs)

Les grains de maïs sont rapidement 
séchés

Producteurs paysans seuls ou en 
association

4.2. Après séchage, dépoussiérer, 
trier et cribler les grains; éliminer les 
grains défectueux et sales, les insectes 
(matériel: crible)

 � Les grains de maïs sont propres

 � Absence totale d’insectes
Producteurs paysans

Axe stratégique 3: Appuyer les producteurs en conseils et en équipements pour améliorer le stockage

Objectif 1. Promouvoir et améliorer les techniques et savoirs locaux de stockage des produits

1.1. Vulgariser les bonnes pratiques de 
stockage mettant à l’abri les grains des 
insectes et moisissures

Les bonnes pratiques de stockage sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service national de vulgarisation/
MINAGRI

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

1.2. Identifier et améliorer les 
techniques et équipements locaux de 
stockage

Les équipements et techniques locaux 
de stockage sont identifiés et améliorés

 � Producteurs paysans seuls ou en 
association

 � Assistance technique du Ministère de 
l’agriculture

Objectif 2: Promouvoir l’utilisation d’équipements de stockage des produits

2.1. Rendre disponible en fonction 
des moyens des producteurs l’un des 
équipements de stockage suivants: 
bidon, touque, silo plastique ou silo 
métallique

Un équipement de stockage tenant 
compte des moyens du producteur est 
disponible

 � Producteurs paysans seuls ou en 
association

 � Appui technique en équipement 
par le Ministère ou partenaires au 
développement

2.2. Équiper le producteur en détecteur 
d’humidité pour tester l’état de siccité 
des grains avant stockage

Non-prolifération des moisissures dans 
les structures de stockage 

 � Service national de vulgarisation/
MINAGRI

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

Source: résultats de l’étude (2016).
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TABLEAU 2.27
Synthèse des résultats des campagnes agricoles de 2015 et 2016 pour les chaînes d’approvisionnement du maïs 
dans le territoire de Luozi

Indicateurs Campagne de 2015* Campagne de 2016*

1. Chaînes d’approvisionnement  
(territoire de Luozi)

Circuits courts: Kimpese et Matadi 

Circuits longs: Kinshasa et Moanda

Circuits courts: Luozi - Luozi

Circuits longs:   néant

2. Produits commercialisés
 � Maïs grain 

 � Farine de maïs (présence faible sur le 
marché du territoire)

 � Maïs épis vert 

 � Maïs grain sec (présence faible sur le 
marché du territoire)

3. Points critiques de pertes identifiés Séchage (sur pied, au village), stockage 
paysan, évacuation vers Kinshasa

Séchage sur pied et récolte, stockage 
paysan

4. Pertes évaluées par l’étude

4.1. Récolte nd 6%

4.2. Structures de stockage

Durée de stockage 1 à 4 mois 1 à 6 mois

Pertes moisissures 10,1% 1,8%

Pertes insectes 7,7% 6,5%

Pertes brisures 2,5% 0%

Pertes totales 20,3% 8,3%

4.3. Suivi de cargaisons **

Pertes moisissures 1,9% –

Pertes insectes 6,6% –

Pertes brisures 5,5% –

Pertes totales (elles sont estimées à 
14%, avant et après transfert vers 
Kinshasa)

14,0% –

5. Commercialisation *** **

Aflatoxines nd négatif

Déchets irrécupérables (pertes 
quantitatives) 3,1% nd

Réduction de la qualité 0,03% (mesure de la baisse de qualité de 
la cargaison entre Luozi et Kinshasa) nd

* Pour rappel, l’étude des pertes de maïs pour la compagne de 2015 s’est déroulée dans les deux territoires (de Seke-Banza et de Luozi). 
Pour la campagne de 2016, l’étude n’a eu lieu que dans le territoire de Luozi, province du Kongo-Central. Les résultats présentés sont ceux 
du territoire de Luozi pour les deux campagnes. 
** Lors de l’étude de réplication (campagne de 2016) il n’y a pas eu de formation de cargaisons, ni de suivi de la commercialisation du 
maïs, faute de présence de ce dernier sur le marché de Luozi. 
*** Les grains sont nettoyés et triés au niveau des détaillantes. Les déchets irrécupérables sont éliminés. 
Source: résultats des deux études, réalisées en 2015 et en 2016 dans le territoire de Luozi.
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LES CHAINES D’APPROVISIONNEMENT 
DU RIZ 
Description des chaînes d’approvisionnement 
du riz
Contrairement à la campagne de 2015, où les 
chaînes d’approvisionnement du maïs et du riz 
étaient nombreuses du fait des nombreuses oppor-
tunités, notamment de la demande des négociants 
qui desservaient plusieurs marchés de proximité 
tels que Kimpese (100 km), Lukala (112 km), 
Matadi (230 km), etc., la campagne de 2016 pré-
sente un autre visage. La chaîne d’approvisionne-
ment du riz connaît une modification de ses cir-
cuits. Une large part du riz décortiqué est vendue 
et consommée au niveau local dans les villages, et 
le reste dans le centre de Luozi.

Malgré la concurrence du riz importé, la 
demande en riz local ne faiblit pas: les producteurs 
comme les commerçants locaux ont saisi l’oppor-
tunité de développer le marché du riz décortiqué 
local dans le territoire, au regard de sa rentabilité. 
Le riz paddy récolté suit plusieurs voies: (1) 
il est décortiqué d’une manière échelonnée par 
le producteur lui-même pour sa consommation 
domestique et pour être vendu au niveau des 
villages; et (2) une partie du paddy est vendue 
aux commerçants locaux qui le stockent pour le 
vendre ensuite, pendant la période de pénurie (de 
novembre à janvier) sous forme de riz décortiqué 
ou de semences.

D’une manière générale, les circuits longs (par 
exemple, vers Kinshasa, Matadi, Boma) se main-
tiennent pour les produits à valeur marchande 
élevée, tels le haricot, le soja, l’arachide et les cos-
settes de manioc. L’état des routes dans le territoire 
pourrait expliquer en partie l’augmentation du 
coût des céréales à commercialiser, et par consé-
quent la démobilisation d’éventuels acheteurs.

Les acteurs de la chaîne d’approvisionne-
ment du paddy sont principalement des acteurs 
locaux. Entre les producteurs paysans et les 
consommateurs, se trouvent les commerçant(es) 
qui achètent et entreposent dans leurs maisons, 
les ONG/COPAM, le Centre de regroupement 
rural (CRR) et le Service national pour la conser-
vation et la distribution des semences, les trans-
porteurs à vélo, à moto ou en camion, voire à 
dos d’homme pour la collecte et le transport 
jusqu’au chef-lieu du territoire. Les produits des 
cargaisons sont décortiqués au fur et à mesure 
dans les rizeries ou au mortier et pilon, et le riz 
décortiqué est vendu en gros aux détaillantes ou 
au détail par les commerçants ou les commer-
çantes eux-mêmes.

Une brève description des acteurs et du système 
de production est présentée ci-dessous au regard 
des résultats de l’enquête menée à Luozi. 

Informations sur l’exploitation agricole  
de riz
Dans la culture du riz, les superficies exploitées 
sont légèrement différentes d’une saison à une 
autre. La superficie moyenne par ménage est 
de 0,4 ha en saison A et de 0,3 ha en saison B9. 
La culture associée est le mode d’exploitation 
dominant (94,4%). Les cas de monoculture sont 
très rares. Les semences utilisées proviennent soit 
de la dernière récolte (44,1%), soit elles sont ache-
tées (41,2%). Les semences provenant des dons 
d’ONG ou d’associations ne dépassent pas les 6%. 

Les variétés de riz cultivées sont locales (68%). 
La principale variété est le Mputu (55%), suivie de 
Nerica (18%). Les principaux critères de sélection 
des variétés sont le goût (33%), le rendement élevé 
(13%) et la grosseur des grains (8%). 

Rendement obtenu
Pour la campagne de 2016, le rendement moyen 
est de 457,2 kg en saison A et 326,8 kg en saison B, 
soit une production de 784 kg de paddy par an. En 
comparant ces chiffres à ceux de 2015 (rendement 
de 1350 kg de paddy), une baisse de près de 42% 
est observée. 

Cette observation est confirmée par les produc-
teurs lors des entretiens des groupes de discussion. 
La part de la production de riz affectée à l’auto-
consommation et aux semences s’élève à 18,4%.

Période de vente des récoltes de riz,  
formes des produits vendus et typologie  
des acheteurs
Les résultats de l’enquête montrent que les pro-
ducteurs ne vendent pas les produits à la récolte 
(bord des champs). Le riz est vendu entre juillet et 
août (77,8%) et octobre et décembre (22,3%). La 
période de préférence pour la vente des produits 
est comprise entre octobre et décembre. Cette 
période est préférée par 83% des producteurs de 
riz parce que les prix des produits sont très élevés 
(c’est une période de soudure).  La grande majorité 
des producteurs (80 %) vendent leurs produits au 
village contre 20% au marché.

Les principales formes de ventes du riz sont le 
riz décortiqué au pilon (44,4%), le paddy (33,3%) 

9 Pour rappel, les mois correspondant aux saisons A et B 
de la culture du riz sont indiqués dans le tableau 2.30.
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et le riz décortiqué mécaniquement (22,2%). 
En ce qui concerne la typologie des acheteurs, 
les résultats montrent que les consommateurs 
dominent (50%), suivis des commerçants (26,9%), 
les colporteurs ne représentant qu’environ 8% 
des acheteurs. 

Transport du riz 
Le portage des produits sur la tête ou sur le dos est 
le principal moyen de transport utilisé par 73% de 
producteurs; 14,6% des producteurs ont recours 
au vélo ou à la moto, 7,3% des producteurs 
au véhicule et 4,8% à la traction animale ou à 
la charrette. 

Impacts environnementaux
Le principal mode de préparation des terres pour 
la culture du riz est le brûlis. Ce mode de pré-
paration est pratiqué par 74% des producteurs. 
L’abattage des arbres comme mode d’ouverture 
des champs est pratiqué par 22% des producteurs. 
À la question de savoir si les exploitants sont 
conscients de l’impact de leurs activités sur l’envi-
ronnement, il en ressort que 44% considèrent que 
leurs activités provoquent la déforestation et la 
destruction des écosystèmes; 23% considèrent que 
leurs activités épuisent le sol et 21% considèrent 
qu’il n’y a aucun effet sur l’environnement.

Comme pour le maïs, la majorité des déchets 
de cultures reste aux champs. Ces déchets sont la 
paille (68%). Les déchets que l’on trouve au village 
sont constitués des ratés (16%)10, de la paille 
(11%) et des enveloppes et pellicules (10%). 

S’agissant de l’utilisation ou non des déchets, il 
s’avère qu’en général 65% des déchets du riz sont 
jetés et 6% des déchets sont utilisés comme com-
bustibles.

La majorité des producteurs (74%) considère 
qu’il existe des actions mises en œuvre pour 
assainir le milieu contre 26% qui trouvent que ces 
actions n’existent pas. Ces activités dites d’assai-
nissement sont mises en œuvre par les producteurs 
eux-mêmes (88%) ou par les ONG et les associa-
tions (12%).

Récolte des produits
Les principaux critères de détermination de la 
maturité physiologique du riz sont le jaunissement 
du paddy (43%), le jaunissement de toute la plante 
(19%), le séchage des balles (10%). 

10 Il s’agit des produits mal formés (ex. épis vides).

Traitement des produits
Le riz est séché sur les bâches ou les feuilles 
plastiques (78%), sur la terre battue (17%) ou sur 
les nattes (6%).  Les contraintes de séchage sont 
principalement les animaux en divagation (35%), 
les pluies (32%), les faibles insolations (10%) et 
les oiseaux (8%). Pour pallier aux contraintes 
évoquées, les producteurs ont pour solution  la 
surveillance du produit pendant le séchage (62%), 
la récolte en temps opportun (14%), l’aide des 
voisins (9%), et l’utilisation d’entrepôts (9%).

Le battage du riz se fait au bâton pour 35% des 
producteurs, sur tronçon de bois (12%) et par fou-
lage aux pieds (6%). Le vannage est pratiqué par 
tous les producteurs. Les matériels utilisés pour 
le vannage sont les bassines (77%), le van (15%) 
et le tamis (9%). Le triage est pratiqué par 59% 
des producteurs. Le triage se fait manuellement 
pour 65% des producteurs (avec bassin et tamis).

Les produits sont stockés dans la chambre à 
coucher (38%), dans un local approprié (24%), 
dans la cuisine (15%), dans un grenier (9%), dans 
le salon (6%) ou dans un autre endroit (8%). Les 
produits sont stockés principalement dans des 
sacs (94%). 

La transformation des produits est pratiquée 
par 65% des producteurs interrogés. Les princi-
paux produits transformés sont  le riz décortiqué 
(55%) et le riz blanc (36%). 

Informations de base sur la chaîne 
d’approvisionnement alimentaire du riz
Les chaînes d’approvisionnement du riz sont 
présentées dans le tableau 2.28.

Description détaillée de la chaîne 
d’approvisionnement 
La chaîne d’approvisionnement du riz, qui est opé-
rationnelle au cours de la campagne de 2016 dans le 
territoire de Luozi, est présentée dans le figure 2.2.

Le tableau 2.30 présente les informations de 
base de la chaîne d’approvisionnement du riz dans 
le territoire de Luozi.

Système de commercialisation du riz
La campagne d’achat du riz paddy organisée 
autour des brasseries étant définitivement révolue, 
les petits producteurs se sont engagés dans la 
commercialisation du riz décortiqué, qui est par 
ailleurs un aliment de base consommé en moyenne 
quatre fois par semaine. 

L’étude du calendrier agricole du riz de Luozi 
avait montré que la chaîne d’approvisionnement 
du riz avait un circuit court par rapport aux autres 
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spéculations (cossette de manioc, haricot, ara-
chide, maïs, etc.), lequel s’arrêtant généralement à 
Kimpese situé à 100 km. 

Les variétés de riz qui sont couramment en 
vente dans le territoire de Luozi sont présentées 
dans le tableau 2.33. Il y a lieu de signaler la nette 
dominance de deux variétés, «Mputu» et «Neri-
ca», au cours de cette campagne de 2016. 

Prix de vente de riz 
Le tableau 2.34 présente l’évolution du prix du 
riz paddy et du riz décortiqué au cours de la 
campagne de 2016.

L’unité de vente de paddy est le «bumba», 
correspondant à 7 kg de produits. Celui-ci 
coûte 4  000  CDF (3,33 USD), mais la tendance 

locale actuelle, plus rentable pour les producteurs, 
est la vente du riz décortiqué (au pilon ou méca-
niquement). L’unité de vente est le verre bleu, qui 
correspond à environ 167 g et coûte 150  CDF 
(0,125 USD) au niveau des villages et 200  CDF 
(0,167  USD) au niveau du chef-lieu du terri-
toire; le prix d’un même verre de riz importé est 
de 250 CDF (0,21 USD).

La commercialisation des produits vivriers à 
Luozi n’est pas liée à certaines échéances de l’année 
et n’a donc pas évolué. Les producteurs vendent 
régulièrement leurs produits tout en stockant une 
certaine quantité pour la période de soudure et 
pour résoudre des problèmes inopinés. Le prix de 
vente du paddy et du riz décortiqué a évolué en 
hausse comparativement à l’année 2015. 

TABLEAU 2.28
Chaînes d’approvisionnement du sous-secteur riz dans le territoire de Luozi

Chaînes 
d’approvisionnement

Zones de 
production

Produit  
final

Volume* 
(tonnes/

an)

Nombre de 
ménages 
agricoles

Marché des 
produits finis

Projets d’appui  
en cours

Axe Luozi - Luozi-cité Territoire 
de Luozi

Paddy 99 753 73 886

Luozi-cité, 
Nkundi, autres 

marchés de 
Luozi

CARITAS

COPAM

SN

CRRRiz 
décortiqué 84 806 73 886

Luozi-cité, 
Nkundi, autres 

marchés de 
Luozi

Source: rapport de l’Inspection provinciale de l’agriculture et de l’élevage – province de Bandundu, 2013; et monographie de la province de 
Bas-Congo, 2005.

TABLEAU 2.29
Structures sociales des chaînes d’approvisionnement du riz dans le territoire de Luozi

Note moyenne
Équipements Conditions sanitaires Accès aux services  

de vulgarisation

Homme Femme Homme Femme Homme Femme

Producteurs 1 1 1 1 1 1

Colporteurs 1 1 1 1 1 1

Dépôt de groupage – – – – – –

Transporteurs – – – – – –

Dépôt final 1 1 1 1 1 1

Détaillant(e) 2 2 1 1 1 1

Note 1 - mauvais: les équipements et conditions sanitaires sont mauvais; les services de vulgarisation et de formation ne sont pas 
accessibles.
Note 2 - moyen: les équipements et conditions sanitaires sont satisfaisants; les services de vulgarisation et de formation sont plus ou moins 
accessibles.
Note 3 - bon: les équipements et conditions sanitaires sont bons; les services de vulgarisation et de formation sont accessibles.
Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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FIGURE 2.2
Chaîne d’approvisionnement du riz dans le territoire de Luozi
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Producteur/ caisse, sac, panier/
grenier, chambre, local/ village

Producteur/ épouvantail, �let, corde,
boites de conserves vides/ champ

Commerçant(e)/sac/village

Commerçant(e)/sac/moto,
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Producteur/ mortier et pilon,
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Commerçant(e)/rizerie/
sac/chef-lieu territoire

Détaillante/bassine, verre/villages,
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ÉTAPES
OPÉRATEURS/ÉQUIPEMENTS
OU INFRASTRUCTURES/LIEUX

PRODUITS
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Surveillance
des prédateurs

Séchage

Battage/vannage

Stockage (4 á 5 mois)

Décorticage manuel

Vente

Consommation

Pertes présumées dans les chaînes 
d’approvisionnement sélectionnées
Pour cette étude de réplication, au travers des 
groupes de discussion tenus dans le territoire, 
regroupant ensemble et/ou séparément pro-
ducteurs et productrices, ONG et agents de 
services publics, il est possible d’identifier les 
étapes des chaînes d’approvisionnement du riz, 
les points critiques ainsi que les causes possibles 
des pertes.

Les groupes de discussion font ressortir deux 
points critiques dans la chaîne d’approvisionne-
ment du paddy durant lesquelles les pertes de 
qualité et de quantité sont importantes. Il s’agit 
du stockage où les attaques des moisissures et 
des rongeurs sont nombreuses et le décorticage 

manuel au pilon, moins maîtrisable, avec un taux 
de brisures élevé, diminuant ainsi la qualité du 
riz décortiqué. 

Informations extraites des groupes  
de discussion
Pertes à la récolte
Les principales causes des pertes quantitatives 
sont: la récolte tardive (30%), les oiseaux (20%), 
les rongeurs (20%) et le vent (10%). Il n’y a pas 
de pertes qualitatives liées aux insectes, sauf les 
pourritures (moisissures) à hauteur de 5%. Les 
épis de riz sont bien remplis (50%) ou moyenne-
ment remplis (50%).
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Pertes liées au transport
Les résultats de l’enquête sont mitigés quant 
aux pertes alimentaires pendant le transport. 
En effet, 50% des producteurs attestent n’avoir 
jamais rencontré des pertes pendant le transport 
alors que d’autres producteurs évalués (50%) 
reconnaissent avoir déjà connu des pertes lors du 
transport des produits. Il s’agit généralement de 
pertes quantitatives.

Pertes au stockage
65% des producteurs interrogés ont déjà rencon-
tré des pertes pendant le stockage contre 35% qui 
disent n’avoir jamais connu de pertes pendant 
le stockage.

Altérations des produits, agents causaux et 
moyens de lutte
Au moment de la récolte du paddy, les principaux 
agents d’altération sont inexistants pour 29% des 
producteurs. Les insectes le sont pour 20% des 
producteurs. Les moisissures sont sans gravité 

pour les producteurs rencontrés. Les résultats 
ont montré que 27% des producteurs de riz ne 
pratiquent aucune technique pour lutter contre les 
agents d’altération.

LES PERTES APRÈS-RÉCOLTE DANS LA 
CHAÎNE D’APPROVISIONNEMENT
En plus de la fiche d’entretien, les enquêteurs 
ont noté les types de structures de stockage 
dans lesquels les produits à acheter (cargaison) 
sont conservés, effectué une prise d’échantil-
lons et fait une observation sur l’impact envi-
ronnemental. 

Pour la commercialisation du riz paddy et du 
riz décortiqué qui se fait traditionnellement aussi 
bien à l’intérieur qu’en dehors du territoire de 
Luozi, celle-ci est réalisée cette année en 2016, 
en grande partie dans le territoire. C’est ainsi que 
la cargaison formée est convoyée vers Luozi-cité 
pour sa commercialisation et non vers Kimpese 
et Kinshasa.

TABLEAU 2.34
Évolution du prix du riz paddy et du riz décortiqué en fonction de la période de l’année

Période Prix (USD) Unité de mesure locale Prix USD/kg

Octobre Semis début de la saison A

Novembre à janvier 
0,21 Verre bleu du riz décortiqué 1,3

3,33 Bumba de paddy 0,48

Février Récolte de la saison A et semis pour la saison B

Mars à mai 
0,167 Verre bleu (riz décortiqué) 1

2,1 à 2,5 Bumba de paddy 0,3 à 0,36

Fin juin Récolte de la saison B

Juillet à août 2,5 à 3,33 Bumba de paddy 0,36 à 0,48

Septembre 
0,21 Verre bleu (riz décortiqué) 1,3

2,5 Bumba de paddy 0,36

Source: résultats de l’enquête réalisée en 2016. (Taux de change: 1 USD = 1 200 CDF)

TABLEAU 2.33
Variétés de riz cultivées dans le territoire de Luozi

Variétés Observations

Variétés améliorées Nerica 7 - Roumanie - IRAT 112 
- IAO2 Variété améliorée irriguée la plus cultivée dans les vallées

Variétés locales Mputu - Tshela - Makodokodo Variété locale la plus cultivée

Source: résultats de l’étude (2016)
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Description des chaînes d’approvisionnement: 
facteurs de risque, fondements, impacts
Le tableau 2.36 identifie les indicateurs potentiels 
notés au cours des entretiens avec les agents 
territoriaux et lors de la tenue des groupes de dis-
cussion.

Résultats de l’analyse des pertes  
qualitatives et quantitatives du riz  
dans le territoire de Luozi
Pertes à la récolte
Le tableau 2.37 donne des informations sur les 
champs récoltés, le nombre et le genre des récol-
teurs ainsi que sur les pertes quantitatives obtenues 
lors de l’opération de récolte du riz dans le terri-

toire de Luozi. Les résultats montrent des pertes 
quantitatives élevées qui vont de 8,8% à 15,2% 
(avec une moyenne de 12%) pour le riz paddy.

Le tableau 2.38 présente les pertes qualitatives 
du riz paddy récolté dans le territoire de Luozi. Il 
est observé l’absence d’insectes dans le riz paddy 
récolté et glané après récolte et la présence de 
paddy vides ou immatures: de 1,7 à 2,3% dans le 
paddy effectivement récolté par les producteurs 
(pour une moyenne de 2%) et de 15,8 à 17,6% 
dans le paddy qui avait été abandonné au champ et 
qui est récolté et glané par l’équipe de chercheurs 
(avec une moyenne de 16,7%).

L’opération d’encadrement de la récolte permet 
de récupérer 12% de paddy (constituant le taux 

TABLEAU 2.36
Indicateurs des pertes après-récolte de riz dans le territoire de Luozi

Indicateurs Unités
Relation avec les pertes:

contribution à la réduction 
des pertes

Résultats
(observés dans 
l’étude de cas)

Variété locale oui oui

Bonnes pratiques agricoles (BPA) oui/non oui non

Précipitations au cours de la production mm précipitations optimales précipitations minimales

Ratio offre de Production/demande ratio < 1 < 1

Précipitations au cours de la phase après-récolte mm faibles précipitations faibles précipitations

Technologie après-récolte
faible/

moyenne/
haute

haute faible

Organisations paysannes / coopératives oui/non oui non

Technologie de transformation
faible/

moyenne/
haute

haute faible

Bonnes pratiques de fabrication (BPF) oui/non oui non

Matériaux et équipements d’emballages
faible/

moyenne/
haute

haute faible

Chaîne du froid oui/non oui non

Durée de Transport heure longue durée 5 à 72 heures

Information sur le marché
faible/

moyenne/
haute

haute faible

Meilleur prix pour la qualité oui/non oui oui/non*

Connaissance des acteurs de la chaîne 
d’approvisionnement

faible/
moyenne/

haute
haute faible

Accès des consommateurs aux produits 
alimentaires

faible/
moyenne/

haute
haute faible

* oui et non ; le faible pouvoir d’achat de la majorité des consommateurs les rend indifférents à la qualité.
Source: résultats de l’enquête de Luozi, réalisée en 2016.
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TABLEAU 2.37
Données et résultats de la récolte du riz paddy dans le territoire de Luozi

Villages Variétés Superficie 
récoltée (ha)

Type de
Culture

Durée de 
séchage
sur pied

Nombre de 
récolteurs % de pertes quantitatives

Ngombe-
Mbeya Mputu 0,032 monoculture 1,5 mois

6 hommes +

3 femmes

Poids des panicules récoltées: 15 kg

Poids du paddy après battage:14 kg

Poids du paddy abandonné: 2,5 kg

Pertes: 2,5 x 100/(14 + 2,5) = 15,2 %

Kinsemi Mputu 0,138 monoculture 3 mois
6 hommes +

2 femmes

Poids des  panicules récoltées: 55 kg

Poids du paddy après battage: 52 kg

Poids du paddy abandonné: 5 kg

Pertes: 5x100/(52 +5) = 8,8%

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).

TABLEAU 2.38
Pertes qualitatives du riz paddy à la récolte dans le territoire de Luozi

Villages
Rendement  
du battage  

(%)

Poids du paddy 
après battage 

(kg)

Taux 
d’humidité

(%)

% paddy vides par 
rapport au poids 

après battage
Observations

Ngombe- 
Mbeya

– 11,8 2,3
Pertes par altération

de paddy récolté

93,3 14 11 17,6 Pertes de paddy attaché aux 
panicules abandonnées au champ

Kinsemi

– 11,9 1,7
Pertes par altération 

de paddy récolté

89,3 52 11,8 15,8 Pertes de paddy attaché aux 
panicules abandonnées au champ

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).

TABLEAU 2.39
Pertes qualitatives du riz dans les structures de stockage du territoire de Luozi

Villages Activités Variétés
Durée de 
stockage

(mois)

Pertes
totales (%)

taux de paddy vides

Kinsemi Stockage en chambre: paddy Mputu 6 1,73

Ngombe-Mbeya Stockage du paddy en sacs Mputu 6 2,26

Nkundi Stockage en chambre: paddy en sacs Nerica 4,5 2,29

Moyenne 2,1

Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).



Chapitre 5 – Le riz dans le territoire de Luozi, province du Kongo-Central 143

de pertes), constitué de 16,7% de balles vides 
ou immatures.

Pertes dans les structures de stockage 
paysannes
Le tableau 2.39 présente les pertes qualitatives du 
riz paddy évaluées dans les structures de stoc-
kage au niveau du producteur dans le territoire 
de Luozi.

Pertes au décorticage
Le tableau 2.40 présente les variétés et les produits 
du riz ainsi que les taux de conversion observés 
au décorticage manuel au mortier et pilon, et au 
décorticage mécanique à la décortiqueuse de type 
«EG30».

Les études montrent que le rendement au décor-
ticage qui correspond au pourcentage de riz blanc 
obtenu à partir d’une quantité donnée de paddy 
est potentiellement voisin de 70%. Les taux d’hu-
midité du riz décortiqué manuel et motorisé sont 
de l’ordre de 15%. Le riz de la variété «Mputu», 
l’objet de la cargaison pour la commercialisation 
du riz décortiqué, présente un rendement moyen 
de 58,7% et 47,8% au décorticage manuel et 
mécanique respectivement et un taux moyen de 

brisures de 79,9% et 50% au décorticage manuel 
et mécanique respectivement. 

Ces analyses au décorticage sont réalisées par 
l’équipe de chercheurs sur des échantillons préle-
vés lors du suivi de la cargaison, pendant l’étape du 
décorticage (mécanique et manuel) effectué par les 
acteurs eux-mêmes.

Si on compare le rendement «normal» de 
décorticage mécanique qui est de 70% et les 
résultats présentés dans le tableau 2.40, les pertes 
quantitatives de riz au décorticage s’élèvent alors 
à environ 11,3% dans le cas du riz décortiqué 
manuellement, et à environ 22,2% dans le cas du 
riz décortiqué mécaniquement. Si les paddy vides 
étaient éliminés (balles vides estimées à 10%) avant 
décorticage, les pertes au décorticage mécanique 
diminueraient à environ 12,5%.

Recherche d’aflatoxines dans les échantillons  
de riz
Le test de détection des aflatoxines réalisé selon 
la méthode basée sur le dosage immuno-chro-
matographique à flux latéral compétitif ne donne 
pas de résultats positifs sur les échantillons 
analysés lors de l’étude, comme l’indique le 
tableau 2.41.

TABLEAU 2.40
Variétés de riz, taux de décorticage et taux de brisures dans le territoire de Luozi

Décorticage manuel du riz Décorticage motorisé du riz

Variétés
Durée de 
stockage

(mois)

Lieux de 
stockage

Taux de 
décorticage

(%)

Taux de 
brisures*

(%)

Taux 
d’humidité  

du riz 
décortiqué

(%)

Taux de 
décorticage 

(%)

Taux de 
brisures*

(%)

Taux de 
paddy**

(%)

Taux 
d’humidité

du riz
décortiqué

(%)

Nerica 8 Cuisine 62,2 93,3 15,8 43,8 93,3 3,3 15,3

Nerica  6 Dépôt 
COPAM 57,5 93.3 15,3 41,4 83,3 6,7 15,3

Moyenne 
pour le riz 
Nerica

59,8 93,3 15,6 42,6 88,3 5 15,3

Roumanie 6 Cuisine 58,8 90 14,5 51,7 73,3 0 15,4

Mputu 8 Dépôt 
COPAM 55,6 86,7 15,4 55,7 60 3,3 nd

Mputu 6 Séjour 60 73 15,3 43,9 40 3,3 15,5

Mputu 7 Dépôt CRR 60 nd nd 43,9 nd 0 nd

Mputu 7 Cuisine 59 nd nd nd nd nd 15,4

Moyenne 
pour le riz 
Mputu

58,7 79,9 15,4 47,8 50 3,3 15,5

* Le taux de brisures élevé affecte la qualité du produit.
** Taux de riz entier trouvé au décorticage. 
Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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Suivi de la cargaison de riz
Contrairement à la précédente étude, dans cette 
phase de réplication de l’étude, une seule cargaison 
de paddy est formée par les chercheurs sur le 
terrain au niveau de deux axes différents, à raison 
de 100 kg par axe. Deux villages fournissent les 
produits, Nkundi pour l’axe sud à 56 km de 
Luozi-cité et Kimbata pour l’axe nord à 35 km 
de la même cité. La cargaison est acheminée à 
Luozi-cité après un jour de transport à moto. La 
commercialisation a lieu dans le centre de la ville 
de Luozi (Luozi-centre).

L’analyse des pertes alimentaires réalisée sur les 
échantillons collectés dans les structures de stoc-
kage paysannes ne présente pas d’altérations par 
les moisissures et les insectes. Le lot est seulement 
affecté par la présence de balles vides (10%). Cela 
montre que l’opération de battage n’est pas suivie 
d’un vannage adéquat. 

Les critères de qualité du riz sont présentés 
dans le tableau 2.2 (voir la méthodologie). Ils 
sont fondés sur les appréciations subjectives des 
acteurs de la chaîne d’approvisionnement pour 
fixer la valeur commerciale des produits lors 
des négociations.

Pour le riz, sont pris en compte lors de la 
vente, le taux élevé de brisures, la blancheur du riz 
décortiqué et la variété. Il y a trois qualités: bonne, 
moyenne et mauvaise. 

Le tableau 2.42 présente les différentes qualités 
et les critères d’appréciation du riz tels qu’ils sont 
perçus par les consommateurs. Pour rappel, la 
classification de la qualité ne s’applique pas au 
paddy mais au riz décortiqué lors de la vente. 

Le tableau 2.43 présente le résultat du suivi de 
la cargaison et échantillonnage du riz des villages 
à Luozi-centre.

Dans cette étude (réplication de 2016), le paddy 
acheté par les chercheurs et formant la cargaison 
est décortiqué à Luozi-centre où il est commer-
cialisé. Dans la première étude (2015), le riz a été 
décortiqué à Luozi puis transféré à Kinshasa.

La durée de la formation et du transfert de la car-
gaison de riz des villages de Kimbata et de Nkundi 
à Luozi-cité est de 2 jours (1 jour pour le groupage 
et 1 jour pour le transport). La cargaison est consti-
tuée de 4 sacs de riz de 50 kg chacun, soit 200 kg de 
produits. Avant le transfert, un échantillon de 3 kg 
par sac est extrait pour analyser les pertes alimen-
taires, soit un échantillon total de 12 kg. 

TABLEAU 2.41
Test de mise en évidence des aflatoxines sur le riz paddy et décortiqué

Villages Produits Durée de stockage % de grains moisis Test
aflatoxines

Nkundi Paddy «Nerica» 3 mois 0 négatif

Nkundi Paddy «Mputu» 3 mois 0 négatif

Yalala Riz décortiqué «Mputu» – 0 négatif

Nkundi Riz décortiqué «Nerica» – 0 négatif

Source: résultats du laboratoire de FASA/Université de Kinshasa (2016)

TABLEAU 2.42
Analyse de qualité d’unités d’échantillons de riz décortiqué

Unités
évaluées

Villages/
territoire

Score 
d’ensemble

Type de dégradation
(détérioration) Causes possibles et symptômes

1. Structure de stockage 
paysanne* Villages – – –

2. Cargaison Villages (Nkundi  
et Kimbata)

3
Physique

(décorticage mécanique)

Qualité moyenne

(taux de brisures inférieur à 50%)

1,5
Physique

(décorticage manuel)

Qualité mauvaise

(taux de brisures supérieur à 50%)

* Les paysans stockent le riz paddy et non le riz décortiqué.
Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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Les résultats montrent que le riz paddy ne 
contient aucune attaque d’insectes ni de moisis-
sures et que le taux de balles vides est de 10%. 
Après décorticage mécanique de 188 kg de paddy, 
un échantillon de 1,5 kg est prélevé pour être 

analysé au laboratoire. Le résultat montre un taux 
de brisures d’environ 50%, ce qui correspond 
au score de qualité de 3 et désigne un produit de 
qualité moyenne.

TABLEAU 2.43
Présentation des résultats de suivi de la cargaison de riz 

A Produit Riz 

B Opération/étape Stockage et transfert à Luozi-centre

C Durée de l’opération/étape 1 jour de groupage + 1 jour de transport

D Lieu Groupage à l’air libre (pas de dépôt de 
groupage/territoire) 

Avant l’opération/l’étape Unité expérimentale Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

E Cargaison Stockage artisanal 200 kg 1 200 kg

F Échantillon de 1ère étape Sac 50 kg 4 200 kg

G Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 4 12 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

H Taille de l’échantillon de 2ème 
étape 1,5 kg

I Score moyen de qualité (0 - 6)
–

Au départ, la cargaison n’est constituée que de paddy, cela ne 
permet pas de calculer le score, ce dernier étant établi sur le riz 

décortiqué

J % inapproprié (< 2) –

K % basse qualité (2 - 6) –

Après l’opération/l’étape Unités expérimentales Poids de l’unité Nombre d’unités Poids total

L Cargaison Stockage artisanal 188 kg 1 188 kg

M Échantillon de 1ère étape Sac 47 kg 4 188 kg

N Échantillon de 2ème étape Échantillon 3 kg 4 12 kg

Valeur (score / %) Observations / causes

O Taille de l’échantillon de 2ème 
étape 1,5 kg Échantillon de riz décortiqué pour analyse

P Score moyen de qualité (0 - 6) 3 Riz de qualité moyenne

Q % inapproprié (< 2) –

R % basse qualité (2 - 6) 50 Paddy mal séché produisant beaucoup de brisures

Pertes quantitatives Valeur (%) Observations / causes

S Pourcentage perdu [(E-G)-L]/
(E-G)* 0 Pas de déversement pendant le transfert

Pertes qualitatives Valeur (%) Observations / causes

T Pourcentage perdu (Q-J) –

U Pourcentage de réduction de 
la qualité (R-K) 0 Pas d’augmentation du taux de brisures  

* E - G est la quantité réelle de départ de la cargaison (l’échantillon G n’est pas une perte, mais un prélèvement pour analyse, qui n’est pas 
récupéré).
Source: étude de terrain, réalisée entre les mois d’août et de décembre 2016 (voir tableau 2.3).
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TABLEAU 2.44
Matrice de synthèse des résultats sur les pertes alimentaires de riz dans le territoire de Luozi

Étapes Pertes
(%)

Causes de pertes/
raison de faibles 
pertes

Baisse de 
la valeur 
marchande*

Impact/ acteurs 
affectés

Perception  
des acteurs

Solutions 
recommandées

RÉCOLTE 12,0
Récolte tardive; perte 
importante par chute 
de grains 

Baisse importante 
de la quantité à 
récolter

Grand impact 
pour le 
producteur

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

À mieux 
préciser

 � Éviter la 
récolte 
précoce et 
tardive

 � Récolter 
en temps 
opportun

STRUCTURES DE STOCKAGE PAYSANNES

Insectes 0

 � Séchage suffisant

 � Dureté de la balle 
de riz qui protège 
bien le grain

Pas de baisse 
de la valeur 
marchande

Pas d’impact 
pour le 
producteur

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

Surveiller 
fréquemment 
la siccité des 
grains surtout 
en période 
humide

Moisissures 0
 � Séchage suffisant

 � Saison B moins 
humide

Pas de baisse 
de la valeur 
marchande

Pas d’impact 
pour le 
producteur

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

Surveiller 
fréquemment 
la siccité des 
grains surtout 
en période 
humide

Balles vides 2,1
 � Récolte précoce

 � Vannage insuffisant

Pas de baisse 
significative 
de la valeur 
marchande

Pas d’impact 
significatif pour 
le producteur

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

 � Récolter à 
maturité

 � Améliorer le 
vannage

Pertes totales 
lors du stockage 
paysan (%)

2,1

DÉCORTICAGE MANUEL

Rendement au 
décorticage 58,7

Fines brisures de riz 
éliminées avec le son 
et les débris de balles 
au vannage 

Baisse de 
la valeur 
marchande

Impact 
significatif 
pour le(la) 
commerçant(e)

Taux de brisures 79,9

 � Faible siccité du 
paddy

 � Production 
de beaucoup 
de brisures au 
pilonnage 

Baisse très 
importante 
de la valeur 
marchande

Impact 
significatif 
pour le(la) 
commerçant(e)

Pertes 
quantitatives 11,3

DÉCORTICAGE MÉCANIQUE

Rendement au 
décorticage 47,8

 � Mauvais réglage de 
la décortiqueuse 

 � Décortiqueuse 
vétuste et mal 
entretenue

 � Le double 
passage de riz à 
la décortiqueuse 
élimine beaucoup de 
matières

Baisse de 
la valeur 
marchande

Impact 
significatif 
pour le(la) 
commerçant(e)
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CAUSES DES PERTES APRÈS-RÉCOLTE ET 
MESURES (POTENTIELLES) IDENTIFIÉES 
DE RÉDUCTION DES PERTES DE RIZ
Points de faibles pertes et les bonnes 
pratiques conduisant à des pertes de 
produits alimentaires faibles
Dans les chaînes d’approvisionnement inves-
tiguées du riz, la récolte et le stockage consti-
tuent les points les plus critiques de pertes 
alimentaires. Il faut ajouter le décorticage aussi 

bien manuel que mécanique à la base de la 
production de taux élevés de brisures. Toutes les 
autres étapes de la chaîne d’approvisionnement 
sont considérées par les producteurs comme des 
points de faibles pertes alimentaires, notamment 
le portage, l’égrenage-vannage, la mise en sacs, 
le transport et la vente car elles ne suscitent 
aucune préoccupation pour ces derniers (voir les 
groupes de discussion).

Étapes Pertes
(%)

Causes de pertes/
raison de faibles 
pertes

Baisse de 
la valeur 
marchande*

Impact/ acteurs 
affectés

Perception  
des acteurs

Solutions 
recommandées

Taux de brisures 50,0

 � Faible siccité du 
paddy

 � Mauvais réglage de 
la décortiqueuse

Baisse de 
la valeur 
marchande

Impact 
significatif 
pour le(la) 
commerçant(e)

Pertes 
quantitatives 22,2

TEST 
D’AFLATOXINES 0 Absence de moisissures 

toxinogènes

Pas de baisse 
de la valeur 
marchande

Pas d’impact 
sur la sécurité 
sanitaire du 
produit pour le 
consommateur

Réduction de la 
qualité 0

ÉCHANTILLONNAGE DANS LA CARGAISON DE PADDY: IMPACT À LA COMMERCIALISATION**

Insectes 0
 � Séchage suffisant

 � Dureté de la balle 
de riz

Pas de baisse 
de la valeur 
marchande

Pas d’impact 
pour le(la) 
commerçant(e)

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

Surveiller 
fréquemment 
la siccité des 
grains surtout 
en période 
humide

Moisissures

0
 � Séchage suffisant

 � Saison B moins 
humide

Pas de baisse 
de la valeur 
marchande

Pas d’impact 
pour le(la) 
commerçant(e)

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

Surveiller 
fréquemment 
la siccité des 
grains surtout 
en période 
humide

Balles vides 10  � Vannage insuffisant
Baisse importante 
pour le(la) 
commerçant(e)

 � Pas d’impact 
pour le 
producteur

 � Impact 
significatif 
pour le(la) 
commerçant(e)

Solutions 
possibles au 
niveau du 
producteur

 � Récolter à 
maturité- 

 � Améliorer le 
vannage

Pertes totales 
dans la 
cargaison

10

* Dans la pratique, le paddy moisi, les balles vides et les graines avortées ne sont pas éliminés du lot au niveau du producteur. Ces 
défectuosités peuvent cependant affecter le prix de vente. Si un acheteur est face à un produit qu’il considère comme «de qualité 
inférieure», il peut solliciter la réduction de son prix. L’acheteur et le vendeur négocient, au cas par cas, la valeur commerciale du produit 
(marchandage).
** Les graines défectueuses sont éliminées au niveau des détaillantes, affectant ainsi la quantité. Les grains sont nettoyés et triés au niveau 
des détaillantes. Les déchets irrécupérables sont éliminés.
Source: résultats de l’étude (2016). 

TABLEAU 2.44
(suite)
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TABLEAU 2.45
Synthèse des résultats du riz dans le territoire de Luozi

PERTES 
ALIMENTAIRES DÉPISTAGE ÉCHANTILLONNAGE ENQUÊTE

 � Pertes 
quantitatives à la 
récolte: 12%

 � Pertes qualitatives 
dans les structures 
de stockage 
paysannes: 2,1%

 � Pertes 
quantitatives à la 
commercialisation 
du paddy (balles 
vides): 10%*

En Afrique 
subsaharienne:  
10 - 20% des pertes 
alimentaires

 � Perte à la récolte: 12%

 � Vannage sommaire du 
paddy (balles vides): 10%

 � Taux élevé de brisures dans le 
riz décortiqué:

 - Décorticage manuel: 
79,9%

 - Décorticage mécanique: 
50%

 � Maturation des 
panicules de riz au 
champ

 � Stockage du paddy

 � Décorticage manuel 
pour vente au 
village

SYMPTÔMES PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE PATHOLOGIQUE NON-CONFORMITÉ

Souillures et 
poussières

 � Forte présence de 
brisures dans le riz 
décortiqué

 � Balles vides

Graines avortées Souillures Brisures

CAUSES 
ALTERNATIVES

EXPERTS LITTÉRATURE INVESTIGATION

 � Précarité des 
structures 
de stockage 
paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de 
stockage

 � Non-application 
des bonnes 
pratiques agricoles

 � Précarité des structures de 
stockage paysannes

 � Moyens de collecte 
inappropriés

 � Impraticabilité des tronçons 
routiers

 � Absence de traitement des 
structures de stockage

 � Outils de travail non 
performants

 � Précarité des 
structures de 
stockage paysannes

 � Durée de stockage-
conservation

 � Moyens de collecte 
inappropriés et 
insuffisants

 � Impraticabilité des 
tronçons routiers

 � Défectuosité des 
emballages

 � Absence de 
traitement des 
récoltes et des 
structures de 
stockage

CAUSE RÉELLE TECHNOLOGIE ORGANISATION INFRASTRUCTURE COMPÉTENCE

Prolifération des 
insectes

 � Outils de travail 
non performants 

 � Équipements de 
stockage non 
performants

 � Non-structuration des 
producteurs dans les activités 
après-récolte

 � Précarité des 
infrastructures de 
stockage paysannes

 � Impraticabilité des 
routes de desserte

 � Non-application 
des bonnes 
pratiques 
agricoles et 
après-récolte

RAISON 

ENVIRONNEMENT 
D’INVESTISSEMENT LÉGISLATION POLITIQUE SOUS-

DÉVELOPPEMENT GENRE

 � Faible budget 
alloué à 
l’agriculture

 � Manque de politique post-
récolte

 � Équipements 
vétustes et manque 
de formation des 
opérateurs

 � Inégalité dans 
la répartition 
des tâches entre 
hommes et 
femmes

* Les grains sont nettoyés et triés au niveau des détaillantes. Les déchets irrécupérables sont éliminés.
Source: résultats de l’étude (2016).
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LA STRATÉGIE DE RÉDUCTION  
DES PERTES ALIMENTAIRES  
Impact des pertes dans les chaînes 
d’approvisionnement du riz
L’importance des pertes dans la chaîne d’appro-
visionnement du riz est évaluée au niveau du 
stockage paysan, après le décorticage du riz et lors 
de la commercialisation. 

Le taux élevé de balles vides réduit le rendement 
au décorticage, et entraîne la baisse des revenus à 
la commercialisation. 

Par ailleurs, au décorticage mécanique, les 
résultats font état d’un taux de brisures de 50% 
et d’un rendement au décorticage de 47,8%. Sont 
en cause les décortiqueuses utilisées, souvent mal 
réglées et vétustes.

Ressources nécessaires et analyse coûts-
bénéfices des mesures de réduction des 
pertes (pour une mise en œuvre sur 10 ans) 
au niveau des points critiques de pertes de riz
Pendant cette deuxième phase de l’étude réalisée 
en 2016, les résultats font état d’une absence notable 
de pertes dues aux insectes et aux moisissures au 
niveau du stockage paysan. Cette diminution des 
pertes alimentaires peut être attribuée à la mise en 
application des bonnes pratiques de séchage et de 
stockage vulgarisées à travers l’atelier de formation 
des formateurs dans le territoire. Les équipements 
proposés lors de la première phase, à savoir les 
silos métalliques, les touques, les bidons plastique, 
etc. pour le stockage, et les films plastiques pour le 
séchage sont à maintenir et à développer.

Il est à noter cependant que les pertes les plus 
importantes sont trouvées au niveau du décor-
ticage du riz, avec 22,2% de pertes quantitatives 
au décorticage mécanique et 11,3% de pertes au 
décorticage manuel. L’élimination des balles vides 
porterait le rendement au décorticage mécanique à 
environ 58%.

Afin de réduire sensiblement le taux de brisures 
et d’améliorer le rendement au décorticage, il est 
recommandé l’acquisition d’une décortiqueuse 
motorisée (SB 10) à usage collectif pouvant servir à 
la fois cinq à six villages limitrophes (au moins 500 
producteurs de riz). Cette intervention pourrait 
permettre par ailleurs de réduire la pénibilité du 
décorticage manuel ainsi que son coût. Le riz 
local ainsi amélioré pourrait concurrencer le riz 
importé, réduire son importation dans le territoire 
et booster la production locale.

Le tableau 2.46 présente la rentabilité que pour-
rait avoir l’activité menée avec l’acquisition d’une 
décortiqueuse motorisée collective. 

La décortiqueuse est proposée pour un collectif 
d’environ 500 cultivateurs de riz. Ce nombre peut 
être atteint en réunissant cinq à six villages de 700 
à 800 ménages agricoles, dont environ 60 à 70% 
ménages cultivent le riz chaque année. 

Au cours de la campagne de 2016, un ménage 
agricole a produit 784 kg de riz paddy en moyenne. 
L’autoconsommation est estimée à 18,4%, il 
reste 81,6% de paddy, soit 640 kg, destinés à la 
commercialisation. En prenant l’hypothèse selon 
laquelle 50% de cette quantité peut être vendue 
sous forme de paddy et 50% sous forme de riz 
décortiqué, on peut alors considérer un poids 
de 320 kg à décortiquer par ménage agricole, 
soit 160 000 kg de riz à décortiquer pour les 500 
ménages agricoles.

Les recettes de la décortiqueuse représentent 
l’équivalent du montant que les 500 ménages 
agricoles auraient payé pour faire décortiquer 
leurs riz paddy chez un tiers opérateur. Le prix 
du décorticage étant de 0,167 USD/kg, les recettes 
totales qu’occasionnerait le décorticage de 160 000 
kg avoisineraient les 26 700 USD.

Il apparaît qu’avec une contribution annuelle 
de 6,74 USD par producteur, celui-ci pourrait faire 
décortiquer une quantité de paddy de 320 kg. Avec 
cette même quantité, il aurait dû payer chez un 
tiers environ 53 USD. En plus du coût du décor-
ticage qui est réduit sensiblement, l’utilisation de 
la décortiqueuse motorisée permettrait de réduire 
également le taux de brisures de riz.

Plan et stratégie pour la réduction des 
pertes, besoins d’investissement
La présente étude de réplication révèle que la 
récolte et le stockage paysan constituent les points 
critiques qui doivent être pris en compte dans 
les stratégies de réduction des pertes alimentaires 
de riz. Les pertes quantitatives à la récolte sont 
estimées en moyenne à 12%. Le décorticage doit 
également être ciblé au niveau de la formulation des 
stratégies de réduction des pertes en raison des taux 
élevés de brisures (50-79,9%) et des faibles rende-
ments du décorticage (47,8-58,7%), provoquant 
des pertes quantitatives de 22,2% au décorticage 
mécanique et de 11,3% au décorticage manuel. 

L’analyse économique montre que l’utilisation 
d’une décortiqueuse à rouleaux motorisée collec-
tive (modèle SB-10), au profit de 500 producteurs 
de riz, serait une stratégie efficace pour augmenter 
le taux du décorticage, réduire le taux de brisures 
du riz décortiqué et le coût du décorticage. La 
rentabilité de cette opération pourrait booster la 
production locale et créerait chez les producteurs 
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un besoin en équipements appropriés de séchage, 
de stockage, etc.

Le non-respect des opérations après-récolte 
avant le décorticage, telles que le vannage, le 
séchage et le stockage, a un impact négatif sur le 
taux de brisures et le rendement au décorticage. Il 
est donc recommandé, au-delà de l’adoption d’une 
décortiqueuse plus performante, d’organiser des 
formations sur les bonnes pratiques de récolte et 
après-récolte, ainsi que sur l’utilisation et la ges-
tion de la décortiqueuse mise à disposition.
Quatre axes stratégies sont retenus:

1. réduire les pertes à la récolte,
2. améliorer le séchage avant stockage,
3. améliorer le système de stockage-conservation, 

4. améliorer le taux du décorticage et réduire le 
taux de brisures et le coût du décorticage. 

Ces objectifs pourront être atteints à travers 
la structuration des producteurs, la formation 
continue sur les bonnes pratiques agricoles et 
après-récolte, notamment l’utilisation de séchoirs 
«Allgate ou tente» pour le séchage, de silos, tou-
ques, bidons, etc. pour le stockage (équipements 
en cours de vulgarisation), la formation sur la 
gestion collective de la décortiqueuse motorisée, 
l’élaboration d’un code de bonne conduite pour 
sa gestion rationnelle et enfin l’encadrement tech-
nique des producteurs par l’Inspection agricole et 
l’Inspection de développement rural.

TABLEAU 2.46
Informations sur la faisabilité et la rentabilité d’une décortiqueuse motorisée

N° Désignation Quantité Base de calcul
Valeur 

annuelle 
(USD)

Valeur dans 
10 ans (USD)

Coût d’investissement

1 Prix d’achat de la décortiqueuse 1 10 ans 350 3 500

2 Total investissement 350 3 500

Coût de fonctionnement

3 Gasoil 120 1,3 USD/litre 156 1560

4 Courroie 2
5 USD/pièce et 

2 fois /an
10 100

5 Lubrifiants 6 3,33 USD/litre 20 200

6 Filtre 2 12,5 USD/filtre 25 250

7 Tamis 5 10 USD/pièce/an 50 500

8 Entretien 3 15 USD/entretien /an 45 450

9 Nez d’injecteur 1 15 USD/pièce/ an 15 150

10 Personnels 10% des recettes 26 656,5 x 10% 2 665,65 26 656,5

11 Coût opérationnel 10% du prix 
d’achat 350 x 10% 35 350

11 Total fonctionnement 3 021,7 30 216,5

Coût total (investissement + fonctionnement) 3 371,7 33 716,5

Rentabilité

12 Quantité moyenne de paddy à 
décortiquer 160 000 kg/an – –

13 Recettes 160 000 x 0,167 USD/kg 26 700

14 Effectif moyen de producteurs +/- 500 750 x 65% – –

15 Coût du décorticage par producteur par an (coût total /effectif de producteurs) 6,74

Source: résultats de l’étude (2016).
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TABLEAU 2.47
Mise en œuvre des actions pour améliorer la qualité du riz, rôles et responsabilités dans le territoire de Luozi

Actions Résultats attendus Responsabilités

Axe stratégique 1: Réduire les pertes à la récolte

Objectif 1: Réduire les pertes dues aux rongeurs et aux oiseaux 

1.1. Vulgariser les bonnes pratiques de 
production et de récolte qui ne peut 
être ni précoce ni tardive

Les bonnes pratiques de récolte sont 
vulgarisées chez les producteurs

 � Service de vulgarisation/MINAGRI

 � Organisations paysannes 

 � Partenaires au développement

1.2. Préparer d’avance avant la période 
de maturation les épouvantails, pièges 
et autres outils nécessaires pour faire 
fuir les prédateurs

Les prédateurs sont éliminés des champs

 � Ménages

 � Assistance technique du Ministère de 
l’agriculture ou du développement 
rural

1.3. Partager équitablement la tâche 
de surveillance du champ entre les 
membres du ménage

Les tâches et responsabilités sont 
partagées entre les membres du ménage  � Ménages

Objectif 2: Récolter ni précocement ni tardivement mais à maturité

2.1. Planifier et encadrer la récolte La récolte est surveillée et effectuée 
dans le respect des bonnes pratiques

 � Producteurs paysans

 � Assistance technique du Ministère de 
l’agriculture

2.2. Ne pas arracher les panicules de 
paddy à la main mais les couper avec 
l’aide d’une faucille

La chute de paddy coupé avec la faucille 
est réduite Producteurs paysans

2.3. Égrener les panicules au champ; la 
paille contenant encore du paddy est 
séchée puis égrenée une seconde fois

Le paddy habituellement abandonné 
avec la paille est récupéré Producteurs paysans

2.4. Repasser une seconde fois pour 
glaner si nécessaire Les champs sont revisités après la récolte Producteurs paysans

Axe stratégique 2: Améliorer le séchage avant stockage

Objectif 1: Promouvoir et améliorer les techniques et savoirs locaux de séchage

1.1. Identifier et améliorer les 
techniques et équipements locaux de 
séchage

Les équipements et techniques locaux 
de séchage sont identifiés et améliorés

 � Producteurs paysans seuls ou en 
association

 � Assistance technique du Ministère 
d’agriculture

Objectif 2: Promouvoir l’utilisation du séchoir «Allgate» ou tente

2.1 Rendre disponibles les films 
plastiques (transparents et noirs) Les films plastiques sont disponibles Producteurs paysans seuls ou en 

association

Axe stratégique 3: Améliorer le système de stockage-conservation

Objectif 1: Promouvoir et améliorer les techniques et savoirs locaux de stockage des produits

1.1. Identifier et améliorer les 
techniques et équipements locaux de 
stockage

Les équipements et techniques locaux 
de stockage sont identifiés et améliorés

 � Producteurs paysans seuls ou en 
association

 � Assistance technique du Ministère 
d’agriculture

Objectif 2: Promouvoir l’utilisation d’équipement de stockage des produits

2.1. Rendre disponible en fonction 
des moyens des producteurs l’un des 
équipements de stockage suivants: 
bidons, touques, silos plastique ou silos 
métalliques

Un équipement de stockage tenant 
compte des moyens du producteur est 
disponible

 � Producteurs paysans seuls ou en 
association

 � Appui technique en équipements par 
le Ministère ou les partenaires au 
développement
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Le tableau 2.47 résume les actions à entre-
prendre pour atteindre ces objectifs.

COMPARAISON DES RÉSULTATS DES 
CAMPAGNES DE 2015 ET 2016
Le tableau 2.48 présente les résultats comparés des 
campagnes de 2015 et de 2016 de la chaîne d’approvi-
sionnement du riz obtenus à travers les enquêtes, les 
groupes de discussion et l’analyse des échantillons. 

De la comparaison de ces deux campagnes, les 
leçons suivantes peuvent être tirées: 

 � Le raccourcissement de la chaîne d’appro-
visionnement du riz et la constance du riz 

paddy comme du riz décortiqué sur le marché 
de Luozi sont observés pendant la période 
creuse du mois de décembre.

 � Bien que la récolte soit désignée dans les 
groupes de discussion comme un point de 
faibles pertes, son évaluation montre que 
cette étape est un point critique  de pertes 
durant lequel 12% de pertes quantitatives 
sont enregistrées.

 � Dans les structures de stockage paysannes, 
des améliorations sont apportées par les 
producteurs, suite aux formations délivrées 
dans le cadre des tests-pilotes du projet 

TABLEAU 2.47
(suite)

Actions Résultats attendus Responsabilités

Axe stratégique 4: Améliorer le taux du décorticage et réduire le taux de brisures et le coût du décorticage: doter les 
producteurs d’une décortiqueuse motorisée améliorée (à rouleaux) collective 

Objectif 1: Identifier au moins 500 cultivateurs de riz produisant du riz chaque année, habitant des villages limitrophes (au moins 
à 7 km de rayon autour de la localité centrale qui va abriter l’unité de transformation)

1.1. Enquêter, identifier les villages et 
les producteurs de riz et les sensibiliser 
sur le bien-fondé de la dotation d’une 
décortiqueuse motorisée

Les villages sont enquêtés et les 500 
producteurs sont identifiés

 � Inspection agricole

 � Inspection du DR

1.2. Appuyer leur regroupement en 
association reconnue par le territoire Les regroupements sont appuyés

 � Inspection agricole

 � Inspection du DR

1.3. Désigner, par consensus, les 
responsables de la gestion de 
l’équipement (3 responsables) et le 
village devant recevoir l’unité de 
transformation

Les trois responsables de la gestion de 
l’équipement sont désignés ainsi que le 
village

 � Producteurs paysans

 � Assistance professionnelle du 
Ministère de l’agriculture 

1.4. Élaborer le statut de l’association et 
le code de bonne conduite sur le mode 
de gestion de l’unité de transformation

Le statut et le code de bonne conduite 
sont élaborés

 � Producteurs paysans

 � Assistance professionnelle du 
Ministère de l’agriculture 

1.5. Recruter un technicien formateur 
pour conseiller sur la construction de 
l’unité, la formation des ouvriers et la 
formation sur l’entretien

Un technicien formateur est recruté  � Ministère de l’agriculture

1.6. Construire l’unité de transformation 
ou prendre un local en location et 
implanter la décortiqueuse avec ses 
accessoires

Une unité de transformation est 
disponible

 � Producteurs paysans

 � Assistance professionnelle du 
Ministère de l’agriculture 

1.7. Démarrer l’activité et encadrer 
l’activité pendant un trimestre

L’activité a démarré, l’encadrement est 
assuré.

 � Producteurs paysans

 � Assistance professionnelle du 
Ministère de l’agriculture 

Objectif 2: Réduire la pénibilité du portage des produits du village vers l’unité de transformation

2.1. Doter les producteurs de chaque 
village d’une charrette pour transporter 
les produits

Les charrettes sont fournies
Appui assuré par le Ministère de 
l’agriculture ou les partenaires au 
développement

2.2. Désigner les gestionnaires Les gestionnaires sont désignés
 � Producteurs paysans

 � Assistance professionnelle du 
Ministère de l’agriculture 

Source: résultats de l’étude (2016).
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(voir annexe), ce qui a permis de réduire les 
niveaux de pertes qualitatives totales de 59%. 

D’une manière générale, les solutions mises à 
disposition lors de la première campagne et les 
outils apportés en appui ont commencé à porter 
leurs fruits. 

Les éléments à la base de la différence constatée 
dans la chaîne d’approvisionnement entre les deux 
campagnes sont d’ordre conjoncturel, cependant ils 
n’affectent ni la production ni la consommation, le 

riz étant un aliment de base. La cherté du transport a 
entraîné le manque de compétitivité dans les centres 
de consommation dans le cas des circuits longs.

Afin d’inscrire les interventions recomman-
dées dans la durée, au regard de leur caractère 
ponctuel, il s’avère opportun d’agir également 
sur le plan structurel. La présente étude recom-
mande la création d’un service intergouverne-
mental qui soutiendrait le programme de réduc-
tion des pertes alimentaires et qui serait doté de 
moyens conséquents.

TABLEAU 2.48
Synthèse des résultats des campagnes agricoles de 2015 et 2016 de la chaîne d’approvisionnement alimentaire du 
riz dans le territoire de Luozi

Indicateurs Campagne de 2015* Campagne de 2016* Observations

1. Chaînes  
d’approvisionnement

Circuits courts: Kimpese (100 
km) et Matadi

Circuits longs: Kinshasa (345 
km) et Moanda

Circuits courts: Luozi-Luozi

Circuits longs: –

2. Produits commercialisés Paddy et riz décortiqué 
(manuel et motorisé)

Paddy et riz décortiqué 
(manuel et motorisé)

Constance de la production 
de riz

3.  Points critiques de pertes 
identifiés

Récolte et séchage (présence 
d’animaux), stockage paysan Récolte et stockage paysan

4. Pertes évaluées par l’étude

4.1. Récolte nd 12%

4.2. Structures de stockage 
(paddy)

Durée de stockage 4 à 7 mois 4 à 6 mois

Pertes moisissures 3,2% 0%

Pertes insectes 0% 0%

Pertes balles vides 2% 2,1%

Pertes totales 5,1% 2,1% Taux de réduction de 59%

4.3. Suivi de cargaisons 
(paddy)

Pertes moisissures nd 0%

Pertes insectes nd 0%

Pertes balles vides nd 10%

Pertes totales nd 10%

Décorticage manuel 58,7%

Taux de brisures 79,9%

Pertes quantitatives 11,3%

Décorticage mécanique 61% 47,8%

Taux de brisures 42,7% 50%

Pertes quantitatives 13% 22,2%

* Pour rappel, l’étude des pertes de riz pour la compagne de 2015 s’est déroulée dans deux territoires (de Seke-Banza et de Luozi). Pour 
la campagne de 2016, l’étude n’a eu lieu que dans le territoire de Luozi, province du Kongo-Central. Les résultats présentés sont ceux du 
territoire de Luozi pour les deux campagnes. 
Source: résultats des deux études, réalisées en 2015 et en 2016 dans le territoire de Luozi.
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Dans le cadre de la présente étude de réplication et 
en lien avec les résultats de l’étude de la campagne 
de 2015, quatre axes stratégiques de réduction des 
pertes après-récolte sont retenus, correspondant 
aux points critiques de pertes des chaînes d’ap-
provisionnement du maïs et du riz: (1) réduire 
les pertes à la récolte; (2) améliorer le séchage 
avant stockage; (3) améliorer le système de stoc-
kage-conservation; et (4) améliorer le rendement 
au décorticage du riz, et réduire le taux de brisures 
et le coût du décorticage du riz. 

Ces actions sont proposées au niveau du 
producteur paysan. Le producteur peut les appli-
quer seul ou en association avec d’autres. Le 
renforcement des capacités des producteurs en 
termes de formation, conseils techniques ou les 
appuis en équipements sont essentiels pour la 
réalisation des objectifs des orientations straté-
giques retenues. 

Ces axes stratégiques doivent être pensés en 
tenant compte de la problématique de genre afin 
de réduire les inégalités entre les hommes et les 
femmes. À ce propos, il convient de:

 � former les ménages sur les bonnes pratiques 
de traitement après-récolte, les aider à acqué-
rir des équipements appropriés qui rédui-
raient la pénibilité du travail, et les initier au 
partage des tâches entre l’homme et la femme;

 � soutenir l’acquisition par les ménages de 
moyens de transport (chariot, brouette) pour 
réduire la pénibilité du portage;

 � sensibiliser les ménages à la surveillance alter-
née des champs entre l’homme et la femme;

 � sensibiliser les ménages sur la question 
d’équité hommes-femmes dans le domaine 
agricole (radio communautaire, vidéos, bro-
chures, etc.).

Tous ces objectifs ne peuvent être atteints que 
si d’autres stratégies et actions sont réalisées en 
amont auprès des décideurs et partenaires, dont 
les rôles ont des effets directs ou indirects sur la 

politique et les stratégies de réduction des pertes 
alimentaires. Les actions suivantes sont suggérées 
en guise de stratégies à mener en amont, à savoir:

 � renforcer les capacités des agents locaux de 
l’Inspection agricole et de développement 
rural pour vulgariser les bonnes pratiques de 
récolte, de séchage et de stockage;

 � promouvoir la gestion des connaissances;
 � améliorer et consolider les filières agricoles;
 � créer un environnement politique favorable;
 � réhabiliter des routes de desserte agricole.

Le renforcement des capacités des agents locaux 
passe par:

 � la formation des agents de l’Inspection agri-
cole et de développement rural sur la lutte 
contre les pertes alimentaires et la nuisance 
des parasites ainsi que sur la conservation 
après-récolte;

 � le renforcement des capacités de contrôle et 
de suivi des agents de l’Inspection agricole 
des territoires.

Le renforcement des connaissances est une action 
qu’il faut promouvoir afin de doter les produc-
teurs, les responsables des dépôts de groupage et 
les transporteurs des connaissances en rapport 
avec la réduction des pertes alimentaires. Cepen-
dant, pour obtenir des résultats durables, il serait 
souhaitable de maintenir des formations conti-
nues. Ces connaissances devraient conduire à: 

 � l’inventaire des bonnes pratiques (y compris 
des technologies) de récolte et d’après-récolte 
locales et autres;

 � renforcer la participation d’experts locaux 
aux plateformes d’échanges (Communauté 
de Praticiens).

 � promouvoir la recherche scientifique (par 
exemple, la validation et la vulgarisation 
de l’innovation paysanne, la découverte de 
nouvelles variétés, le transfert de nouvelles 
technologies); 

Conclusions
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 � renforcer les capacités techniques et finan-
cières des services de l’État en charge de la 
vulgarisation et du suivi (moniteurs agricoles, 
Service national de vulgarisation);

 � incorporer la thématique des pertes après-ré-
colte dans les programmes d’enseignement et 
des champs-écoles paysans (y compris le par-
tage des cours en ligne sur la méthodologie). 

L’amélioration et la consolidation des filières 
agricoles passera par:

 � le renforcement des organisations de pro-
ducteurs en termes de structuration, d’in-
frastructures collectives, d’équipements et de 
commercialisation groupée;

 � l’’encouragement des entreprises privées et 
des artisans locaux à fabriquer et à fournir des 
technologies adaptées aux petits producteurs;

 � le renforcement de la commercialisation par 
la création d’un Système d’information sur le 
marché agricole (SIM);

 � l’établissement et l’application de normes de 
qualité des produits agricoles et la fixation des 
prix en fonction de la qualité des produits.

La création d’un environnement politique favo-
rable est fondamentale pour parvenir à la mise en 
œuvre réussie de toutes les actions préconisées. 
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Annexe 2

Données statistiques consultées

FAOSTAT: http://www.fao.org/faostat/en/#home
SNSA: Service national des statistiques agricoles
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Annexe 3

Liste des experts consultés

Nom de l’expert Titre/ Fonction Institution

Vincent LUZAYAMO Coordonnateur provincial Service national des statistiques 
agricoles (SNSA) / Kongo-Central

Léonard KIATOKO SOLI Inspecteur provincial
Inspection provinciale de l’agriculture, 
pêche et élevage (IPAPEL) / Kongo-
Central

Jean KUSANIKA TENDO Coordonnateur provincial Service national des statistiques 
agricoles (SNSA) / Kwilu

Didier SABIBINI MAZINA Inspecteur provincial Inspection provinciale de l’agriculture, 
pêche et élevage (IPAPEL) / Kwilu
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